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Au coeur de 
la Toscane
Florence n’est pas seulement 
au coeur de la Toscane mais 
elle en est l’inspiratrice et 
la source des beautés 
inépuisables qui font de cette 
région une autre des 
merveilles de l’Italie dans 
laquelle Nathalie Petrowski 
nous invite à nous perdre. 
Page 11.
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Hausse des 
taux bancaires
À l’ouverture des bureaux, 
ce matin, les banques 
réclameront un taux 
d’intérêt de 141/2% à leurs 
meilleurs clients emprun­
teurs. En revanche, dès 
lundi, elles offriront un 
rendement de 11 Vz% sur les 
comptes d’épargne stable. 
Ces changements s’expli­
quent par une forte hausse 
du taux d’escompte qui a 
touché 13.95% hier après- 
midi. Page 15.

Éditorial
Malgré une marge de 

noeuvre très étroite, le 
asident du Comité exécutif 

i e la Ville de Montréal, M.
\ von Lamarre, a réussi à 
limiter la progression des 
dépenses et à dégager des 
crédits pour favoriser une 
relance dont Montréal a 
grand besoin. L’éditorial de 
Jean-Claude Leclerc. Page 8.

Des idées...
Récemment, un groupe 
d’enseignants se rendaient 
au Nouveau-Québec pour y 
rencontrer des communautés 
Inuit. À leur retour, ils se 
demandent si l’on reconnaîtra 
enfin les «droits du peuple 
fondateur» de ce pays. Martin 
Desrochers, lui, secrétaire 
de la FAECUM, nous dit 
pourquoi les conflits 
pourrissent entre étudiants 
et universités et propose des 
pistes de solution. Page 9.
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Québec tiendra des 
audiences publiques 
sur le rapatriement
par Bernard Descôteaux

QUEBEC — L’Assemblée nationale 
prendra le relais du comité mixte du Sé­
nat et de la Chambre des communes le 9 
décembre pour permettre aux citoyens et 
groupes de pression de se faire entendre 
sur le projet de rapatriement unilatéral 
de la constitution.

Le premier ministre, M. René Léves­
que, a annoncé hier après-midi au cours 
a'une déclaration ministérielle que la 
commission parlementaire de la constitu­
tion se réunira les 9 et 10 décembre pour 
entreprendre dans cette perspective une 
série d’audiences publiques en décembre 
et janvier, au moment ou le comité mixte

à Ottawa aura cessé ses travaux.
«Il me semble de plus en plus apparent, 

à mesure que les jours passent, que les 
Québécois n’auront pas l’occasion de se 
faire entendre beaucoup à Ottawa puis­
que la majorité libérale du comité mixte 
au Sénat et des Communes sur la consti­
tution ne semble guère apprécier les té­
moignages de ceux qui s’opposent ou qui 
pourraient s’opposer au projet de son 
chef», a déclaré M. Lévesque.

«L’urgence d’agir avec vigueur est cha­
que jour plus évidente», a affirmé le pre­
mier ministre. Il a souligné que l’absence 
d’unanimité des parlementaires québé­
cois face au «coup de force» fédéral ne 
doit pas empêcher l'Assemblée nationale

Rien ne va plus 
au comité mixte
par Claude Turcotte

OTTAWA — On ne sait plus trop bien 
s’il s’agit d’une impasse passagère ou le 
début d’une crise parlementaire de 
grande envergure, mais rien ne va plus en 
ce qui concerne les travaux du comité 
spécial mixte sur la constitution.

Les données du problème se présentent 
pour l’instant de cette façon:

■ il reste à toutes fins utiles une se­
maine au comité pour terminer ses tra­
vaux, c’est-à-dire entendre les témoins et 
préparer un rapport qui devrait être re­
mis aux Communes le 9 décembre, à 
moins que les partis politiques s’enten­
dent sur une nouvelle date, ce qui n’était 
toujours pas le cas encore hier soir;

■ le comité a devant lui une somme de 
travail gigantesque. À ce jour, il a reçu

Ottawa: 
l’article 
133 doit 
s’appliquer 
aussi aux 
municipalités

Fe

OTTAWA (PC) — Le gouvernement fé­
déral a causé une surprise en Cour 
suprême du Canada hier en réclamant 
l’imposition du bilinguisme aux munici­
palités et aux commissions scolaires du 

uébec et du Manitoba.
Dans ses arguments écrits au plus haut 

tribunal du pays, Me Raynold Langlois 
avait auparavant soutenu que l’article 133 
de l’Amérique du Nord britannique, qui 
exige le bilinguisme au Parlement des 
deux provinces, ne s'appliquait pas aux 
municipalités et aux commissions scolai­
res.

Mais, devant les juges, l'avocat du gou­
vernement fédéral a prétendu que le bi­
linguisme devrait être obligatoire, puis­
que les municipalités et les commissions 
scolaires relèvent de la juridiction des 
gouvernements provinciaux.

Il n'en serait pas de même, a-t-il dit, si 
les gouvernements provinciaux re­
nonçaient à leurs droits d’amender ou 
d'annuler les règlements des municipali­
tés et des commissions scolaires.

L’avocat du Québec, Me Henri Brun, a 
rétorqué qu’il faudrait également impo­
ser le bilinguisme aux associations medi­
cales et autres, si l’on acceptait les argu­
ments du gouvernement fédéral, puisque 
ces associations sont sous la juridiction 
des gouvernements provinciaux, tout 
comme les municipalités et les commis­
sions scolaires.

Me Brun a répété l’interprétation du 
Québec de l’AABN, selon laquelle le bi­
linguisme ne doit être impose qu’au gou­
vernement lui-même.

Selon lui, le tribunal devrait se deman­
der si les législatures peuvent invoquer 
«l’autorité décentralisée» pour ne pas te­
nir compte de l'article 133 et adopter des 
lois en une langue seulement.

Comme les legislatures ne peuvent pas 
le faire, a-t-il conclu, de même les autres 
groupes doivent être exemptés du bilin­
guisme.

355 documents écrits, sous forme de mé­
moires, lettres, notes et télégrammes. De 
plus 350 groupes et individus ont de­
mandé à comparaître. Une infime partie 
d'entre eux verront le désir exaucer. Le 
comité veut accorder la priorité aux 
quatre premiers ministres provinciaux 
qui ont demandé à être entendus, ainsi 
qu’à M. Jean Chrétien, qui a promis de 
revenir; enfin il y aurait les groupes in­
diens et inuit;

■ en plus, le comité doit en principe 
procéder à une étude, article par article, 
au projet de résolution, qui en contient 
59. En moyenne une opération de ce 
genre, qui se pratique régulièrement dans 
es commissions parlementaires 
rendrait au moins une semaine. Et puis, 
e comité devrait rédiger un rapport 
comme son mandat le lui demande.

En somme, le comité parlementaire, à 
cause de la très courte durée qui lui fut 
allouée par le Sénat et les Communes, 
c’est-à-dire la majorité gouvernementale, 
est devenu un goulot d’etranglement. De­
puis le 6 novembre, alors que le comité a 
commencé à fonctionner, on a pu en­
tendre à quelques reprises de modestes 
gargouillements causés par ce phéno­
mène.

Les conservateurs et les néo- 
démocrates, ensemble ou séparément, 
ont tenté de faire sauter le goulot, en pro­
posant de reporter la date limite pour la 
présentation du rapport au 10 février, ce 
qui aurait ajouté un délai de deux mois. 
Mais les liberaux ont rejeté ces Offres, si 
bien que le comité a dû contremander la 
comparution de certains témoins, que le 
sous-comité de l’agenda avait inscrit pour 
les séances de lundi et mardi.

Parmi les laissés-pour-compte, il y a les 
Indiens et les Inuit. La Fédération natio­
nale des Indiens a fait parvenir d'ailleurs 
une lettre au premier ministre, M. Pierre 
Trudeau, et au leader parlementaire, M. 
Yvon Pinard, dans laquelle elle exprime 
sa colère et sa déception.

Le président, M. Del Riley, y affirme 
que «jamais dans le passé le Parlement 
ne nous a démontré un complet manque 
de respect et de courtoisie». A M. Pinard, 
le président écrit ceci: «Selon toutes les 
apparences, nous pouvons seulement 
conclure que L'hostilité manifestée aux 
peuples indiens du Canada par le refus de 
nous entendre ne provient pas des 
membres du comité mais de votre gou­
vernement».

Mais si cette missive n’est pas suffisam­
ment convaincante, le gouvernement 
pourra sans doute mieux mesurer 
l’ampleur du problème aujourd’hui, puis­
que ce matin à Ottawa est arrivé «The 
Constitutionnal Express», un train trans­
portant quelque 400 Indiens depuis Van­
couver et qui ont fait spécialement le

«de poursuivre par tous les moyens légiti­
mes la lutte que les circonstances nous 
imposent».

L'opposition libérale et unioniste a fa­
vorablement accueilli cette décision, 
quoique du côté libéral on ait manifesté 
quelques réserves. Suivant les indications 
données hier, la commission se réunira 
une première fois les 9 et 10 décembre, 
puis à des dates encore indéterminées, 
possiblement au cours de la semaine du 
14 décembre, mais plus certainement 
après les congés de Noël et du Jour de 
l'An. À ce moment, les travaux de la com­
mission pourraient être télévisés et il 
n’est pas exclu que des tournées régiona­
les de la commission aient lieu.

Dans un débat d’une telle importance, 
la parole n’appartient pas seulement aux 
parlementaires, mais la population doit 
pouvoir s’exprimer et faire connaître ses 
points de vue à ses représentants élus, a 
dit en sustance M. Lévesque, qui a insisté 
sur la liberté qu’auraient les groupes de 
citoyens ou les individus pour se faire en­
tendre à cette commission parlementaire.

Le chef de l’opposition officielle, M. 
Claude Ryan, s’est dit favorable au pro­
jet, tout en faisant remarquer que si le 
gouvernement avait voulu favorisèr 
l’expression plénière de la volonté popu­
laire il aurait choisi de tenir des élections 
générales.

M. Ryan partage néanmoins l’avis du 
premier ministre, qui veut qu’un devoir 
de vigilance incombe à l’Assemblée na­
tionale dans ce débat, et il a profité de la 
circonstance pour faire valoir à nouveau 
son opposition au projet Trudeau et invi­
ter le gouvernement à essayer de tirer 
parti, dans les circonstances, de la zone 
d’accord qui existe entre les partis plutôt 
que de mettre en lumière des zones de 
désaccord pour des motifs partisans.

«Il est souhaitable que nous puissions, 
malgré l’échec enregistré en première 
étape la semaine dernière, arriver à la 
mesure la plus large possible d'unité dans 
la démarche qu’il convient d’envisager», 
a déclaré le chef libéral, qui a ainsi ouvert 
la porte à des échanges vifs avec M. Lé­
vesque sur la responsabilité de l’échec en­
registré la semaine dernière sur une mo­
tion qui cherchait à établir l’unanimité 
des parlementaires contre le projet Tru­
deau. Selon M. Lévesque, il y a eu une dé­
mission de la part du Parti libéral, «une 
démission qui peut coûter très cher au 
Québec».

Pour sa part, l’Union nationale s’est 
dite entièrement d’accord avec la mesure 
proposée par le premier ministre, mesure 
qu’elle avait déjà réclamée. Le leader 
parlementaire, M. Serge Fontaine, a vive­
ment insisté pour que les débats soient té­
lévisés et qu'il y ait des tournées régiona­
les.

La possibilité de tenir une commission 
parlementaire sur le projet Trudeau avait 
été évoquée par le premier ministre dans 
son message inaugural. L’impossibilité 
d’obtenir l’unanimité de l’Assemblée sur 
la motion du premier ministre pour dé­
noncer le projet de rapatriement aurait 
permis de concrétiser ce projet. On es­
time qu’on pourra ainsi activer le front de 
lutte contre ce projet qui a été «affaibli 
par le défaut des députés libéraux».

La convocation de cette commission 
parlementaire s’inscrit dans une série de 
mesures mises de l’avant pour contrer 
l'action du gouvernement fédéral. À ce 
sujet, soulignons que sur le plan judi­
ciaire, de concert avec cinq autres provin­
ces, le Québec contestera devant les tri- 
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La veuve de l’ancien gouverneur général du Canada, M. Jules Léger, dé­
cédé samedi dernier, se recueille près de sa tombe, au cours d'un service 
funèbre hier à la basilique Notre-Dame, à Ottawa. (Photolaser CP)

Le Canada honore 
la mémoire d’un 
fils remarquable

OTTAWA (PC) — Dix-neuf coups ont 
résonné hier sur la colline parlementaire 
pour inviter la population de la capitale 
nationale, et du pays tout entier, à se 
recueillir pour honorer la mémoire de 
«l’un des fils et des serviteurs les plus re­
marquables du Canada», l'ex-gouverneur 
général Jules Léger, décédé samedi à 
l’âge de 67 ans d’une crise cardiaque.

Les drapeaux en berne immobiles dans 
l’air glacé de cette journée de novembre, 
ont salué le départ de l’imposant cortège 
funèbre de 1’éaifice Est de la colline par­
lementaire où la dépouille mortelle a été 
exposée en chapelle ardente pendant 
trois jours dans le même bureau où M. 
Léger a travaillé il y a une quarantaine 
d’années comme conseiller des premiers 
ministres MacKenzie King et Louis St- 
Laurent.

Au son de l'ouverture de la marche fu­
nèbre de Chopin, le simple cercueil de

chêne, recouvert du drapeau canadien et 
porté par 10 membres de la Gendarmerie 
royale du Canada, a pris la direction de la 
basilique Notre-Dame d’Ottawa, escorté 
par une garde d’honneur de plus de 400 
militaires.

Tout au long de la semaine, parents, 
amis, hommes politiques, diplomates et 
la population ont rendu un dernier hom­
mage à cet ex-journaliste devenu diplo­
mate qui servit en tant que 21e gouver­
neur général du Canada de janvier 1974 à 
janvier 1979 Le premier ministre, M. 
Pierre Trudeau, le gouverneur général, 
M. Edward Schreyer, le chef de l'opposi­
tion, M. Joe Clark et le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, étaient au 
nombre des dignitaires.

Arrivé à la basilique, le cortège funèbre 
a été accueilli par dix anciens aides-de- 
camp du gouverneur général ainsi que 
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qui
voyage pour venir parler de constitution. 
On leur prête l'intention de faire du lobby 
auprès ae chacun des 282 députés.

Quoi" qu’il en soit, le sous-comité à l’a­
genda, dont font partie trois membres du 
comité, soit le sénateur Jack Austin pour 
les liberaux, M Jake Epp pour les con­
servateurs, et Lome Nystrom pour le 
NPD, ne fonctionnait plus hier, de sorte 
que le comité ne sait plus qui il devrait 
accueillir à partir de lundi, si on lui per­
mettait de poursuivre avec les témoigna­
ge?-

M. Austin a dit hier qu’il n'a plus aucun 
mandat comme représentant du gouver­
nement au sous-comité et qu'il attend les 
directives du leader parlementaire, M. 
Pinard. Certains ont même prétendu que 
M. Austin avait été retiré du sous-comité, 
ce qui n'a pas été confirmé.

£>ur le NPD, M. Nystrom attend, lui 
i, les ordres de son leader parlemen­
taire, M. Walter Baker, tandis aue M. 

Epp et les conservateurs ont décide de te­
nir un caucus spécial lundi matin pour 
voir quelle sera leur stratégie.

Les leaders parlementaires se sont ren­
contrés hier matin et il semble que M. Pi- 
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Les prix Judith-Jasmin

par Clémant Trudel
Les quatre bénéficiaires des prix 

Jasmin de journalisme sont,
‘ ‘ -Ma...................

« qt
Judith-Ja
cette année: Anne-Marie Voisard, dii 
Soleil, pour un dossier sur «L’alcoo­
lisme en milieu de travail» ; Françoise 
Deroy-Pineau pour un article paru 
dans Châtelaine sur «Des femmes 
en prison»; et, pour la catégorie 
«presse électronique»: Roberte 
Auclair et le réalisateur Franck Duval 
pour le film Les enfants de la dé­
bauche (RadioCanada — Femmes 
d'aujourd'hui); Madeleine Cham­

pagne et le réalisateur André Breton 
pour un texte d’une émission Pré­
sent, de Radio-Canada: «La prostitu­
tion, ici et ailleurs».

La proclamation des prix a été faite 
hier au Salon du livre de Montréal par 
les dirigeantes du Cercle des femmes 
Journalistes qui souhaitent pouvoir, 
l’an prochain, étendre le concours à 
l’ensemble du pays.

Chaque gagnante reçoit $500 et un 
trophée. Les prix vont davantage aux 
reportages d'intérêt social, économi­
que et politique et deux jurys sont for­
més, l’un pour la section presse écrite,

l’autre pour la section presse électro­
nique. La Fondation de Reader’s Di­
gest du Canada et la Fédération desge:
Caisses d’entraide pourvoient le fonds 
spécial de ce prix fondé en 1975, à la 
mémoire d’une journaliste-reporter 
de. Radio-Canada.

Le Salon semble marquer des 
progrès sensibles quant à l’affluence: 
a 14 h hier, les entrées «payantes» to­
talisaient 8,098 (comparativement à 
3,907 l’an dernier) et le p.-d.-g. du sa­
lon, Thomas Déri, s’en montre extrê­
mement satisfait, misant sur un cou- 
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Le séisme ébranle le gouvernement italien
ROME (AFP) - Le coup d’éclat du 

président de la République italienne 
contre la lenteur et 1 inefficacité des se­
cours à durement secoué, hier, les mi­
lieux politiques italiens. Mais dans le 
Mezzogiomo. dévasté par le séisme de di­
manche, la situation restait encore très 
chaotique.

Le bilan continuait à s’aggraver hier. Il 
restait officiellement voisin de 3,000 
morts, mais le commandant des unités 
militaires de secours dans la région d’A-

vellino. le général Antonio Tamburrino, 
estimait que dans cette seule province le 
nombre total des morts dépasserait 
10,000.

Avec une dureté sans précédent dans 
les annales des discours présidentiels, M. 
Sandro Pertini a mis les points sur les
«I» :

«Il y a eu des fautes graves, et ceux qui 
ont manqué à leur devoir doivent être pu­
nis», a-t-il dit. Il a ensuite tout aussi fer­
mement rappelé que des lois avaient été

votées en 1970 par le Parlement permet­
tant de faire face aux calamités naturel­
les, s’indignant de constater que les 
centres de secours prévus par ces textes 
n'avaient pas fonctionné; se demandant 
même s'ils avaient effectivement été mis 
en place.

Tirant les conclusions de ce réquisi­
toire, le ministre de l lntèrieur, M. 
Rognoni, donnait sa démission. Mais le 
chef du gouvernement, M. Arnaldo For- 
lani, l’a refusée hier, au nom de l’effica­

cité, ajoutant: «Nul mieux que moi ne 
sait que les paroles du chef de l’Etat n’a­
vaient pas pour but de censurer le gouver­
nement.»

Avec cette phrase, M. Forlani enten­
dait sans doute couper court, estiment les 
observateurs, à toute spéculation politi­
que. À Montecitorio, siège de la Chambre 
des députés, on notait en effet une vive 
tension, de l’inquiétude aussi Les mots 
de «crise de gouvernement» ont été en­
tendus

Au point que le Parti socialiste et le 
Parti social-démocrate ont fait savoir, of­
ficieusement, au cours de telle ou telle 
déclaration de député, qu’ils «excluaient» 
une crise de gouvernement et ont rappelé 
leur «solidarité» avec le gouvernement 
auquel ils sont associés.

Le Parti communiste a réagijpar la voix 
de son secrétaire général. M Enrico Ber 
linguer: «Le président a Dosé de façon ca­
tégorique le problème aes responsabili- 
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québec
par Pierre O’Nejll

■ Le gouvernement 
Lévesque déballe 
sa législation

En vertu d’un nouveau règlement, le 
gouvernement a jusqu’à aujourd’hui pour 
déposer devant la Chambre les projets de 
loi dont il souhaite l’adoption avant l’ajour­
nement des fêtes. En conséquence, les dé­
putés furent saisis hier de nombreux nou­
veaux textes législatifs:

— le gouvernement propose l’adoption 
de nouvelles normes de construction visant 
à favoriser l’économie de l’énergie;

— des modifications seront apportées 
aux lois existantes afin de permettre à la 
Société d'habitation du Quebec (SHQ) de 
mettre sur pied divers programmes d’habi­
tation, d’assurer à la SHQ les moyens de les 
réaliser et d’admettre la participation fi­
nancière des municipalités;

— un autre projet de loi donne mandat à 
la Société de développement immobilier 
du Québec, de réaliser la construction et 
l’aménagement du palais des congrès de 
Montréal;

— le projet de loi no 18 vise la fusion du 
bureau des véhicules-automobiles du Qué­
bec et de la régie de l’assurance- 
automobile;

— le gouvernement a par ailleurs intro­
duit deux nouvelles mesures fiscales à l’in­
tention des municipalités. Les villes du ter­
ritoire de la CUM pourront dorénavant im­
poser une surtaxe sur tous les terrains va­
gues. Les municipalités du Québec qui im­
posent une taxe d’affaires au taux maxi­
mum permis par la loi pourront accorder 
un credit au contribuable débiteur d’une 
taxe foncière basée sur la valeur d’une mai­
son unifamiliale, d’uq duplex ou d’un 
triplex.

■ L’oell sur les 
fonctionnaires

Le gouvernement se propose de resser­
rer les normes de discipline des fonction­
naires concernant notamment les conflits 
d’intérêts et l’occupation d’un second 
emploi. Un comité d’etude s’est penché sur 
le problème et produira sous peu des re­
commandations. Le ministre ae la Fonc­
tion publique, M. François Gendron, a in­
dique hier à la Chambre que rien n’était 
encore décidé, mais qu’il est possible que 
les fonctionnaires qui voudront occuper un 
second emploi pourront le faire seulement 
à la condition de ne pas utiliser les services 
et biens du gouvernement et que cela ne ré­
duise pas leur rendement au travail.

■ Ryan et Morin
à propos de Dakar

Le chef de l’opposition a interrogé le 
gouvernement hier sur le refus d’Ottawa 
d’admettre un représentant du Québec à la 
conférence de Dakar. Après avoir félicité 
M. Ryan de s’intéresser enfin aux problè­
mes du Québec, le ministre des Affaires in­
tergouvemementales, M. Claude Morin, a 
expliqué qu’il s’agit d’une réunion prélimi­
naire visant la création d’un Common­
wealth des pays francophones et que le 
Québec juge indispensable d’être présent à 
cette étape des discussions. Quant aux dou­
tes exprimés par M. Pierre Elliott Trudeau 
sur les menaces de boycottage de la 
France, M. Morin croit savoir que le pre­
mier ministre canadien a discuté de la 
question avec le président français et qu’il 
sait donc à quoi s’en tenir.

■ Parizeau-Tremblay
Tous les vendredis, il y a question avec 

débat à l’Assemblée nationale. Au­
jourd’hui, le député indépendant de Gouin 
et ex-ministre péquiste, M. Rodrigue 
Tremblay, affrontera le ministre des Fi­
nances, M. Jacques Parizeau. Au cours de 
ce débat qui promet des étincelles, M.

Tremblay exigera la tenue d’une enquête 
publique ayant pour mandat: a) d’établir 
les sommes qui sont sorties des institutions 
prêteuses suite à l’emprunt du gouverne­
ment sous forme d’obligations d’épargne 
«à un taux prohibitif»; b) d’évaluer les con­
séquences de cette «hémorragie» sur la si­
tuation financière de ces institutions qué­
bécoises, sur les taux d’intérêt et sur [’in­
dustrie de la construction au Québec. Du 
côté des libéraux, l’absence de l’écono­
miste André Raynauld se fait sentir depuis 
le début de la session. Et c’est le députe de 
Gouin, M. Rodrigue Tremblay, qui a pris la 
relève et assume le rôle de critique de l’op­
position.

■ SKW exige trop 
de mégawatts

Des investisseurs allemands déjà instal­
lés au Québec projettent la construction 
d’une usine d’électro-métallurgie au coût 
de $40 millions à Bécancourt da)ns le comté 
de Nicolet-Yamaska, représente par l’unio­
niste Serge Fontaine. Le député a émis hier 
l’opinion que le gouvernement ne montre 
pas suffisamment d’empressement à satis­
faire les exigences des dirigeants de cette 
entreprise. Mais, le ministre de l’Industrie 
et du Commerce, M. Yves Duhaime, a fait 
valoir que la société SKW prévoit pour les 
besoins de cette usine une consommation 
très élevée de mégawatts et que c’est beau­
coup trop pour une production qui sera ex­
portée à 95%. Les négociations se poursui­
vent avec l’Hydro-Québec, mais le ministre 
Duhaime a prévenu qu’il n’était pas ques­
tion de «sacrifier l’énergie hydro-electrique 
du Québec».

■ L’abus du privilège
Le président de l’Assemblée nationale, 

M. Claude Vaillancourt, était hier de mau­
vais poil. À plusieurs reprises, il a refusé la 
parole à l’opposition, notamment aux libé­
raux Jean-Noël Lavoie et Fernand La- 
londe. Mieux encore, il s’est permis de re­
fuser au ministre des Finances, M. Jacques 
Parizeau, de se lever sur une question de 
privilège. C’est là une audace peu com­
mune et périlleuse pour un tout nouveau 
président. En somme, la journée d’hier 
s’est embourbée dans les méandres de la 
procédure. Le président s’est plaint, avec 
raison, que les députés font un emploi abu­
sif de la notion de «question de privilège». 
«C’est le moyen qu’on utilise quand on n’a 
pas droit de parole.» Puis, il a invité les dé­
putés à une meilleure collaboration en leur 
suggérant de réfléchir, au cours du week­
end, au vrai sens de ce règlement de la 
Chambre. Pour sa part, le chef de l’opposi­
tion, M. Claude Ryan, a fait observer au 
président que les réponses (des ministres 
aux questions des députés sont trop lon­
gues et rognent sur le temps alloué a l’op­
position.

■ Faut pas se 
faire avoir

Tel est le thème de la campagne de 
publicité que le gouvernement Levesque 
entend réaliser d’ici Noël au coût de 
$1,200,000. Cette campagne prévoit des 
panneaux-réclames sur le long des grandes 
voies de circulation, des annonces dans les 
quotidiens, à la radio et à la télévision, 
ainsi que la diffusion d’une série de publi­
cations. C’est aujourd’hui que le gouverne­
ment met en circulation son premier 
dépliant publicitaire, coiffé du titre: «Faut 
pas se faire avoir». On y retrouve des té­
moignages et photos de Joe Clark, Jean- 
Paul LvAllier, Marcel Robidas, Fernand 
Daoust, Bill Bennett et Brian Peckford. On 
y pose également une série de questions du 
genre: Ottawa est pressé, pourquoi faire? 
Nos enfants parleront-ils français? Pour­
quoi faire prendre les décisions par 
Londres? Voulons-nous deux gouverne­
ments ou un seul qui siège à Ottawa?
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A midi aujourd'hui

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Cabonga et Gouin: 
neige (5 cm), vent modéré, maximum -1. Samedi: neige 
intermittente.

Pontiac, vallées de la Gatineau et du Lièvre, Outaouais, 
Montréal: neige (5 cm), possibilité de verglas l’après- 
midi, vent modéré, maximum zéro. Samedi: nuageux et 
neigeux

■
Laurentides, Trois-Rivières, Drummondville: neige (5 à 

10 cm), vent modéré, maximum -1. Samedi: neige.
■

Estrie: nuageux, faible neige en matinée (5 cm), pluie 
en après-midi, maximum 2. Samedi: neige.

■
Québec, Beauce: nuageux, neige l’après-midi (5 à 10 

cm), maximum zéro. Samedi: neige intermittente.
■

Mauricie: nuageux, neige (5 à 10cm), vent modéré, ma­
ximum -3. Samedi: neige intermittente.

■
Lac-St-Jean, Saguenay, Parc des Laurentides, Rivière- 

du-Loup, La Malbaie: nuageux, vent modéré, neige en 
après-midi (5 à 10 cm), maximum -3. Samedi: neige.

■
Rimouski, Matapedia, Baie-Comeau: ennuagement

graduel, vent modéré l’après-midi, maximum -2 Same- 
1: neige.

■
Ste-Annedes-Monts, Parc de Gaspésie, Gaspé: enso­

leillé le matin puis ennuagement graduel, maximum -2. 
Samedi: neige.

Sept-îles: ensoleillé le matin puii 
uel, maximum -2. Samedi: neige.

luis ennuagement gra­
duel

Basse-Côte-Nord, Anticosti: ensoleillé avec passages 
nuageux, vent plus faible l’après-midi, maximum -3. Sa­
medi: nuageux et neige dans le courant de la journée.

Les libéraux refusent 
de signer la pétition 
de Solidarité-Québec

QUÉBEC (PC) - Même 
s’ils se disent opposés au ca­
ractère unilatéral du rapatrie­
ment de la constitution, les 
députés libéraux de l’As­
semblée nationale ont refusé 
hier de signer une pétition 
s’opposant a ce rapatriement 
s’il est effectué sans l’accord 
du Québec.

La pétition a néanmoins re­
cueilli la signature de 51 dépu­
tés du Parti québécois et des 
trois députés ae l’Union natio­
nale presents en Chambre.

La pétition avait été appor­
tée à l’édifice du Parlement 
par trois représentants du Co­
mité Solidarité-Québec, Mmes 
Thérèse Baron, Françoise 
Stanton et M. Gilles 
Rhéaume.

Le texte a déjà reçu la signa­
ture du chef conservateur ca­
nadien, M. Joe Clark, et du 
député fédéral de Joliette, M. 
Roch LaSalle.

Les représentants du Co­
mité ont souligné le «carac­
tère non-partisan du texte de 
la pétition» qui ne vise, selon 
Mme Baron, qu’à signifier par 
écrit «l’opposition unanime de 
tous les Québécois au geste 
unilatéral d’Ottawa».

«Il y a des lignes de partis 
qui devraient être surmontées 
quand les intérêts supérieurs 
du Québec sont en jeu», a-t- 
elle dit.

Le Comité Solidarité- 
Québec est un regroupement 
de 24 associations, syndicats et 
mouvements qui se sont unis 
aux fins spécifiques de faire

Au Québec,
faut se tenir., 

en santé

connaître leur opposition au 
geste fédéral. La pétition cir­
cule partout au Québec et le 
Comité compte recueillir un 
million de signatures.

Un télégramme avait préa­
lablement été expédié aux 
chefs et aux whips de chacune 
des trois formations politiques 
représentées à l’Assemblée 
nationale afin de leur expli­
quer le caractère non-partisan 
de la démarche du Comité, a 
expliqué Mme Baron.

C’est Mme Baron elle- 
même qui avait reçu la mis­
sion de rencontrer les députés

pu
Mi

libéraux de M. Claude Ryan, 
au nom du Comité.

Elle a expliqué que des dé- 
utés libéraux, dont celui de 
ount-Royal, M. John Ciac- 

cia, s’inquiétaient de l’utilisa­
tion éventuelle qui serait faite 
de la pétition.

Le texte intégral de la péti­
tion dit: «Je demande que la 
Constitution du Canada ne soit

fas rapatriée ni amendée sans 
accord du Québec. Je de­

mande que ma signature soit 
acheminée aux parlementai­
res compétents.»

Chasseurs, prière de ne pas vous méprendre. Il ne 
s’agit pas d’un canard sauvage mais plutôt d’une courge 
en ayant la forme. Celle-ci a été cultivée à Santa Barba­
ra, en Californie, par M. Tony Ciampi qui l’a aussitôt 
baptisée «dîner au canard pour végétarien».

(Photolaser AP)

Un projet de crédit d’impôt 
foncier: mesure transitoire

QUÉBEC (PC) - Un projet 
de loi déposé hier par le gou­
vernement autorise les muni­
cipalités à accorder un crédit 
d’impôt foncier pouvant aller 
jusqu’à 10% en 1981 et jusqu’à 
5% en 1982 aux propriétaires 
de maison unifamiliale, 
duplex et triplex.

Le ministre des Affaires 
municipales, M. Jacques Léo­
nard, a expliqué en présentant 
ce projet de loi (no 12) qu’il 
s’agit d’une mesure transi­
toire pour compléter la ré­
forme de la fiscalité munici­

pale et permettre aux munici­
palités d’équilibrer le fardeau 
financier des contribuables.

M. Léonard a également 
souligné que les municipalités 
pourront, si elles le désirent, 
se prévaloir de ce dispositif 
pour corriger les hausses de 
taxe affectant les propriétai­
res de maisons résidentielles.

Selon le ministre, cette me­
sure provisoire permettra de 
contrer les hausses d’évalua­
tion qui affectent le domaine 
résidentiel et, dans certains 
cas, de minimiser la hausse de

taxe.
Au cours d’une rencontre 

avec la presse, M. Léonard a 
affirmé qu’il est nécessaire de 
«donner une chance» aux 
propriétaires de maisons qui 
ont subi des augmentations 
importantes du taux d’évalua­
tion depuis quelques années.

En pratique cela signifie 
que les municipalités pourront 
répartir sur les autres catégo- 
ries de contribuables 
(entreprises, gouvernements) 
les hausses du secteur résiden­
tiel.

Le ministre a tenu à signaler 
que cette mesure correspond 
à une demande du comité con­
joint sur la fiscalité munici­
pale.

Le projet de loi 12 permet 
en outre a la Communauté ur­
baine de Montréal d’imposer 
une surtaxe sur tous les ter­
rains vagues, y compris ceux 
qui n’ont pas de service d’é- 
goûts et d'aqueduc.

Il stipule aussi que les tiers 
occupants des édifices fédé­
raux sont tenus de payer des 
taxes foncières.

Lévesque effectuera en France un 
voyage de travail à la mi-décembre

J

Fin des audiences 
de la commission 
d’enquête Beaudry

VAL D’OR (PC) - La deu­
xième série d’audiences de la 
commission Beaudry, qui en­
quête sur la tragédie minière 
du 20 mai dernier, a pris fin 
hier par le témoignage de l’in­
génieur minier Douglas Pa­
rent

Rejetant la théorie de l’ef­
fondrement, M. Parent a sou­
tenu que l’accident qui a tué 
huit mineurs employes par la 
compagnie aurifère Belmoral, 
de Calgary, était prévisible.

Selon lui, cet accident s’est 
produit parce que la Belmoral 
n’a pas tenu compte de toutes 
les conditions geotechniques 
du terrain. L’expert a égale­
ment trouvé inconcevable que 
la mine soit exploitée sans in­
génieur permanent sur les 
lieux.

par Bernard Descôteaux
QUÉBEC — Le premier mi­

nistre du Québec, M. René Lé­
vesque, effectuera une visite 
officielle en France du 14 au 
17 décembre dans le cadre des 
rencontres annuelles des pre­
miers ministres de France et 
du Québec.

Au cours de cette visite, qui 
sera précédée d’un court sé­
jour en Belgique, le chef du 
gouvernement québécois sera 
reçu par le président de la ré­
publique française, M.Giscard 
d’Estaing. Par ailleurs, il sera 
honoré par la Sorbonne qui lui 
remettra un doctorat honoris 
causa.

Le programme de la visite 
de M. Levesque a été publié 
hier à Québec. Il s’agira, a in­
diqué M. Claude Morin, le mi­
nistre des Affaires intergou­
vemementales, d’un voyage 
de travail, pour ce qui est de la 
France, qui n’aura nullement 
l’éclat du voyage effectué en 
1977. Dans le cas de la Belgi­
que, il s’agira d’une prise de 
contact puisque ce sera la pre­
mière visite officielle de M. 
Lévesque dans ce pays dont il 
a déjà accueilli au Québec le 
roi et la reine, Beaudoin 1er et 
Fabiola, il y a trois ans.

M. Lévesque, qui sera ac­
compagné par le ministre d’É- 
tat au développement écono­
mique, M. Bernard Landry ar­
rivera à Bruxelles le 11 dé­
cembre et accordera trois 
jours à la visite de la Belgique.

Le première journée sera 
consacrée à des rencontres 
avec des personnalités politi­
ques belges. Le programme ne 
précise pas s’il rencontrera le 
premier ministre belge puis­
que des pourparlers se pour­
suivent a cet effet. De la 
même manière, le programme 
est muet sur une possible ren­
contre avec le roi Beaudoin, le 
protocole exigeant que de tel­
les rencontres ne soient ren­
dues publiques qu’une fois 
qu’elles ont eu lieu.

Les deux autres journées se­
ront consacrées à la commu­
nauté wallone et à la commu­
nauté flammande. M. Léves­
que visitera Namur et Liège, 
en Wallonie et Anvers, en 
Flandre. Outre des rencontres 
avec divers organismes régio­
naux et des entretiens avec 
des personnalités politiques 
de chaque communauté, le 
premier ministre prononcera 
une conférence publique à 
Liège.

Le voyage de M. Lévesque 
en France commencera le di­
manche 14 décembre par une 
fête populaire organisée par 
l’Association France-Québec à 
Sablé, dans la région de Tours. 
Il arrivera à Paris dimanche 
après-midi où il sera accueilli

£ar le premier ministre, M. 
"aymond Barre.
La journée de lundi sera 

particulièrement chargée 
puisque M. Lévesque aura d’a­
bord un tête-à-tete avec M. 
Barre, auquel viendront en­
suite participer les coprési­
dents de la Commission 
franco-québécoise de coopéra­
tion et du groupe de la corpo­
ration économique. Il aura im­
médiatement après un tête-à- 
tête avec le président français 
qui offrira ensuite un déjeuner 
officiel en son honneur. En 
après-midi une cérémonie 
aura lieu à la Sorbonne au 
cours de laquelle il recevra un 
doctorat honorifique puis pro­
noncera une allocution.

Le lendemain M. Lévesque 
visitera le siège français de 
l’Office franco-québécois pour 
la jeunesse puis l’Agence de 
coopération culturelle et tech­
nique. En après-midi une 
séance de travail aura lieu 
avec M. Barre, suivie d’une 
conférence de presse con-

C.R.T.C. : Avis de décision

Ottawa, le 17 novembre 1980

Décision CRTC 80-778, Têlécâble 
Vidéotron Ltée, Laprairie. Notre- 
Dame, Saint-Hubert, Sainte- 
Catherine, Saint-Constant. Del- 
son. Carignan, Chambly, Richelieu, 
Marieville, Greenfield Park, Bros- 
sard. Longueuil, Dorion. Vau- 
dreuil, Vaudreuil-sur-le-Lac, 
Pincourt, Ile Perrot, Hudson, 
Terrasse Vaudreuil, Rigaud, Jo­
liette, Saint-Charles Borromêe, 
Salnt-Paul-de-ITndustrie. Crab­
tree. Repentigny, Charlemagne, 
Le Gardeur, Saint-Sulpice, Beau- 
harnois. Melocheville. Maple 
Grove, Léry, Saint-Rémi, Lauren­
tides. Sainte-Anne-des-Plaines, 
Mirabel (Saint-Janvier), Contre­
coeur. Verchôres, L Assomption, 
L'Épiphanie. Lavaltrie, Saint- 
Jacques (Oué) et les régions avoi­
sinantes 791783400; ,

Câblovision Haut-Richelieu Ltée. 
Iberville. Ile Sainte-Thérèse, Vil­
lage de Saint-Grégoire-le-Grand, 
Saint-Jean-sur-RIchelieu, Saint- 
Luc et les régions avoisinantes, 
chemin de la Montagne dans la 
paroisse de Mont Saint-Grégoire. 
Sainte-Brigide d'Iberville et Farn- 
ham (Qué) 791936800: Confor­
mément A l'avis public CRTC 
1980-82 de 16 septembre 1980, 
le C R T C, annonce qu'il approuve 
les demandes de modification 
des licences de radiodiffusion des 
entreprises de télévision par câble 
desservant les endroits susmen­
tionnés afin d'ajouter la distri­
bution des émissions de "La.Vol» 

• Hellénique '.

jointe, puis d’un dîner offert 
par le premier ministre 
français.

Au cours de ces entretiens 
avec le président français et le 
premier ministre Barre, M. 
Lévesque poursuivra comme 
objectif d’informer la Fiance 
de la situation politique cana­
dienne à la suite du référen­
dum du 20 mai, puis tentera 
de conclure de nouvelles en­
tentes de coopération sur le 
plan économique, ce qui expli­

que notamment la présence à 
ses côtés de M. Landry. Celui- 
ci sera accompagné pour la 
portion française au voyage de 
son sous-ministre, M. Jean 
Vézina, et du sous-ministre de 
l’Industrie et Commerce, M. 
Claude Descôteaux. Le mi­
nistre Claude Morin se joint 
lui aussi à la délégation offi­
cielle pour la portion française 
du voyage de M. Lévesque.

La visite officielle de M. Lé­
vesque se terminera par le dî­

ner offert par M. Barre mardi 
soir, mais elle se poursuivra à 
titre officieux le mercredi 17 
par l’inauguration de la 
Place du Québec que la muni­
cipalité de Paris a consacrée au 
Québec dans le quartier Saint- 
Germain-des-Pres. Après une 
réception à l’hôtel de ville de 
Paris, donnée par le maire 
Jacques Chirac, M. Lévesque 
reviendra à Québec juste à 
temps pour l’ajournement de 
la session.

Prix Médicis
Jean-Luc Benoziglio

CABINET
PORTRAIT

“Ce n'est pas tous les jours qu'on rit seul en lisant"
J. Piatier — Le Monde

“Benoziglio a un talent fou, puisqu'il a tous les ta­
lents du rire"

J. Folch-Ribas — La Presse

272 pages $14.95

!♦
Conseil de la radiodiffusion at das 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission

G
NUMERO

GAGNANT
Ventes

oooo
Mises de 50C Lot par rqise 

gagnantes de 50<

dans I ordre

dans n’importe quel ordre

16
414

1856.60
77.30

f iction il ( it

Jean-Luc Benoziglio

f 0



Le Devoir, vendredi 28 novembre 1980 ■ -3

r

Expertise de la maison de Niding
La maison unifamiliale, à Bromont, de 

l'ex-président du Comité exécutif de 
Montréal, M. Gérard Niding, accusé de 
corruption et d'abus de confiance, fera 
prochainement l'objet d'une expertise afin 
d'en déterminer la valeur réelle.

C'est ce qu'a décidé, hier, le juge Claire 
Barrette-Joncas, de la Cour supérieure, 
après avoir accueilli une requête en ce 
sens, présentée par le procureur de la Cou­
ronne, Me Philippe Ferland. qui. tout en 
demandant l’autorisation de visiter les 
lieux, a réclamé également la nomination 
d'un expert en évaluation. »

Pour appuyer sa requête, Me Ferland 
rappelait «que la preuve faite lors des au­
diences de la Commission Malouf, chargée 
d'enquêter sur le coût des installations 
olympiques, a révélé qu'un des prêts, ré­
compenses, avantages ou bénéfices, confé­
rés par Régis Trudeau à Gérard Niding, a 
été la construction d'une maison unifami­
liale à Bromont, district de Bedford».

La requête mentionnait aussi que, de­
vant la Commission Malouf, des experts- 
comptables du Service des faillites et de la 
fraude du ministère de la Jucticç n'ont pu 
témoigner, qùant à la valeur réelle de la 
maison de l ex-bras droit du maire Jean 
Drapeau, qu’à partir des documents saisis 
par la Sûreté du Québec: il importerait 
donc maintenant de permettre à 
l’ingénieur-évaluateur, M. André Béique, 
de compléter son étude en ayant accès dans 
la maison de Bromont, vu qu’il est dans

l’intérêt de la justice qu’il y ait à la fois une 
évaluation comptable et commerciale d'ef­
fectuées dans ce dossier.

Par ailleurs, malgré que Niding aurait 
cédé, le 5 décembre 1978. la propriété de 
Bromont à Trudeau, sur la foi d'un acte no­
tarié provenant du Bureau d'enregistre­
ment de Brome, une vérification faite à ce 
dernier endroit, par le caporal Régent 
Crète, de l'escouade des crimes économi­
ques de la SQ, a révélé que l'ex-président 
au Comité exécutif montréalais était en­
core le propriétaire enregistré de la maison 
en cause.

Il semble maintenant que la visite proje­
tée pourrait avoir lieu dès mardi, alors que 
M. Béique, s'y rendra en compagnie du ca­
poral Crête, en vue de présenter son rap­
port au plus tard 90 jours après.

D’autre part, le juge Barrette-Joncas or­
donne qu'a défaut par Gérard Niding de 
permettre à M. Béique de visiter la maison 
de Bromont, le caporal Crête «est autorisé 
à ouvrir, par les moyens nécessaires, de­
vant deux témoins, toute porte fermée à 
clé et d'en dresser un procès-verbal».

On sait que l’enquête préliminaire de Ni­
ding et Trudeau doit normalement avoir 
lieu le 2 février prochain, tandis qu’un troi­
sième impliqué dans ce dossier olympique, 
l'ex-président de la Régie des installations 
olympiques, Claude Rouleau, doit de son 
côté subir son enquête préliminaire les 7, 8, 
9, 29 et 30 janvier prochains.

Acquitté d’un méfait de $1.3 million
Le juge François Beaudoin, de la Cour 

des sessions, a donné hier le bénéfice du 
doute au syndicaliste Maurice Dupuis et l’a 
du même coup acquitté d’accusations de 
méfait pour un montant de $1,300,000, re­
liées à l'immense saccage, survenu sur le 
chantier LG-2, de la Baie James, en mars
1974.

Reconnu coupable une première fois et 
condamné à trois ans d'emprisonnement, 
Dupuis avait eu droit à un second procès, 
par suite d’une décision rendue par la Cour 
d'appel en janvier 1979.

A l’issue d'un procès devant jury, en
1975, cet ancien officier de l'Union des opé­
rateurs de machinerie lourde, avait été 
condamné en même temps que l’agent 
d'affaires du même syndicat, Michel 
Mantha, qui avait également écopé d’une 
sentence de trois aus. Un autre syndica­
liste, Yvon Duhamel, reconnu également 
coupable d’avoir participé au saccage, 
avait été condamné à 10 ans d'emprisonne­
ment.

Le saccage s’était produit quand des gé­
nérateurs et des reservoirs de mazout 
avaient été détruits à l’aide de tracteurs, 
tandis que plusieurs foyers d'incendie, 
déclenchés au même moment, avaient eu 
pour effet de paralyser le chantier LG-2 du­
rant une longue période, tout en nécessi­
tant son évacuation. L’incident s’était pro­
duit lors d’un conflit de travail.

Par la suite, la Société d’énergie de la 
Baie James avait intenté une poursuite de 
$31 millions contre le syndicat et certains 
de ses membres, mais le tout s’était réglé 
par une entente hors Cour pour un montant 
de $300,000.

Hier, le procureur de Dupuis, Me Michel 
ProulXj a soutenu que son client devait être 
considéré, face à ces actes de vandalisme, 
comme un témoin «privilégié».

Me Proulx a ajoute que Dupuis se devait 
d’être acquitté, parce qu’il ne pouvait être 
incriminé sur la foi d'une douteuse déclara­
tion d’un complice prétendu. Et c’est ce 
que le juge Beaudoin a retenu en rendant 
sa décision.

Requête en mandamus contre un juge
La Cour supérieure étudiera dès le 16 dé­

cembre une requête pour l'émission d'un 
bref de mandamus, présentée par le Procu­
reur général du Québec contre le juge Paul 
Papineau, de la Cour des sessions, afin de 
forcer celui-ci à présider, comme ses fonc­
tions l’exigent, l’enquête préliminaire de 
deux individus, André Laporte et Roland 
Beauregard, deux noms reliés à ce qu’on 
identifie maintenant sous le vocable de 
«scandale de d'Anjou».

Ces derniers sont accusés d'avoir fraudé 
Anjou, entre les années 1964 et 1968, pour 
des montants excédant $1 million, et c’est 
leur enquête préliminaire que ie juge Papi­
neau devait présider le 28 janvier 1980.

Selon la requête présentée à la Cour su­
périeure, le magistrat aurait refusé d’exer­
cer sa juridiction, comme le lui comman­
dent les articles 463 et 475 du Code crimi­
nel. C’est du moins la dénonciation faite en 
ce sens par les agents du Procureur général 
et ses substituts.

Le document soutient en outre que le 
juge Papineau n’a vu dans les accusations

Suspension d’un col bleu maintenue
Le juge Marc Brière, du Tribunal du tra­

vail, s’est rangé de l’avis d’un commissaire 
du travail qui, il y a quelque temps, avait 
confirmé la suspension de trois jours d’un 
col bleu de la Ville de Montréal qui, à la 
suite d'une manifestation de son syndicat 
devant l’hôtel de ville, avait refuse de ré­
pondre à un questionnaire de son contre­
maître.

M. Paul Bigras en avait appelé de la déci­
sion du commissaire, qui avait estimé que 
la suspension de trois jours ne pouvait être 
mise sur le compte de ses activités syndica­
les.

Affirmant par ailleurs qu'il ne voit au­
cune discrimination dans cette suspension, 
le juge Brière estime que les autorités mu­
nicipales étaient dans leur droit de faire en-

conflit des cols leus.
Bernard MORRIER

portées contre Laporte et Beauregard que 
les éléments qu’il voulait bien voir, en rete­
nant certains et en ignorant d’autres, tout 
en refusant la production de pièces admis­
sibles et ignorant la Loi de la preuve au Ca­
nada.

Ce comportement, affirme également la 
requête, correspond à une intention mani­
feste d’ignorer la dénonciation, ce qui a 
pour effet d'amputer celle-ci de ses élé­
ments de substance. On ajoute que toutes 
les erreurs mentionnées ont porté sur des 
questions de droit qui équivalent de la part 
du juge Papineau a un refus de l’exercice 
de sa juridiction.

On soutient que l'émission d'un bref de 
mandamus et d'ordonnance est nécessaire 
dans l’intérêt supérieur de la justice pour 
que cette enquête soit tenue, pour que le 
juge Papineau la préside et qu'il continue 
de recevoir la preuve et entendre des té­
moins, dont l’ex-maire d’Anjou, Ernest 
Crépeault, Charles-Édouard et Pierre 
Campeau, Jean-Paul Pilon, Max Schuch- 
mann, Max Gordon et plusieurs autres.

quête auprès de leurs employés, sur leur 
présence au travail le jour de la manifesta­
tion, et de sévir envers ceux qui refusaient 
de répondre à leur questionnaire.

S’en reportant ensuite à la jurispru­
dence, le magistrat opine qu’il n’y a pas 
lieu d’évaluer la sévérité de la sanction, si 
ce n'est pour en dégager une présomption 
voulant que celle-ci ne serait pas vrai­
semblablement imputable à des activités 
syndicales. Ce qui aux yeux du Tribunal du 
travail n’a pas été démontré.

Il semble que la cause impliquant M. 
Bigras pourrait avoir le même résultat 
dans les nombreuses autres que le Tribunal 
du travail est appelé à étudier à la suite du 
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Une chance sur deux d’être abordé ; 
et de répondre en anglais à Montréal
par Paule des Rivières

C'est dans un grand maga­
sin ou un supermarché 
montréalais que vous risquez 
le plus de vous faire aborder 
dans la langue de Shakes­
peare Et, d'après un sondage, 
il y a une chance sur deux que 
vous répliquiez en anglais...

C'est ce que rapporte le 
Conseil de la langue française 
(CLF) dans la première de 
deux études, rendues publi­
ques hier, effectuées par le 
Centre de sondage de l’Uni­
versité de Montreal au cours 
de l'été 1979 afin de connaître 
«la position du français dans 
les commerces et les services 
publics».

Les usagers ont été invités à 
dessiner le visage linguistique 
du Québec, de Montréal plus 
particulièrement, deux ans 
après la loi 101.

Il appert que les progrès 
sont continus mais lents et 
que la situation de l'écrit est 
plus préoccupante que celle 
de l'oral, en supposant qu'au­
cun changement brusque n’est 
venu modifier la courbe de­
puis 1979

En se référant à la seule 
étude du genre, celle effec­
tuée en 1971 par SORECOM 
pour la commission Gendron, 
le sondage dévoilé hier 
conclut que «la situation lin­
guistique semble avoir évolué 
lentement».

Huit ans après l’enquête 
SORECOM, le CLF note que 
le taux de contrariété est 
passé de 13% à 9% chez les 
francophones et qu’il a grimpé 
de 26% à 35% pour les 
anglophones, qui ont de plus 
en plus de difficulté à se faire 
servir dans leur langue

Dans l'ensemble, les com­
merces font moins bonne fi­
gure que les services publics 
et les municipalités.

Mais les modes d’emploi, 
les catalogues et les dépliants 
publicitaires unilingues 
anglophones ne sont pas rares 
et, fait à noter, la qualité de la 
version française, lorsqu’elle 
existe, ne permet pas toujours 
une information adéquate.

En fait, un répondant sur 
cinq a jugé que la version 
française «posait des difficul­
tés» et, par ailleurs, dans les 
six mois précédant l’été 1979, 
28,4% de la population aurait 
reçu au moins un mode 
d'emploi unilingue anglais.

Encore ici, les réactions à 
cet accroc à la loi 101 sont di­
verses mais ceux qui protes­
tent d'une manière ou d’une 
autre, le plus souvent auprès 
de la direction du magasin, 
peuvent atteindre 13% aisé­
ment. Moins de 1% retour­
nera l’article ou déposera une 
plainte en bonne et due 
forme.

Ce n'est pas demain cepen­
dant qu’un commerce fera 
faillite parce que les citoyens 
le bouderont pour avoir 
transgressé la loi 101.

Évidemment, «le fait de 
vouloir être servi dans sa lan­
gue ne peut être dissocié de la 
compétence à comprendre 
une langue seconde» et ce 
sont les francophones unilin­
gues peu scolarisés qui tien­
nent le plus à se faire servir en 
français.

Ce sondage a pris la forme 
de longues entrevues télépho­
niques auprès de 1,371 person­
nes représentant un échantil­
lonnage stratifié et non pro­
portionnel, c’est-à-dire que la 
population de Montréal et 
celle des zones longeant l’On­
tario et les États-Unis a été 
«suréchantillonnée». Mme 
Sylvie Beauchamp-Achin et 
Pierre Bouchard sont respon­
sables du sondage.

Le sondage contient égale­
ment d’autres informations 
sur le degré de satisfaction à
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Le Cércle Canadien de Montréal
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Prochain Conférencier:

Lundi, le 1er décembre 1980
WILBERT H. HOPPER
Président, Petro-Canada

VENDREDI,
5 décembre 1980
DR. ZBIGNIEW 
BRZEZINSKI

Ad|oint au Président des États-Unis 
d'Amérique en matière de sécurité 
nationale

Lundi, le 15 décembre 1980
L'HONORABLE MARC LALONOE
Ministre de l'Énergie, Gouvernement du Canada

Lundi, le 12 janvier 1981
ROBERT W.LAMONO
Président, Czar Resources

Lundi, le 26 janvier 1981
FREDERIK S. EATON
Président & C E O. T. Eaton Co. Ltd.

Lundi, le 16 février 1981
MARIE-JOSÉE DROUIN
Directeur général Hudson Institute ol Canada

Lundi, le 16 mars 1981
DAVID M. CULVER
Président & C.E.O, Alcan Aluminum Ltd. '

Billet* $15. (Membre* $9.)
Déjeuners-causeries Renseignements 861-0022
Midi — Hôtel Windsor (10 h. — 16 h.)

FTQ et CSN opposées 
à une hausse des 
tarifs de la CTCUM

Le Conseil du travail de 
Montréal (FTQ) et le Conseil 
central de Montréal (CSN) ont 
tous deux manifesté leur op­
position à toute hausse des ta­
rifs du transport en commun 
dans la Communauté urbaine.

Dans une lettre qu'il a fait 
parvenir hier au president de 
la Commission de transport de 
la .CUM (CTCUM), M. 
Lawrence Hanigan, le Conseil 
du travail a demandé l’institu­
tion d’un comité d’enquête 
chargé de recevoir les opi­
nions et mémoires du grand 
public sur la structure des ta­
rifs du transport en commun. 
Le Conseil du travail note que 
le processus de décision, aussi 
bien à l’intérieur de la 
CTCUM que de la CUM, ne fa­
vorise guère la consultation du 
public. Le recours à la Com­
mission des transports du 
Québec n’est pas non plus sa­
tisfaisant puisqu'il ne peut se 
produire que plusieurs semai­
nes après la mise en vigueur 
de nouveaux tarifs.

«Considérant que le trans­
port en commun est un ser­
vice public, nous croyons qu’il 
doit être financé par les de­
niers publics. La récente 
introduction de la CAM (Carte 
autobus-métro) démontre clai­
rement qu'il est possible 
d'influencer à la hausse l'utili­
sation du transport en com­
mun alors que des augmenta­
tions de tarifs ont toujours 
l’effet contraire Nous espé­
rons donc, écrit le Conseil du 
travail, que vous maintiendrez

l'endroit de la loi 101 «Même 
si la charte de la langue 
française apparaît parfois un 
peu sévère aux francophones, 
ils sont largement d’accord 
avec sa finalité et ses disposi­
tions», concluent les auteurs 
en notant au passage que le 
quart environ des francopho­
nes en ignorent la raison 
d'être.

Chez les autres groupes lin­
guistiques, l’information est 
mieux parvenue Les allopho- 
nes et encore davantage les 
anglophones ne souscrivent 
pas à la loi 101 avec un enthou­
siasme délirant mais «ne rejet­
tent pas globalement ses ob­
jectifs».

«Il faut comprendre, lit-on 
encore, que l'interaction entre 
les langues du Québec impli­
que que les gains réalisés par 
le français ne sont pas sans 
créer des répercussions sur le 
statut de la langue anglaise».

Ce sondage fait partie d une 
série de dossiers dont le CLF, 
créature de la loi 101, est res­
ponsable. Son président, M. 
Michel Plourde, a déclaré hier 
au DEVOIR que le ministre 
de l'Éducation. M. Camille 
Laurin, lui avait expressément 
demandé de faire le point sur 
la clientèle des écoles bilin­
gues au plus tard en janvier.

Le CLF devait initialement 
publier 13 dossiers sur autant 
de facettes du français d’ici le 
31 mars: mais le temps et l'ar­
gent faisant défaut (des cou­
pures de $387,000 ont été ef­
fectuées à son budget) il en 
complétera huit ou neuf.

L'autre étude rendue publi­
que hier, la sixième, portait 
sur les relations entre le re­
venu et les attributs linguisti­
ques au sein de la main- 
a'oeuvre hautement qualifiée 
du Québec.

Les conclusions générales 
de ce sondage, entrepris par

MM Robert Lacroix et 
François Vaillancourt, du 
Centre de recherche en déve­
loppement économique de 
l'Université de Montréal, n'ap­
portent guère de surprises, 
d'autant plus que les données 
utilisées datent de 1973 

Il y est confirmé notam­
ment que, pour les hommes, 
mieux vaut être bilingue qu'u­
nilingue et qu'il est plus 
payant d'être unilingue 
anglophone qu'unilingue fran­
cophone. ceci pour Montréal

t m

autant que pour l'ensemble du 
Québec. À noter cependant 
que l'anglais est l’attribut lin­
guistique le plus prisé dans le 
secteur extérieur alors que 
pour le secteur interne (com­
merce, services à la popula­
tion), c'est le français.

Chez les femmes, les au­
teurs notent non sans surprise 
que ce sont les unilingues 
francophones qui ont les plus 
hauts revenus: elles sont sui­
vies des francophones bilin­
gues. des anglophones bilin-
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gués, des allophones connais­
sant une langue et deis 
anglophones unilingues.

Ceci tient vraisemblable­
ment au fait, notent-ils, que la 
main-d’oeuvre fémininje 
anglophone est liée au groupe 
masculin pour lequel la mobi­
lité professionnelle est un pré- 
requis; ils supposent aussi que 
les secteurs public et parà- 
public ont été plus ouvertes 
aux femmes que le secteur 
privé et qu'ils ont accueilli da 
vantage de francophones.
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Le Guide 1981 de consommation de carburant préparé par le ministère canadien des 
Transports est maintenant disponible, au Québec, dans les Caisses populaires et les 
Caisses d'économie. Il contient les données sur la consommation de carburant de 
580 nouveaux modèles d'automobiles, camionnettes et autres véhicules spéciaux 
mais pas sur l’auto de Raphaëlle Mercier, 4 ans, qui, malgré tous les efforts, ne peut 
dépenser un seul sou en essence.

Un conflit de travail inusité 
chez Marine Industries à Sorel
par
Louis-Gilles Francoeur

Les 1,200 ouvriers des Chan­
tiers maritimes de Sorel Inc. 
ont poursuivi hier, pour la 
deuxième journée consécu­
tive, leur greve sur le tas en se 
présentant au travail tout en 
refusant de vaquer à leurs oc­
cupations habituelles, ce qui a 
paralysé presque toutes les 
sections de cette entreprise,

Pourtant, le syndicat n’a 
lancé aucun mot d’ordre de 
grève et il refuse de qualifier 
de débrayage l'occupation en 
cours des lieux de travail. Du 
côté de la compagnie, on re­
fuse de parler de lock-out 
même si l’on a avisé les 
ouvriers qu’il n’y avait pas de 
travail pour eux à cause de la 
grève sur le tas déclenchée 
lundi par 150 assembleurs de 
cette usine.

Ce conflit inusité survient à 
cinq mois du renouvellement 
de la convention collective. Il 
découle d'une mésentente 
profonde entre les deux par­
ties sur la mobilité du person­
nel d'un département à 
l’autre.

L’affrontement a débuté

lundi alors que les 150 as­
sembleurs refusaient de 
toucher à leurs outils parce 
que la compagnie avait décidé 
de remplacer certains d'entre 
eux par des soudeurs.

Le syndicat prétend que la 
description des 33 départe­
ments dans la convention col­
lective, avec leurs classifica­
tions d'emplois, empêche la 
compagnie de changer à son 
gré le métier de ses employés.

L’employeur, de son côté, 
soutient qu'aucune clause ne 
lui interdit de déplacer les 
gens d’une catégorie à l’autre 
et que les descriptions de 
tâches n'ont pas une valeur 
contraignante.

C'est pourquoi il a procédé 
aux mutations, en vertu de ses 
droits de gérance. Le syndicat, 
de son coté, craint les réper­
cussions en série du précédent 
posé par la compagnie dans 
l'atelier des assembleurs. À 
son avis, ce précédent 
mettrait, à long terme, en 
cause la sécurité d'emploi de 
600 des 1,200 ouvriers. Déjà, a 
précisé le président du syndi­
cat, M. Jean-Pierre Péloquin, 
plus de 150 griefs ont été dépo­
sés en rapport avec la «flexibi­

lité des métiers» recherchée 
par la compagnie.

La grève sur le tas des 150 
assembleurs a conduit la com­
pagnie à arrêter la production 
des autres départements qui 
alimentent la section d’as­
semblage en matériaux de 
toute sorte Elle a donc signi­
fié à ses 1,200 employés que 
leur présence n'était plus re­
quise d'ici la fin du conflit 
avec les assembleurs. Les tra­
vailleurs ont passé outre à ce 
qu’ils qualifient de «mises-à- 
pied illegales» et se sont néan­
moins présentés au travail.

La compagnie ne les a pas 
expulsés de crainte, semble-t- 
il, d'être l'objet d'une accusa­
tion de lock-out illégal Quant 
au-syndicat, il encourage envi­
ron 200 de ses membres à tra­
vailler pour ne pas être lui- 
même aux prises avec des ac­
cusations de grève illégale. 
Une assemblée générale des 
ouvriers, affiliés à la CSN, a 
été convoquée pour samedi 
matin

Les Chantiers maritimes de 
Sorel Inc. sont une filiale à 
100% de la Société générale de 
financement. À cause notam­
ment de 1.500 mises-à-pied au

printemps, la CSN évalue à 
près de 30% le chômage darts 
la région de Sorel-Tracy. Cette 
centrale s'en était pris récem­
ment à la volonté de la com­
pagnie d'axer ses politiques 
vers une ((rentabilité à toijt 
prix» au lieu de tenir compte 
de l’impact social de ses deci­
sions, compte tenu de son 
mode de financement public.

LeConseüde 
presse blâme 
«The Gazette»

QUÉBEC (PC) — Le quoti­
dien The Gazette et son 
journaliste Ted Blackman 
sont sévèrement blâmés par le 
Conseil de presse du Québec 
pour avoir qualifié un club dje 
femmes d’affaires de «lesbian 
bar», c’est-à-dire de bar pouy 
lesbiennes.

Dans une décision qu'il 
vient de prendre, le Conseil de 
presse donne raison à unie 
lectrice qui trouvait ce qualifi­
catif «injustifié», même si le 
club en question, le club l’une 
et l’autre, n'existait plus.

Les dépôts garantis

aux taux actuels les tarifs tel 
que prévu d’ailleurs dans le 
budget que vous avez déposé. 
Cette decision semble d’au­
tant plus opportune qu’il est 
difficile à ce moment-ci de 
mesurer de façon précise les 
effets de la nouvelle politique 
du gouvernement du Québec 
par rapport au financement 
du transport en commun».

De son côté, le Conseil 
central affirme qu’une hausse 
des tarifs demeure un geste 
anti-social affectant particu­
lièrement les personnes qui 
n’ont d’autres moyens de se 
déplacer dans la ville. Une 
hausse des tarifs annulerait les 
effets heureux de la carte 
mensuellé à $16, l’une des ra 
res initiatives de la CTCUM, 
selon le Conseil central, qui a 
reçu l'assentiment général.

«Une fois de plus, affirme le 
Conseil central, les élus muni­
cipaux démontrent à travers 
leurs priorités leurs véritables 
intérêts qui loin de développer 
une politique d'accessibilité 
large au transport en com­
mun, en favorisent le rata- 
tinement. Le Conseil central 
de Montréal a toujours insisté 
pour que ce service soit gra­
tuit parce que c'est un service 
public qui doit être disponible 
a l’ensemble de la population. 
La grosse vie de l’automobile 
dans une métropole comme 
Montréal doit cesser. C'est un 
cancer qui a déjà trop rongé le 
tissu social et urbain de 
Montréal».

Un choix judicieux pour 
un rendement élevé

La Fiducie du Québec a mis au 
point à votre intention une gamme 
complète de dépôts garantis parmi 
lesquels vous pouvez choisir la 
durée de dépôt et la fréquence de 
versements d'intérêt qui vous con­
viennent,

Sauf pour les dépôts à demande, 
le taux d’intérêt élevé est garanti, de 
la date d’émission du certificat jus­
qu'à son échéance. Et il n'y a au­
cuns frais d'administration.

Les dépôts à intérêts composés.
Un choix judicieux, quand on veut 
de l'intérêt sur les intérêts.

Si vous êtes prêt à immobiliser 
une certaine somme pour une pé 
riode de cinq ans, sans toucher aux 
intérêts, c’est le placement idéal.

Chaque année, vos intérêts sont 
réinvestis au taux du certificat.
Dépôt initial minimum: t OOO $.

Les dépôts à court terme.
Un choix judicieux, quand on a de 
l'argent à placer pour moms d'un an.

Garantis pour toute la durée de 
votre placement, les taux d'intérêt 
varient suivant la durée de,la période 
choisie, de 1 à 364 jours.
Dépôt initial minimum: 5 OOO $

Les dépôts à demande.
Un choix judicieux, quand on 
recherche un bon placement pour 
une période indéterminée.

Vous pouvez retirer les sommes in 
vesties à tout moment, quand vous 
le jugez à propos. Le taux d'intérêt 
suit les fluctuations du marché et 
les intérêts sont calculés quotidien­
nement
Dépôt initial minimum: 5 OOO $
Institution inscrite A In Regie de 
lAssurance depots du Quebec

Les dépôts à intérêts payés 
à périodes fixes.
Un choix judicieux, quand on veut 
utiliser ses intérêts.

Vous choisissez vous-même la 
durée de votre certificat (1 à 5 ans) 
ainsi que la fréquence à laquelle 
vous voulez toucher vos intérêts: 
mensuellement, trimestriellement, 
semestriellement ou annuellement. 
Dépôt initial minimum: t OOO $.

• Sans
• Intérêts payés annuellement

Nos conseillers se feront un plaisir de vous fournir plus d'informations. Venez ou téléphonez.

MONTRÉAL
Complexe Desjardins 
281 8840
De l’extérieur sans frais 
1 800 361 6840 poste 8840

LAVAL
Place Val des Arbres 
668 5223
De l’extérieur, sans frais 
1 800 361 3803

QUÉBEC
Complexe Centre Ville 
Sainte Foy 653 6811 
De l’extérieur, sans frais 
1 800 463 4792

SHERBROOKE
Place Jacques Cartier 
566 5667
De l’extérieur sans frais 
1 800 567 6920 mac*
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Fiducie 
du Québec

desjardins i
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LA question, de plus en 
plus brûlante, des mesu­
res de sécurité dans le do­

maine de l’aviation civile est 
en passe de sortir de la clan­
destinité pour possiblement 
devenir, dans les mois qui 
viennent, comme un enjeu po­
litique détaillé au Canada.

Avec un succès plutôt rela­
tif, le club des transporteurs 
aériens a pu à ce jour dissimu­
ler, non sans la complicité pas­
sive des officines du ministère 
fédéral des Transports et avec 
l’aide des gens ae marketing 
et de publicité, leur négli­
gence a choisir clairement 
entre l’appât du gain et la sé­
curité des passagers.

Comme le remarquait cet 
été devant la commission fé­
dérale d’enquête sur la sécu­
rité aérienne (commission Du- 
bin), M. André Paulin, surin­
tendant régional (Québec) du 
Service d’enquête sur les acci­
dents d’avion, les transpor­
teurs ont tendance à faire pas­
ser les profits avant la sécurité 
des passagers et à multiplier 
les compromis sur cette der­
nière question. Parlant des pi­
lotes qu’on obligeait à décol­
ler malgré certaines anoma­
lies techniques, M. Paulin pré­
cisait que, si les assurances 
des transporteurs couvrent les 
accidents, l’annulation d’un 
vol ne saurait en revanche leur 
être remboursée. Et comme 
maints autres témoins venus 
devant la commission Dubin, 
il croyait constater que le mi­

La sécurité aérienne
1) Au sommety une bataille aérienne
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par
Rodolphe Morissette

nistère fédéral des Transports 
devait porter une bonne partie 
du blâme: application peu ri­
gide des règlements de sécu­
rité aérienne, un système 
d’inspection qui laisse à dési­
rer, des techniques de forma­
tion, encore très inadéquates 
en ces matières, du personnel 
impliqué dans l’aviation ci­
vile.

La commission, présidée 
par le juge Charles L. Dubin, 
de la Cour d’appel de l’Onta­
rio, a terminé ses audiences le 
11 novembre dernier. Insti­
tuée en août 1979 par M. Don 
Mazankowski, alors ministre 
des Transports dans le gouver­
nement Clark, elle a déambulé 
à travers le pays depuis oc­
tobre 1979. Après avoir siégé à 
Hull, Toronto, Vancouver et 
dans le nord de l’Ontario, la 
commission était à Québec en 
juillet dernier, avant de se 
rendre à Yellowknife. Pour-

uoi à Québec? Afin, a-t-on
it officiellement, d’étudier la 

rigueur d’application des 
règlements de sécurité aé­
rienne dans la province 
française, puisque celle-ci af­
fiche le taux le plus élevé d’ac­
cidents d’aviation au Canada 
(nombre d’accidents par mil­
les parcourus et compte tenu 
du nombre d’appareils en 
fonction).

Le gouvernement conserva­
teur avait créé la commission 
Dubin à la suite d’une série 
noire de catastrophes aérien­
nes (la série n’est pas termi­

née, comme le rapportent 
tous les jours les journaux). 
En février 1978, par exemple, 
un Boeing 737 de la Pacific 
Western Airlines, qui arrivait 
de Calgary et tentait d’éviter 
une déneigeuse sur la piste de 
l’aéroport de Cranbrook, 
Colombie-Britannique, faisait 
43 morts (dix survivants). En 
juin de la même année, un 
pC-9 d’Air Canada s’est 
écrasé, au décollage, dans un 
ravin situé à l’extrémité de la 
piste de l’aéroport internatio­
nal de Toronto, qui a fait deux 
morts et 105 blessés. Trois 
mois plus tard, un gros appa­
reil de la PSA, reliant Sacra­
mento et Los Angeles, entrait 
en collision avec un petit 
Cessna 172, tuant 144 person­
nes, dont sept au sol. Au Qué­

bec seulement, le record de 
1979 est peu enviable: 133 ac­
cidents en douze mois seule­
ment.

Une note de service confi­
dentielle, issue d’un groupe 
d’analyse de Transports Ca­
nada, a fait surface il y a un 
mois au cours de l’enquête 
Dubin, qui précisait que dans 
l’accident de Cranbrook, le 
moment estimé de l’arrivée 
de l’appareil à Cranbrook et 
qui avait été communiqué de­
puis Calgary était «largement 
erroné» ; on ajoutait que les 
changements en matière de 
sécurité aérienne proposés par 
Transports Canada en 1976, 
notamment quant aux opéra­
tions en milieu aéroportuaire, 
avaient été implantés dans 
toute la région dite «de

l’Ouest», mais qu’ils ne l’é­
taient toujours pas en 
Colombie-Britannique, la­
quelle fait partie d’une autre 
région administrative du mi­
nistère.

Au sujet de la collision de 
San Diego, la National Trans­
portation Safety Board des 
Etats-Unis a présenté à l’épo­
que un rapport notant entre 
autres que l’équipage se 
livrait «à des pratiques peu ri­
goureuses (en matière de sé­
curité) à l’intérieur de la ça- 
bine de l’appareil».

Devant la commission Du­
bin, son procureur principal, 
Me John Sopinka, a indiqué 
en juin dernier que le minis­
tère fédéral des Transports 
avait négligé de suspendre le 
permis d’opération d’une pe­

tite compagnie aérienne de 
Prince-Albert, Saskatchewan, 
la Athabaska Airways Ltd., 
qui, selon les inspecteurs fédé­
raux, enfreignait très réguliè­
rement les règlements de sé­
curité aérienne. Au fait, ce 
transporteur a une fiche de 21 
accidents d’avion en quatre 
ans, qui ont tué 16 personnes 
et fait 13 blessés graves.

Le gouvernement conserva­
teur a donc créé la commis­
sion Dubin pour vider toute la 
question. L’enquête a porté 
sur six chapitres: la navigabi­
lité des appareils; les enquê­
tes sur les accidents d’avion; 
l’application des règlements 
de sécurité aérienne; l’aide à 
la navigation aérienne 
(contrôle de la circulation aé­
rienne, contrôle des atterrissa­

ges, etc.); la situation des aé­
roports non contrôlés; enfin, 
la formation du personnel et 
la teneur, comme la confirma­
tion officielle, de la délégation 
de pouvoir de chacun.

Actuellement, le juge 
Dubin est à rédiger ses rap­
ports. Il y en aura plusieurs, 
en effet. Un premier doit être 
rendu public à la fin de jan­
vier, qui portera sur les enquê­
tes se rapportant aux acci­
dents d'avion. «Un certain 
nombre» (non précisé) de rap­
ports subséquents seront 
publiés entre février et juin, 
nous a-t-on dit cette semaine à 
la commission.

La dimension politique du 
problème ne manquera pas 
d’apparaître dans les mois à 
venir. D’abord, à la Chambre 
des communes. Le gouverne­
ment (Clark) qui avait pris l'i­
nitiative de l’enquête et qui se 
proposait de corriger les négli­
gences de l’administration 
précédente se retrouve au­
jourd’hui dans l’opposition. 
Et les conservateurs, dont au 
premier chef le critique de 
cette formation en matière de 
transport, M. Mazankowski, 
attend maintenant peu de 
chose des travaux de cette 
commission. Un chercheur de 
Transports Canada nous a con­
fié qu’il s’agissait à son avis, 
d’une vaste entreprise de 
cover-up.

Quoi qu’il arrive, le Parti 
conservateur se promet de 
faire une dure bataille au Par­
lement dès que les rapports 
Dubin paraîtront, et notam­
ment sur l’importance que le 
ministre des Transports, M. 
Jean-Luc Pepin, compte don­
ner à leurs recommandations.

D’autre part, on commence 
déjà, en haut lieu, à se relan­
cer la balle joyeusement au 
sujet de toute cette affaire. Le 
grand patron de l’aviation, au 
ministère fédéral, M. Walter 
M. McLeish, directeur de 
l’Administration canadienne 
des transports aériens, a re­
connu en septembre dernier 
que ses services, qui comptent 
presque 14,000 employes et 
disposent d’un budget de quel­

que $750 millions, sont cons­
cients depuis dix ans des lacu­
nes qu’a relevées le tour d’ho­
rizon entrepris par la commis­
sion Dubin. Il ajoutait que, si 
le dossier n’avait pas 
progressé beaucoup en ma­
tière de sécurité aérienne, c’é­
tait surtout la faute des hom­
mes politiques, préoccupés de 
restrictions budgétaires, puis 
des nombreux avocats affectés 
au dossier, qui procèdent à 

"pas de tortue. Il reprochait 
aussi au grand public de ne 
point pousser les gouverne­
ments a resserrer l’application 
des mesures de sécurité aé­
rienne.

Parallèlement, alors qu’on 
attend encore le premier rap­
port de la commission Dubin, 
M. McLeish annonçait que 
ses services devront d’abord 
étudier en détail toutes les re­
commandations de la commis­
sion, non sans prévoir que les 
délibérations du ministère 
pourraient être fort longues à 
ce sujet; surtout, précisait-il, 
si le ministère n’en reconnaît 
pas toute la pertinence. Enfin, 
M. McLeish évoquait la possi­
bilité d’un désaccord entre 
deux des trois parties (ses ser­
vices, le ministre, M. Jean- 
Luc Pépin, et la commission 
Dubin) ou entre les trois, pour 
ne point mentionner les trans­
porteurs aériens mêmes.

Bref, il semble bien que 
l'opposition conservatrice aux 
Communes aura bien du pain 
sur la planche avant que ne 
soient implantées les recom­
mandations que pourra faire 
l’an prochain la commission 
Dubin pour améliorer l’appli­
cation des règlements en ma­
tière de sécurité éarienne.

À un échelon plus bas, la ba­
taille de la sécurité aérienne 
revêt un trait dramatique: elle 
met directement aux prises, 
quotidiennement les transpor­
teurs aériens, leurs employés 
et le public voyageur. Et à ce 
niveau, le caractère politique 
de la bataille n’est pas moins 
évident, comme on le verra 
demain.

Prochain article: Vive les 
agents de bord scrupuleux!

ROVEP et OVEP s’entendent: l’éducation populaire
ne reçoit pas sa part de l’aide gouvernementale
par Paule des Rivières

Le Regroupement des orga­
nismes volontaires d’éduca­
tion populaire (ROVEP) vient 
de conclure, après étude, à 
l’insuffisance criante de l’aide 
gouvernementale aux adultes.

Les conclusions, tirées 
d'une étude récente 
entreprise auprès des organis­
mes familiaux de la province 
par le ROVEP, font echo aux 
deux principales doléances 
maintes fois exprimées par 
l’autre regroupement popu­
laire majeur en matière d’édu­
cation, le comité de coordina­
tion des Organismes volontai­
res d’éducation populaire 
(OVEP).

L’un et l’autre demandent

davantage d’argent pour les 
groupes dédiés à l’éducation 
populaire et ils insistent aussi 
sur l’autonomie qu’ils doivent 
conserver dans leur travail. Ils 
n’apprécient pas que le gou­
vernement édicte des critères 
d’attribution de subventions.

Le ROVEP représente une 
quarantaine d'associations qui 
s occupent d’éducation popu­
laire, dont 33 se rapportent de 
près ou de loin à la famille 
(incluant, par exemple, des 
services de pastorale fami­
liale. des cours de préparation 
au mariage).

Le ROVEP existe depuis 
trois ans et son existence est le 
résultat d’une scission idéolo­
gique au sein du groupe des

OVEP. L’étude que le 
ROVEP vient de terminer, 
entreprise à la demande de la 
Direction générale de l’éduca­
tion des adultes (DGEA) por­
tait sur les organismes fami­
liaux, ceux du ROVEP ainsi 
que 42 autres non membres.

La DGEA qui a subven­
tionné la recherche, voulait 
notamment voir plus clair 
dans le rôle des organismes 
qui s’occupent d’éducation 
populaire et de famille. Il se 
demandait s’il n’y avait pas 
dédoublement de fonctions.

À cela, le ROVEP répond 
non. Le porte-parole. Mme 
Katoune Témisjian, a déclaré 
récemment, peu après la 
publication de la recherche, 
que les organismes peuvent

différer par leur contenu, leur 
approche, leur clientèle, leur 
méthode ou simplement leur 
style, mais que tous, à son avis 
avaient leur raison d’être.

Elle a rappelé que le béné­
volat demeure une caractéris­
tique de la grande majorité 
des organismes familiaux du 
Québec et que les fonds accor­
dés par le gouvernement sont 
nettement insuffisants.

La situation financière tra­
cée par le ROVEP ressemble 
à celle décriée par les OVEP: 
d'année en année, le pourcen­
tage des demandes accordées 
tend à diminuer.

Interrogé par LE DEVOIR 
à savoir si son ministère envi­
sageait d’augmenter les fonds

Un 12e anniversaire pour le 
doyen des greffés du coeur

MARSEILLE (AFP) - M. 
Emmanuel Vitria, 60 ans, le 
doyen mondial des greffés du 
coeur, fête aujourd'hui dans la 
plus stricte intimité le 12e an­
niversaire de sa transplanta­
tion cardiaque.

En excellente condition 
physique, M. Vitria consacre 
son temps à sa famille, aux 
collectes de sang dans les dif­
férentes villes ae France et 
aux sports. Le doyen des gref­
fés du coeur attribue sa longé­
vité exceptionnelle à une opé­
ration faire par une équipe re­
marquable, et vraisemblable­
ment à une compatibilité très 
étroite de ses tissus avec ceux 
du donneur.

Depuis peu, il est également 
très sollicité par de nombreux 
malades qui le considèrent 
comme un phénomène excep­
tionnel et aussi comme un 
porte-chance. «C’est une tâche 
que je remplis volontiers, 
assure-t-il, car je ne peux refu­
ser à personne des paroles de 
réconfort.» Il a écrit un livre, 
C'est pour ce soir, sur sa 
transplantation cardiaque.

M. Vitria a reçu le coeur 
d’un jeune homme de 20 ans 
tué dans un accident de la

route. Il a été opéré au Centre 
cardio-vasculaire Jules Can- 
tini, à Marseille, pqr le Dr Ed­
mond Henry, qui devait décé­
der quelques années plus tard 
d’une crise cardiaque.

Outre les visites médicales 
bimensuelles, M. Vitria est

QUÉBEC (PC) - C’est vers 
16 ans, souvent à l’improviste 
et pour faire comme les autres 
adolescentes de leur âge que 
les filles ont leurs premières 
relations sexuelles.

Ce sont là les principales 
conclusions d’une récente 
étude sur le vécu sexuel et les 
sources d'information en ma­
tière de sexualité effectuée 
par le laboratoire de 
recherche de l’École de ser­
vice social de l’Université La­
val.

Le groupe de contrôle choisi 
au hasard en milieu tant ur­
bain que rural et représentatif

astreint à trois injections quo­
tidiennes, destinées à lui flui­
difier le sang et à éviter les 
phénomènes de rejet. Sur le 
plan alimentaire, il n’observe 
aucun régime. «J’use de tout, 
dit-il, mais je n’abuse de rien. 
Tout juste un petit pastis, un

de la clientèle de huit CLSC de 
la province était formé de 88 
femmes de 14 à 24 ans.

Ces premières expériences 
se sont limitées à des at­
touchements et des caresses 
pour 48% des répondantes. 
Quant à la préméaitation de 
leur première relation, seule­
ment 24% avouent en avoir 
parlé auparavant avec leur 
partenaire.

Bon nombre, 43%, étaient 
d’accord pour vivre l’expé­
rience, mais ne l'avaient pas 
prévue.

Fait significatif, 11% des ré-

verre de whisky ou une ciga­
rette de temps a autre.» Sa co­
lonne vertébrale, décalcifiée 
par la cortisone, ne le fait plus 
souffrir, et il peut conduire sa 
voiture, nager régulièrement 
en piscine et en mer et faire 
du vélo.

pondantes disent s’être sen­
ties forcées physiquement ou 
psychologiquement à avoir 
leurs premieres relations.

Au chapitre des raisons qui 
les ont poussées à avoir leurs 
remières relations, plus de 
7% des répondantes citent la 

conformité sociale et la peur 
de déplaire à leur partenaire.

Lors de la première rela­
tion, une jeune fille sur cinq 
n'employait aucune méthode 
contraceptive et près de 6% 
ignoraient même s’il y avait 
danger de conception.

La première relation sexuelle 
pour faire comme les autres

MAGAZINE D'INFORMATION 
PUBLIÉ A PARIS 

Pour la première fois:
un mensuel en langue française sur l’Asie du sud-es 

Birmanie, Cambodge, Indonésie, Laos, Malaysia 
Philippines, Singapour, Thaïlande. Vietnam,

350 millions d’habitants
Neuf pays plus peuplés que l’Amérique du Nord! 

A la une de notre information, 
par une équipe de chercheurs, sociologues, historiens, 
ethnologues, économistes et journalistes venus d’Asie 

ou intimement liés A celle-ci.
Premier numéro: MA11980 72 pages 

N”5 OCTOBRE 1980 80 pages 
Tarif annuel d’abonnement promotionnel:

$30,00 (au lieu de $50 00, par avion)

ABONNEMENT:
Retourner votre chèque d’Abonnement à 

Sudestaale,CP 644 P O Dea|ardlns. Montréal H5B 1B7
NOM.

ADRESSE.
i tabagies

Un timbre à l’effigie de Jules Léger
OTTAWA (PC) - Un 

timbre-poste commémoratif à 
1 ’ effigie de feu F ex­
gouverneur général Jules Lé­
ger sera émis l’an prochain, a 
annoncé aux Communes M. 
André Ouellet, ministre des 
Postes.

L’émission du nouveau 
timbre-poste aura lieu le 5 oc­

tobre prochain, date anniver­
saire de la nomination de M. 
Jules Léger au poste de 
gouverneur-général, en 1974. 
M Léger a occupé cette fonc­
tion jusqu’en 1979.

M. Léger sera inhumé au­
jourd’hui à Saint-Anicet, près 
de Valleyfield.

LE CONFORT EN 
PLEIN AIR ...

PARKAS. VESTES. MITAINES
f hr* le \ftn rahstr du fdrin ait

Blacks
k CAMPING INTERNATIONAL

3525 chemin de la Reine Marie (Intersection Gatineau)

1

Téléphone: 739-4451

consacrés à l’éducation popu­
laire des adultes, M. Jean 
Roy, de la DGEA, a répliqué 
que les sommes consacrées à 
1 éducation populaire pour les 
organismes autres qu’institu­
tionnels étaient passées de 
$1.735 million en 1976 à $3.047

millions cette année et que 
pendant cette période les de­
mandes en subventions sont 

assées de $2.254 millions à 
13 millions, vu la proliféra­

tion d’un nouveau style d’édu­
cation hors les murs.

Plus de 600 organismes ont

soumis des demandes d’aide 
cette année et 514 ont reçu 
guelque chose, les montants 
étant proportionnels à la qua­
lification aux critères du gou­
vernement qui sont, cette an­
née, la condition féminine, 
l’alphabétisation et l’éduca­

tion coopérative.
De façon générale, M. Roy a 

déclaré que la DGEA visait à 
soutenir les «multiplicateurs» 
appelés plus tard à former 
d autres adultes plutôt qu’à fi­
nancer des cours proprement 
dits.
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en bref...
■ Un avion mu par le soleil

EL MIRAGE, Californie (AP) — Un avion utilisant 
comme seul carburant l'énergie solaire, le «Solar Challen­
ger». a réussi cette semaine deux vols de six kilomètres 
dans le désert situé à une centaine de kilomètres au nord- 
est de Los Angeles. Tout s’est déroulé sans aucun 
problème, a assuré le porte-parole de son constructeur, 
le Dr Paul MacCready, qui a annoncé que l’appareil était 
maintenant prêt à effectuer des vols plus longs. Le «Solar 
Challenger» devrait s'envoler le 3 décembre pour un vol 
de 60 à 80 km entre Tucson et Phoenix, dans F Arizona. Il 
serait cependant capable de voler sur 160 km et le 
constructeur a même l’intention de lui faire traverser La 
Manchë l’été prochain. Le «Solar Challenger» fait 8,8 m 
de long pour une envergure de 14 m et les cellules solaires 
disposées sur son aile alimentent en électricité son mo­
teur qui doit en principe lui permettre de monter jusqu’à 
une altitude maximale de 3,000 m. Il est piloté par une 
institutrice de 32 ans, Janice Brown. L’an dernier, un 
autre engin réalisé par le Dr MacCready, le «Gossamer 
Albatros», un «avion àpédales» pesant 24 kilos, avait déjà 
réussi à traverser La Manche.

■ Cousteau à la présidence!
PARIS (AFP) — Plusieurs écologistes français, s’affir­

mant représentatifs d’un fort courant d’opinion, ont lancé 
jeudi un appel en faveur de la candidature du comman­
dant Jacques-Yves Cousteau aux présidentielles françai­
ses d'avril 81. Le célèbre océanologue, qui est actuelle­
ment aux États-Unis, a indiqué qu’il ne donnerait aucune 
repense à cette sollicitation avant janvier prochain. Deux 
candidats «verts» se sont jusqu’à présent déclarés: Brice 
Lalonde et Jean-Claude Delarue. Un autre candidat po­
tentiel, le philosophe Roger Garaudy, défend lui aussi une 
série de thèmes écologiques. Les partisans de la candida­
ture Cousteau s’inquiètent de cette multiplicité de pré­
tendants qui, estiment-ils, conduira à une «catastrophe 
électorale». Les élections législatives partielles qui se 
sont déroulées dimanche en France n’ont marqué aucun 
progrès notable des candidats écologiques.

■ Chasseurs, sachez chasser
SAINTE-ANNE-DES-MONTS (PC) - Sept personnes 

ont été condamnées cette semaine à des peines d’empri­
sonnement variant de un à 15 mois et à des amendes tota­
lisant $10,600 sous des accusations de braconnage. Les 
sentences ont été prononcées par le juge Mark Dubé, de 
la cour des sessions de la paix, à Sainte-Anne-des-Monts. 
Un huitième accusé qui n’était pas présent devant le tri­
bunal pour cause de maladie recevra sa sentence plus 
tard. Les accusés faisaient face à plus de 300 chefs d’accu- 
sation mais ils avaient décidé d’un commun accord de re­
connaître leur culpabilité à quelque 65 chefs d’accusation. 
Le ministère public leur reprochait d’avoir agi illégale­
ment comme pourvoyeur, d’avoir bâti illégalement un 
camp sur la réserve Matane, d’avoir chassé avec des en­
gins prohibés, d’avoir chassé hors saison, d’avoir chassé 
sur aes réserves et d’avoir possédé des armes et des col­
lets.

■ Feu tragique et accusation 
de négligence criminelle

THUNDER BAY (CP) — Deux hommes qui avaient 
participé, en août 1979, à l’allumage délibéré d'un incen­
die de forêt sous les ordres du ministère ontarien des Res­
source? naturelles, incendie dans lequel sept jeunes gens 
avaient perdu la vie, ont été accuses hier de négligence 
criminelle causant la mort par le père de l’une des victi­
mes. Duncan MacKay, technicien en lutte contre les in­
cendies et Ivan Cameron, autrefois surveillant au minis­
tère des Ressources naturelles, ont été accusés hier par 
M. Andrew Reid, de Toronto, père de Gordon Reid, qui a 
péri à l’âge de 17 ans dans cet incendie de forêt. Une pa­
reille accusation est portée d’abord devant un juge de 
paix qui décide, s’il est en possession de preuves suffisan­
tes. de pousser l’affaire plus loin et de la confier à la po­
lice. L’incendie de forêt avait été allumé pour brûler un 
sous-bois, à 340 kilomètres à l’est de Thunder Bay. Les 
sept victimes travaillaient sur les lieux. Deux d’entre el­
les, dont Gordon Reid, étaient à l’emploi du ministère 
des Ressources naturelles, les autres faisaient partie d’un 
programme d’été mis sur pied par le ministère.

■ Autre réseau pour Hydro
RIVIÈRE-DU-LOUP (PC) — Avant de vendre son ré­

seau électrique à l’Hydro-Québec au coût de $8.3 millions, 
la ville de Rivière-du-Loup tiendra, le 7 janvier prochain, 
un référendum auprès de la population. C’est ce que vient 
d’annoncer le maire de cette ville. M. Yves Godbout, pré­
cisant que seuls les propriétaires seront invités à se pro­
noncer sur çette transaction. Le projet de vepte ne sera 
ratifie que s il est approuve par une majorité a la fois nu­
mérique et en valeur d’évaluation des contribuables éli­
gibles. Le prix de $8.3 millions a fait l’objet d’une entente 
verbale entre la société d’État et la ville qui a mis un 
terme à des négociations commencées en octobre 1979. 
Quant à la date de la prise de possession effective du ré­
seau par Hydro, une résolution du conseil de ville men­
tionne le 1er février prochain. Selon le maire Godbout, les 
électeurs de Rivière-du-Loup n’auront pas d’autre choix 
que d’autoriser la vente. Une loi adoptée en octobre 1978 
par le gouvernement du Québec prévoit en effet que les 
taux que peuvent demander de tels réseaux privés a leurs 
abonnés ne doivent pas dépasser ceux d’Hydro-Québec. 
Selon M. Godbout, il sera donc impossible à la ville 
d’exploiter son réseau avec profit dans l’avenir.
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L’URSS lance un 
troisième Soyouz T 
habité par 3 hommes

MOSCOU (d’après AFP et 
AP) — L’URSS a lancé hier un 
vaisseau spatial triplace ha­
bité, Soyouz T-3, a annoncé 
Radio-Moscou. L'appareil est 
commandé par Leonid Kizim. 
et ses deux compagnons sont 
l’ingénieur de bord Oleg Ma­
karov et un chercheur, Guen- 
nadi Strekalov.

Lancé à 17 h 18 heure de 
Moscou (14 h 18 GMT), le vais­
seau spatial a pour but «la 
poursuite de l’étude de l'es­
pace cosmique».

Le lieutenant-colonel Ki­
zim, âgé de 39 ans, a été incor­
poré dans le détachement de 
formation des cosmonautes en 
1965. L'ingénieur Makarov, 47 
ans, deux fois héros de l’U­
nion soviétique, en est à son 
troisième vol dans l'espace. Il
a été admis dans

i esp, 
le aéétale­

ment des cosmonautes en 
1966. Quant à l’ingénieur Stre­
kalov, 40 ans, il en est depuis 
1973. La radio soviétique pré­
cise que tous trois sont 
membres du Parti commu­
niste.

C’est le troisième navire 
cosmique de ce type qui est 
lancé en LIRSS. Le premier, 
Soyouz T. non habite, s’était 
amarré à la station automati­
que Saliout-6 en décembre 
1979. Le second, Soyouz T-2, 
avec un équipage de deux 
hommes, les cosmonautes 
Youri Malychev et Vladimir 
Aksenov, a volé dans le 
complexe cosmique Saliout 6- 
Soyouz 36-Sovouz T-2 en juin 
1980

Tous les systèmes du nou­
veau vaisseaii spatial fonction­
nent normalement et les trois

cosmonautes ont commencé a 
exécuter le programme de vol, 
précise Radio-Moscou. Le lan­
cement a été effectué de la 
base de Baikonour. en Asie 
centrale. On n'a cependant 
pas précisé la durée prévue de 
cette mission, au cours de la­
quelle les trois hommes 
devraient poursuivre leurs es­
sais de ce nouveau modèle de 
la série Soyouz T.

D'après les experts, cette 
série est une version amélio­
rée de la capsule Soyouz, la clé 
du programme spatial soviéti­
que depuis 13 ans. Elle dispo­
serait de piles solaires, d un 
ordinateur de bord en partie 
chargé du pilotage et de fusées 
de manoeuvres plus efficaces. 
Sa cabine serait également 
mieux aménagée et autorise­
rait un plus grand confort.

Pour que la voiture 
électrique dépasse 
le stade du «jouet»
par Pierre Beauregard

VARENNES (PC) - Des 
chercheurs d’Hydro-Québec 
uniront leurs efforts à ceux de 
leurs collègues français afin 
d’accélérer le développement 
d’une nouvelle batterie d’ac­
cumulateurs qui pourrait 
constituer une contribution 
majeure au développement du 
premier véhicule électrique 
commercial vraiment digne de 
ce nom.

Une entente en ce sens a été 
signée la semaine dernière à 
Paris entre la société pétro- 
lière française ELF- 
Aquitaine, l’Âgènce nationale 
française de valorisation de la 
recherche et l’Institut de 
recherche de l'Hydro-Québec 
(IREQ).

«Si les attentes suscitées par 
les résultats obtenus jusqu’à 
présent se confirment, cette 
entente pourrait mener à la 
commercialisation de ces nou­
veaux accumulateurs au Ca­
nada et aux États-Unis par 
l’industrie québécoise», a 
déclaré hier le président direc­
teur général d Hydro-Québec, 
M. Robert Boyd, en an­
nonçant la nouvelle.

En compagnie du président 
du conseil, M. Joseph Bour- 
beau et du directeur de l’Insti­
tut, M. Lionel Boulet, M. 
Boyd dressait hier pour la 
presse le bilan des dix premiè­
res années d’existence de 
1TREQ.

L'accumulateur expérimen­
tal utilise un électrolyte solide 
réalisé à partir d’un polymère 
nouveau mis au point et bre­
veté par des chercheurs 
français.

Hier, les porte-parole 
d[ Hydro-Québec et de l’IREQ 
n’ont pu faire autre chose que 
de manifester un optimisme 
prudent, puisque les 
recherches sur le nouvel accu­
mulateur n'en sont qu’à une 
étape très préliminaire.

M. Boyd a toutefois dit que 
les résultats obtenus jusqu’à 
présent dans les laboratoires 
de la société d’État permet­
taient d’espérer que l’automo­
bile électrique deviendrait en­
fin autre chose qu’un «simple 
jouet».

Dans un second temps, M. 
Boyd a annoncé la construc­
tion d’ici quelques mois d'une 
usine experimentale d’hydro­
gène liquide sur remplace­
ment des laboratoires de 
l’IREQ, en collaboration avec 
le groupe Noranda.

L’usine, un investissement 
d’environ $2 millions, utilisera 
une nouvelle technique d’é- 
lectrolyse mise au point par 
les chercheurs du centre de 
recherche Noranda.

«Cette expérience est d’un 
[rand intérêt pour Hydro- 
juébec, a dit M. Boyd. En 
dus de permettre de nouvel­

les utilisations de l’électricité 
dans le domaine du transport, 
la production d’hydrogène li­
quide ouvrira la voie à la mise 
au point de techniques nouvel­
les de stockage de l’énergie,

de fabrication de combustible 
synthétique et éventuellement 
d’eau lourde...»

Le pdg d’Hydro-Québec a 
également fait part de l’en­
tente de principe intervenue 
entre 1TREQ et la société 
Alsthom-Atlantique pour le 
développement et la mise au 
point d un gazogène compact 
alimenté avec de la tourbe et 
des oroduits de biomasse tels 
que des morceaux de bois, du 
bois déchiqueté ou broyé, des 
rafles de maïs ou d'autres 
déchets agricoles de petites 
tailles.

L’Institut de recherche 
d’Hydro-Québec emploie 500 
personnes, dont 200 
chercheurs et 160 techniciens. 
Son budget annuel est de $25 
millions

Dans son plan de développe­
ment de la technologie, 
Hydro-Québec a tracé, jus­
qu’aux années 1990, les gran­
des lignes de ses programmes 
de recherche, de développe­
ment et de démonstration

Ces programmes se regrou­
pent en quatre domaines prin­
cipaux :

■ les réseaux de transport et 
de distribution de l'energie 
électrique, les postes et l'ap­
pareillage;

■ l'analyse et l'automatisa­
tion des réseaux de distribu­
tion;

■ les recherches sur les ma­
tériaux ;

■ l'ensemble des travaux de 
production énergétique, 
incluant les sources nouvelles 
d’énergie.

La locomotive du CN est munie d’une puissante soufflerie à l’arrière et de chasse- 
neige orientables à l'avant, le tout actionné par deux opérateurs dans la cabine.

(Photo Jacques Grenier)

Pour chasser la neige 
des cours de triage
par Guy Deshaies

L’accumulation de neige dans les cours 
de triage du CN devrait causer moins de 
problèmes cette année, si les chutes de 
neige sont conformes a nos hivers habi­
tuels, puisque les techniciens du Canadien 
National ont mis au point un équipement 
unique au monde pour le déneigement des 
cours de Itriage.

Il s’agit d’une locomotive convention­
nelle de 1,000 chevaux devant laquelle sont 
fixées des lames de chasse-neige orien­
tables de chaque côté et derrière laquelle 
est attachée une soufflerie d’évacuation de 
la neige.

11 y aura une soixantaine de Wagons- 
tombereaux dans lesquels ont pourra 
souffler la neige, laquelle sera de nouveau 
soufflée par une autre soufflerie chargée à 
même les wagons dans les aires de déchar­
gement de la neige.

Selon M. Robert Craig, surintendant- 
adjoint des travaux au CN, le déneigement 
des cours de triage a toujours posé un 
problème car, contrairement aux voies fer­
rées normales, il n’y a pas de place pour 
pousser la neige de côté à cause des voies 
qui s'alignent l’une à côté de l'autre. La lo­
comotive, ainsi munie des lames et ailes de 
dégagement fabriquées par la firme Indus-

tech de Victoriaville au Québec, 
d’abord une voie en poussant la neige sur la 
voie voisine. Dans le cas d'une faible chute 
de neige elle peut faire ainsi plusieurs voies 
jusqu’à ce que l’accumulation soit de 
quatre à cinq pieds d’hauteur. Ensuite elle 
recule sur cet amoncellement en utilisant 
sa soufflerie de 400 chevaux et charge des 
wagons-tombereaux qui sont conduits aux 
aires de déchargement où les souffleries 
montées les vident en peu de temps.

M Lionel Ruest, superviseur des opéra­
tions, a rappelé que cette machine, sortie 
de l’imagination des techniciens du CN 
après qu’on eut vainement cherché un 
équipement efficace aux Etats-Unis et en 
Scandinavie, n'avait pas encore fonctionné 
ici mais qu'il ne devrait pas se poser de 
problème puisque les lames de dégage­
ment sont des enasse-neige conventionnels 
et que la soufflerie est aussi une pièce d’é­
quipement bien connue au Canada. La nou­
veauté réside dans le fait qu’une seule loco­
motive avec deux opérateurs fera le travail 
des chasse-neige et de la soufflerie ce qui 
devrait empêcher l’accumulation de neige 
dans les cours de triage, la réduction du 
nombre des voies utiles et des problèmes 
de fonte des neiges au printemps.

Au CN on est prêt mais on se demande si 
l’hiver, comme l’an dernier, ratera son 
rendez-vous.

Rapport moral de Jean Gérin-Lajoie aux Métallos

Le vocabulaire marxiste de la CSN 
entraîne l’éclatement des centrales
par
Louis-Gilles Francoeur

L’éclatement de la solida­
rité qui devrait caractériser le 
syndicalisme québécois et qui 
a engendré une prolifération 
sans précédent des syndicats 
indépendants au cours de la 
dernière décennie est la con­
séquence directe du régime de 
pluralisme syndical particulier 
au Québec, des maraudages et 
du «vocabulaire marxiste en­
dossé et utilisé par la CSN».

Tel est le jugement porté 
sur l’état du syndicalisme au 
Québec par le directeur qué­
bécois du Syndicat des métal­
los, M. Jean Gérin-Lajoie, que 
l’on retrouve dans son 16e rap­
port moral. Ce rapport sera 
vraisemblablement le dernier 
livré au congrès des Métallos, 
qui se déroule dans la métro­
pole, car M. Gérin-Lajoie a an­
noncé qu’il prendrait sa 
retraite en 1982 après 35 ans 
de syndicalisme, dont 30 au 
service des Métallos et 16 à 
titre de directeur provincial. 
M. Gérin-Lajoie a d'ailleurs 
été honoré hier par l’Univer­
sité du Québec à Montréal, qui 
lui a remis un doctorat honori­
fique pour sa «contribution 
imminente au développement 
social du Québec».

M. Gérin-Lajoie a rappelé à 
son congrès que le Québec dé­
tient le «championnat des syn­
dicats indépendants» avec un 
total de 200,000 syndiqués sur 
900,000 qui ont fait le choix de 
vivre en dehors des grandes 
centrales.

«Dans le secteur public et 
parapublic, a dit M. Gérin- 
Lajoie, la majorité des 
membres des syndicats indé­

pendants ont déjà été affiliés 
à la CSN et s’en sont désaffi­
liés. Plus précisément, 99.3% 
des désaffiliations sont en pro­
venance de la CSN.»

Ajoutant que l’existence du 
syndicalisme indépendant est 
une négation du syndicalisme 
lui-même parce qu'il conduit 
à sa «disparition», le directeur 
des métallos a affirmé que la 
première cause de ce phéno­
mène réside dans le plura­
lisme syndical, qu’il assimile à 
une roue qui aurait plusieurs 
centres.

«Il me semble illusoire de 
prétendre, comme certains le 
font, que le pluralisme syndi­
cal renforcerait la liberté syn­
dicale et rapprocherait le syn­
dicalisme des travailleurs en 
leur donnant le choix entre 
plusieurs centrales.»

Pour M. Gérin-Lajoie, la 
CEQ n’est pas une centrale 
mais un «gros syndicat profes­
sionnel»; la CSD, un regrou­
pement à peine plus impor­
tant que le syndicat des Métal­

los qui compte environ 45,000 
membres. M. Gérin-Lajoie 
voit du même oeil la constitu­
tion éventuelle d’une Centrale 
de la santé, créée par un éven­
tuel regroupement des infir­
mières.

La seconde cause de l'essor 
des «indépendants» réside, à 
son avis, dans «la haine, le 
dogmatisme et la virulence 
avec lesquelles la CSN pour­
suit sa politique systématique 
de maraudage». L’amertume 
engendrée par tous ces épiso­
des malheureux du syndica­
lisme québécois a contribué 
au fait que «le syndicalisme 
québécois soit devenu un pa­
nier de crabes: un panier de 
crabes dont 100,000 de leurs 
propres membres (de la CSN) 
sont sortis».

La facilité avec laquelle le 
secteur public a pu se syndica- 
liser constitue une troisième 
cause de l’essor des indépen­
dants, selon le directeur des 
Métallos, car personne n’y a 
vécu les dures batailles qui ont

jalonné le syndicalisme dans 
le secteur privé. Les employés 
du secteur public recherchent 
des parités avec le secteur 
privé mais refusent la parité 
«en ce qui a trait aux contrain­
tes de la solidarité et de la 
structure syndicale», ce qui 
les place dans une dangereuse 
position de vulnérabilité face 
a l’État-employeur.

«L’État, a ajouté M. Gérin- 
Lajoie, finance la quasi­
totalité du salaire des délé­
gués à un congrès syndical ou 
a une réunion syndicale. À 
titre d’exemple, l’Etat finance 
dans le secteur public une par­
tie énorme des coûts de négo­
ciation; à chaque ronde de né­
gociation, l’Etat finance les 
salaires de quelques centaines 
de délégués syndicaux pen­
dant environ un an À titre 
d’exemple, dans le secteur 
public, l’État finance la tota­
lité des frais des arbitres uni­
ques ou des présidents d’ar­
bitrage et les frais des témoins 
assignés. La totalité de ce fi­

nancement patronal se chiffre 
à plusieurs millions de dollars 
annuellement», ajoute M. 
Gérin-Lajoie qui y voit, sinon 
une collusion, du moins un 
«cadeau empoisonné» de 
l’État-employeur.

Le vocabulaire marxiste uti­
lisé par la CSN fait peur aux 
travailleurs et à ce titre, M. 
Gérin-Lajoie y voit un «e- 
xemple flagrant d’abus et duagra
surpation au pouvoir» syndi­
cal. Les abus de pouvoirs, le 
directeur dés métallos en voit 
aussi du côté de la FTQ ou du 
mouvement syndical interna­
tional: il cite «l’entrée de la 
pègre chez les Teamsters» et 
l'emprise de certains Caids 
dans la construction, analysée 
par la commission Cliche. L’u­
tilisation de ce vocabulaire et 
les «chicanes» comme celle 
qui oppose la direction de la 
CSN au Comité des malades 
«alimentent les campagnes 
patronales contre le syndica­
lisme tout entier», poursuit le 
directeur des Métallos.

ANJOU BLANC

È
TRADE MARK

PROOUIT Ot FRANC!

VIN •

ANJOU
APPELLATION ANJOU CONTRÔLÉE

PRODUCED AND BOTTLED IN FRANCE 
PROOUIT ET MIS EN BOUTEILLES EN FRANCE

WINE

750 ml

AJ LECLUSE, NÉGOCIANT SAUMUR (MAL) FRANCE

À l’heure de l’apéritif, avec les huîtres et les 
fruits de mer. offrez-vous cet excellent vin 
de là Loire, mis en bouteilles en France. 
Excellente qualité au prix incroyable de 
$4.15 621-B dans toutes les sucèursales 
de la S.A.Q.

Efs Lecluse-Saumur

McGill en. bref rédigé cl publié par le bureau de relations 
publiques de l'Université McGill à scs frais

Kipling n*a jamais oublié McGill
Bien que l'Empire britannique ait perdu depuis 

longtemps son éclat prestigieux, le charme de cette 
époque a survécu grâce aux écrits de ce poète et 
romancier fécond qu’était Rudyard Kipling. Les 
fervents lecteurs de ce grand écrivain seront heureux 
d’apprendre que McGill vient d'ajouter à sa collection 
de lettres et de manuscrits de Kipling un objet du 
XIXe siècle pour le moins curieux. Il s'agit d’un 
éventail signé ayant appartenu à la Fille d'une grande 
famille montréalaise qui a décidé d’en faire don au 
musée McCord. Il semble que Kipling ait signé cet 
éventail durant un séjour qu’il effectua à Montréal 
au tournant du siecle. Surtout célèbre pour ses 
chroniques de la vie coloniale en Inde et en Afrique, 
ce grand voyageur avait un profond attachement 
pour Montréal et pour McGill dont le principal, 
William Peterson, lui conféra le grade de docteur 
en droit honoris causa en 1899 Dans les années 
qui suivirent, et malgré tous les honneurs dont il 
fut 1 objet et dont le moindre ne fut pas le prix 
Nobel de littérature en 1907, Kipling n'oublia jamais 
que McGill avait été le premier établissement à 
reconnaître officiellement ses talents.

A Winnipeg, on les enterre
La ville de Winnipeg est aujourd'hui équipée 

d'un système d'évacuation des eaux d’égout unique 
en son genre qui est l’oeuvre du département de 
génie agricole de l'université McGill. Au lieu de 
laisser la boue qui résulte de l'altération des eaux 
d'égoùt à la surface du sol ou dans des cuvettes peu 
profondes, le dispositif conçu par McGill injecte 
cette boue environ 30 cm sous la surface du sol et

la recouvre avec la terre déplacée. On évite ainsi 
les odeurs nauséabondes et les risques d’écoule­
ments souterrains qui pourraient contaminer les 
eaux destinées à la consommation qui sont la plaie 
des autres systèmes d'injection. De plus, le directeur 
du projet, M. Edward McKyes, affirme que cela 
fournit des engrais juste à la bonne profondeur pour 
les racines. Si l'injecteur se révèle fiable et sûr, 
d'autres villes pourraient bien être tentées de l’a­
dopter.

GRATUIT!
Vendredi 28 novembre à midi: conférence du pro­
fesseur Catherine Young de la faculté des études 
religieuses; Towards Equality: Women of the Nehru 
Family. Salle C103E du pavillon Macdonald-Harring­
ton.
Lundi 1er décembre à 18h : dans le cadre des con­
férences Consolidated-Bathurst sur l’imagination 
littéraire, la grande actrice suédoise Bibi Andcrsson 
traitera en anglais du sort de l'Actrice en Suède. 
Amphithéâtre Fieldhouse du pavillon Leacock.
Mardi 2 décembre à 14h : le premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, M. Richard Hatfield, traitera 
de la Constitution. Cette conférence sera suivie d’une 
période de questions. Salle 219 du pavillon Leacock.
Jeudi 4 décembre à 20h: les professeurs A.E. Fenster 
et J.A. Schwarcz du collège Dawson et D.N. Harpp 
du département de chimie de McGill donneront une 
conférence illustrée de diapositives et d’expériences 
chimiques; Cosmetics: Fact and Fancy. Amphi­
théâtre Purves. pavillon Otto Maass de chimie
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Grévistes de la faim 
en péril en Ulster

3ai

BELFAST (AFP) — Les sept grévistes 
de la faim de Long Kesh, près de Belfast, 
«ont perdu un poids considérable» et cer­
tains présentent des troubles de santé, a 
déclaré hier à Belfast un porte-parole du 
Sinn Fein provisoire (aile politique de 
l’IRA provisoire).

Les sept détenus républicains, qui de­
mandent le statut de prisonniers politi- 

ues, n’ont absorbé que de l’eau et du sel 
epuis 32 jours. Deux d’entre eux, selon le 

Sinn Fein, pèsent maintenant moins de 50 
kilos, les autres entre 50 et 55 kilos. Le plus 
faible, Sean McKenna (26 ans), souffre de 
maux de tête permanents. Les médecins lui 
ont dit le 17 novembre dernier que son état 
allait se détériorer très rapidement s’il re­
fusait toujours de s’alimenter, a précisé 
le porte-parole.

Un autre gréviste, Brendan «Darkie» 
Hughes, 32 ans, souffre de troubles rénaux 
et urine du sang. Enfin, John Nixon, 25 
ans, pourrait également rapidement se 
trouver dans un état critique, du fait de 
graves blessures aux intestins lors d’une fu­
sillade avec des soldats britanniques, il y a 
quelques années.

Les sept détenus ont été transférés des 
cellules aux murs couverts d’excréments 
où ils poursuivaient une «grève de l’hygiè­
ne», dans des cellules propres des «blocs 

pour «les prisonniers exi- 
aegré d’observation clini-

H», aménagées 
géant un haut 
que». Ils ont le droit de se réunir et de re­
garder la télévision et, selon des sources ré­
publicaines, «leur moral est bon».

Dans une lettre passée clandestinement 
et publiée hier à Londres par le Guardian, 
les grévistes réaffirment leur détermina­
tion à «jeûner jusqu’à la mort». «Notre ap­
pel est celui des condamnés. Nous sommes 
condamnés parce que nos valeurs sont la li­
berté, la justice et la vérité. Nous savons 
que la classe ouvrière en Angleterre a les 
mêmes valeurs, et nous prions pour qu’elle 
les défende», disaient-ils dans leur lettre.

Par ailleurs, le quotidien de Dublin, The 
Irish Times, affirmait hier que des efforts 
de médiation ont été entrepris secrètement 
pour trouver un compromis qui puisse 
mettre un terme à la grève de la faim.

C'est une remarque du ministre-adjoint 
britannique à l’Irlande du Nord, M. 
Michael Allison, lors d’une récente émis­
sion télévisée, qui aurait permis de faire 
démarrer ces négociations.

Réaffirmant que le statut politique ne se­
rait en aucun cas accordé aux détenus ré­
publicains, M. Allison avait ajouté: «S’ils 
disent que ce qu’ils veulent, ce sont de 
meilleures conditions de détention, alors 
c’est une autre histoire».

L’Irish Times, citant, «des sources sû­
res», estime qu’aussi bien le Secrétariat 
britannique à l'Irlande du Nord que les gré­
vistes de la faim sont prêts au pire, mais les 
deux parties sont en même temps ouvertes 
aux suggestions».

Toutefois, souligne le quotidien, «alors 
que les grévistes deviennent de plus en plus 
faibles, les négociations doivent se pour­
suivre d’urgence».

Détente précaire en Pologne

L’économie soviétique 
se trouve à un tournant

MOSCOU (AFP) - L’éco­
nomie soviétique se trouve à 
un tournant. Alors que le sys­
tème économique lui-même 
donne des inquiétudes, un sé­
rieux problème démographi­
que se pose qui, à moyen 
terme, peut accroître considé­
rablement les difficultés, esti­
ment les experts à Moscou.

Le président Léonide Brej­
nev l’a reconnu lui-même lors 
de la dernière session du So­
viet suprême: les économistes 
soviétiques contrôlent mal les 
mécanismes de l’économie. À 
leur tour, les démographes 
s’inquiètent et ajoutent à ces 
difficultés un problème de 
main-d’oeuvre, qui peut deve­
nir crucial dans les années à 
venir.

Les chiffres parlent d’eux- 
mêmes. Au cours du lOème 
plan (1976-1980), la population 
active a augmenté ae 11.2 mil­
lions mais elle ne devrait aug­
menter que de 3.3 millions au 
cours du llème plan et, pour 
le 12ème (1986-1990), on pré­
voit un chiffre encore plus 
bas.

Récemment, la «Littera- 
tournaia Gazetta» a reconnu 
dans un long article que jus­
qu’à présent les problèmes dé­
mographiques ont été laissés 
de côte, car le développement 
de l’économie s’est fait dans 
un contexte d’augmentation 
de la main-d’oeuvre.

Au cours des années pas­
sées, l'anarchie a régné en ma­
tière de démographie dans un 
système économique qui pré­
tend pourtant tout prévoir 
dans les moindres détails.

Régions désertes d'un côté 
et trop peuplées de l’autre. Sur 
le plan agricole, cela donne 
par exemple une Russie 
centrale presque vide alors 
que dans certaines parties de 
rAsie soviétique, la main- 
d'oeuvre est pléthorique. Sans 
parler du phénomène d’exode 
rural qui draine la main- 
d’oeuvre des campagnes vers 
les grandes villes meme si les 
autorités souhaitent en blo­
quer le développement.

D’autre part, les dé­
mographes soviétiques consta­
tent que la population active 
employée dans les secteurs de 
production va augmenter 
beaucoup moins vite que celle 
utilisée dans les services. 
Déjà, l’écart est net. De 1971 à 
1978 dans les services, la popu­

lation active a augmenté de 
26.5 pour cent et de 11.2 pour 
cent seulement dans l'in­
dustrie.

Première conséquence: une 
augmentation moins rapide 
que prévue du revenu natio­
nal. C’est déjà le cas puis- 
qu’en 1980, il doit augmenter 
de 3.8 pour cent mais de 3.4 
l’année prochaine. D’où un^ 
rythme moins rapide de l’aug­
mentation des investissements 
avec logiquement des réper­
cussions sur la productivité du 
travail, dont le taux d’acrois- 
sement baisse déjà d’une an­
née sur l’autre.

Dans ces conditions, que de­
viendront les grands projets 
d’aménagement du territoire,

la mise en valeur de la Sibérie 
et du grand Nord? Sans parler 
de l’agriculture, toujours en 
crise.

La Litteratournaia Gazetta 
a avancé une solution: l’in­
dustrie doit aller vers 
l’homme. Il faut donc miser 
sur les républiques d’Asie 
centrale, «régions clés de 
l’URSS», selon l'hebdoma­
daire. C’est là en effet que la 
population augmente le plus 
rapidement. Du point de vue 
économique, c’est un argu­
ment de poids. Reste l'aspect 
politique de cette solution: 
cette Asie soviétique qui se 
veut toujours musulmane est 
bien proche des pays que 
l’islam agite.

VARSOVIE (AFP) - La 
Pologne a vécu hier une jour­
née de détente précaire, après 
la libération de MM. Jan Na- 
rozniak et Piotr Sapelo et l’an­
nulation du mot d’ordre de 
grève qui avait été lancé par le 
syndicat indépendant Ma- 
zowsze à tdutes les entreprises 
de la région de Varsovie.

L’accord de principe inter­
venu dans le courant ae la nuit 
de mercredi à jeudi, dans le 
conflit qui opposait Mazowsze 
au gouvernement à la suite de 
l’arrestation des deux hom­
mes et qui comportait l’ouver­
ture de pourparlers entre les 
deux parties sur «le respect de 
la légalité en Pologne», se 
heurtait encore dans la soirée 
à un détail technique quant au 
lieu où devaient se tenir ces 
pourparlers.

MM. Narozniak et Sapelo 
avaient été arrêtés en rapport 
avec la découverte dans les lo­
caux de Mazowsze à Varsovie 
d’un document confidentiel 
émanant du bureau du procu­
reur général de Pologne et 
portant sur les activités des 
dissidents polonais depuis 
1964. Le premier, collabora­
teur du syndicat, était accusé 
d’en avoir fait des photoco­
pies, le second, employé au 
Parquet, de l’avoir communi­
qué à Mazowsze.

Cette affaire a amené le syn­
dicat à mettre en cause l’en­
semble de l’organisation et du 
fonctionnement de la justice 
et des services de police en 
Pologne, et à exiger du gou­
vernement qu’il vienne en dé­
battre avec lui. Il réclamait 
qu’une commission gouverne­
mentale se rende aux aciéries 
Huta Warszawa pour fixer 
l’ordre du jour et le calendrier 
d’un tel débat, les ouvriers de 
l’aciérie devant rester en 
grève jusqu’à la satisfaction 
de cette revendication.

Hier en début d’après-midi, 
on apprenait que le gouverne­
ment se refusait à engager les 
pourparlers à l’usine, où ses 
représentants auraient été su­
jets à des «pressions» de la 
part des ouvriers. Une déléga­
tion du syndicat, conduite par 
son président, M. Zbigniew 
Bujafc, se rendait alors au 
siège du Conseil des ministres, 
pour tenter de parvenir avec 
le vice-premier ministre Miec- 
zyslaw Jagielski à une solution 
de compromis qui serait sou­
mise aux métallos pour appro­
bation.

En début de soirée, on était 
sans nouvelle des résultats de 
cette démarche. La délégation

syndicale avait rejoint Huta

La crise polonaise est mal 
vue dans les «pays frères»

VIENNE (AFP) - Les ré­
cents soubresauts de la crise 
polonaise coïncident avec un 
nouveau durcissement des 
commentaires publiés dans di- 
verses capitales est- 
européennes, estiment les ob­
servateurs à Vienne.

Comme cela a toujours été 
le cas depuis le début de la 
crise polonaise, c'est de Pra­
gue et de Berlin-Est que vien­
nent les attaques les plus du­
res, clairement dirigées contre 
les syndicats inaependants, 
regroupés au sein de Solida­
rité, mais une certaine nervo­
sité est perceptible dans prati­
quement tous les pays socialis­
tes. Le ton a d’ailleurs été 
donné dès mercredi par la 
presse soviétique et l’agence 
Tass, qui a pris nettement la 
défense des «anciens» syndi­
cats officiels, qui refusent d'a­
bandonner complètement le 
terrain à Solidarité.

À Prague, l’hostilité décla­
rée de la presse tchécoslova­
que à l’égard du renouveau 
syndical polonais a encore 
monté d’un cran hier: selon 
l’organe du parti Rude Pravo, 
«les forces ennemies de l'inté­
rieur et de l’extérieur» s'effor­
cent de développer «une sorte 
de trade-unionisme à la fois 
anticommuniste et agressif».

«Pour les communistes polo­
nais, il y a une limite à ne pas 
dépasser», ajoute Rude Pravo 
dans un article où tout rap­
pelle le ton des commentaires 
appelant à la «normalisation» 
à l'époque du printemps de 
Prague.

À Berlin-Est, on accuse ou­
vertement Lech Walesa de 
«collaborer» avec un mouve­
ment «contre-révolution­
naire», le Kor, (Comité d’au­
todéfense sociale, animé par 
le «dissident» Jacek Kuron). 
L'accusation n’est pas mince, 
et lourde de reproches sous- 
entendus à l’égard des diri­
geants polonais eux-mêmes: 
le président de Solidarité, 
chargé de tous les maux par la 
RDA, est aussi l’interlocuteur 
majeur de la direction polo­
naise, comme l’a confirmé le 
véritable «entretien au som­
met» qu’il a eu récemment 
avec le premier secrétaire du 
PC polonais, M. Stanislaw Ka­
ma.

Même à Budapest et Sofia, 
où jusqu’à présent la presse 
faisait preuve d’une grande ré­
serve. un certain changement 
de ton semble perceptible. 
Ainsi, selon l’agence BTA, la 
presse bulgare a consacré hier
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Wiarszawa, où le présidium de 
Mazowsze était en réunion, 
tandis que le Conseil des mi­
nistres était en session de son 
côté.

On observait simultanément 
un apparent durcissement po­
litique de la part du journalde 
l’armée, Zolnierz Wolnosci, 
dont la parution, comme celle

des autres quotidiens du ma­
tin, avait été retardée par un 
débrayage des ouvriers du 
livre.

Sous un communiqué de 15 
lignes relatif à ce retard et 
signé par la section livre de 
Solidarité, le journal publiait 
un commentaire non signé, 
qui avait le sens d’un rappel à 
la discipline. La première

phrase en résume le contenu: 
«Nous ne pouvons pas nous 
permettre plus longtemps de 
payer au jour le jour un prix 
de plus en plus élevé pour le 
style de vie politique, qui est 
devenu le notre».

Sans condamner le vaste 
«débat national» qui s’est en­
gagé en Pologne, le journal es­

time qu'il est «impératif» de 
lui fixer un «cadre». «Ce 
cadre, c’est le sens des respon­
sabilités à l'égard de la nation 
et de l’État, car notre nation 
doit non seulement discuter 
mais également se gouverner 
avec intelligence pour sortir 
de la crise dans laquelle notre 
pays s’enfonce de plus en 
plus».

L’envoyé de Reagan met l’URSS 
en garde au sujet de la Pologne

des articles «aux groupes anti­
socialistes» qui ont été «dé­
masqués» en Pologne, et a 
rendu compte de la rencontre 
entre M. Kania et les syndi­
cats (officiels), en soulignant 
la nécessité de «l’unité idéolo­
gique du mouvement syndi­
cal».

L'organe du PC hongrois. 
Nepszabadsag s’abrite der­
rière une revue polonaise pour 
manifester son inquiétude, 
mais le commentaire qu'il 
choisit de publier, emprunté à 
«Idéologie et politique», est 
particulièrement dur et insiste 
sur la nécessité de «renforcer 
la lutte contre les éléments an­
tisocialistes».

Cet ensemble de commen­
taires négatifs a été publié 
alors qu’une menace de grève 
générale à coloration «politi­
que» pesait sur tout le centre 
ae la Pologne, relèvent les ob­
servateurs

Même si ce danger parait à 
présent écarté, la nouvelle 
concession faite pour cela par 
les autorités de Varsovie (la li­
bération de deux détenus) 
sous la pression ouvrière pour­
rait être un motif supplémen­
taire d’inquiétude dans les ca­
pitales est-européennes.

MOSCOU (AFP) - Une 
éventuelle intervention mili­
taire soviétique en Pologne 
anéantirait les possibilités 
d’accords importants entre les 
États-Unis et l’URSS, a af­
firmé, hier à Moscou, le séna­
teur américain Charles Percy, 
émissaire officieux du 
président-élu Ronald Reagan, 
au cours de son entretien au 
Kremlin avec le ministre so­
viétique de la Défense, le ma­
réchal Dimitri Oustinov.

La Pologne a été l’un des 
principaux sujets traités lors 
de cette rencontre de plus de 
trois heures. Le sénateur 
Percy a expliqué, à l’issue des 
discussions: «J’ai souligné les 
effets catastrophiques qu’au­
rait une intervention militaire 
en Pologne. Cela détruirait les 
fondements de tout effort de 
coopération» entre les États- 
Unis et l’URSS.

Le sénateur, qui a rappelé 
que son voyage a été préparé 
avec le président-élu Reagan, 
a prôné devant le maréchal 
Oustinov la retenue face à la 
crise polonaise. «Si par mal­
heur un recours à la force se 
produisait en Pologne, aucun 
accord important (soviéto- 
américain) ne serait possible 
de notre vivant», a-t-il dit.

M. Percy n’a cependant pas 
voulu révéler le point de vue 
soviétique sur cette question, 
prétextant qu’il devait déjà in­
former Washington du résul­
tat de ses discussions à Mos­
cou.

La réduction des arme­
ments stratégiques nucléaires 
a été l’un des autres sujets

longuement débattus au 
Kremlin, a indiqué M. Pefcy, 
qui semble avoir tenu des pro­
pos fermes face au maréchal 
Oustinov.

Après avoir dénoncé une sé­
rie ae projets militaires sovié­
tiques, dont le déploiement 
des fusées nucléaires «SS-20», 
il a affirmé: «Cela explique 
pourquoi les États-Unis doi­
vent et vont accroître leur dé­
penses militaires d’une façon 
substantielle, afin de ne pas se 
trouver dans une position d’in­
fériorité dans le milieu des an­
nées 80».

M. Percy a encore indiqué 
au ministre soviétique de la 
Défense que si aucun accord 
«plus efficace» que «Salt-2» ne 
pouvait être trouvé au sujet 
des armements stratégiques, 
l’humeur américaine, mais 
aussi le public et le Congrès 
sont prêts à un déploiement 
d’armements stratégiques 
aussi important qu’il le 
faudra».

L’émissaire officieux du 
président américain élu a indi­
qué que M. Reagan n’est pas 
favorable à une nouvelle 
course aux armements («Nous 
préférerions dépenser autre­
ment notre argent»), mais 
qu’il voulait préserver l’équi­
libre (militaire) à tout prix».

Là encore le Sénateur amé­
ricain n'a pas voulu dévoiler 
les réactions soviétiques à ses 
propos. L’agence Tass et la té­
lévision soviétique n’ont pas 
commenté hier soir cette 
entrevue, alors qu’elles s’é­
taient longuement penchées 
sur la rencontre, mercredi, de

M. Percy avec le président 
Brejnev.

M. Brejnev s’était félicité 
de ce premier contact indirect 
entre le Kremlin et la nouvelle 
administration Reagan. Si le 
ton semble avoir été plus dur 
hier, avec le ministre ae la Dé­
fense, c’est sans doute que M. 
Percy a voulu exprimer 
d’emblée la fermeté améri­
caine sur les questions militai­
res, estiment les observateurs. 
Le sénateur a suivi, sur ce 
point, les consignes de M. 
Reagan, selon des sources

américaines. Mais cette visite 
a aussi permis d’exprimer une 
volonté de dialogue.

Le sénateur, donné comme 
futur président de la commis­
sion des affaires étrangères du 
Sénat américain, doit ren­
contrer aujourd'hui le mi­
nistre des Affaires étrangères 
d’URSS, M. Andrei Gromyko. 
Après ces consultations au 
plus haut niveau avec des res­
ponsables soviétiques, il doit 
rendre compte de sa mission à 
Washington, et en tirer un pre­
mier bilan avec M. Reagan.

Chefs de la gauche 
enlevés au Salvador

• Ce sont quinze «civils» masqués et 
é, nier, à San Salvador, sept

SAN SALVADOR (AFP) - 
armés de mitraillettes qui ont enlevé, 
à dix des principaux dirigeants, de l’opposition d’extrême 
gauche, ont déclaré des témoins.

Les quinze hommes, a-t-on affirmé de source sûre, ont fait ir­
ruption dans le local abritant le «secours juridique de l’arche­
vêché», de San Salvador et se sont empares de MM. Juan Cha­
con, secrétaire général du Bloc populaire révolutionnaire» 
(BPR), Enrique Alvarez, président du Front démocratique ré­
volutionnaire (FDR) et Leoncio Pichinte, des Ligues populaires 
du 28 février (LP-28).

Pour sa part, le ministère de la Défense du Salvador a affirmé 
à l'AFP tout ignorer de l’arrestation éventuelle des dirigeants 
d’extrême gauche.

Leur détention, estiment les observateurs, devrait porter un 
coup à l'opposition de gauche salvadorienne et provoquer une 
réaction de la guérilla, qui cherche encore à lancer son «offen­
sive finale».

Par ailleurs, on apprend de source sûre à San-Jose de Costa- 
Rica que les autorités salvadoriennes ont capturé, hier, près de 
Santa Teresa (70 km au sud-est du San-Salvador), un bimoteur 
Cessna costaricien, chargé d’armes destinées à la guérilla 
d'extrême gauche. On ignore encore si l'équipage a été arrêté.

L’atmosphère s’est 
améliorée à la CSCE

MADRID (AFP) — L’entretien mercredi à Moscou de M. 
Leonide Brejnev avec le sénateur républicain Charles Percy 
semble avoir contribué à créer un meilleur climat de travail à la 
Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe (CSCE), 
estimaient hier certains observateurs à Madrid.

Mercredi, les délégations soviétique et américaine à la CSCE 
se sont rencontrées pendant trois heures au lieu des 60 minutes 
prévues. Qualifiée de «très fructueuse» par le représentant dé­
mocrate au Congrès américain Dante Faseell cette réunion a 
été jugée «très utile» par le vice-ministre des Affaires étrangères 
soviétique, M. Leonide Ilytchev.

D'autre part, les 35 pays participants à la réunion (toute l’Eu­
rope moins l’Albanie, plus les États-Unis et le Canada) se sont 
mis d'accord mercredi soir, après deux jours de vaines discus­
sions, sur l’ordre du jour de la première commission, qui doit 
faire le bilan de l’application des principes d’Helsinski et des 
réalisations en matière de sécurité militaire.

Toutefois, les divergences restent entières: pour l'URSS, la li­
mitation des armements en Europe doit constituer l'essentiel de 
la conférence, alors que pour les États-Unis, le respect des 
droits de l’homme et des principes d'Helsinki partout dans le 
monde sont le thème essentiel.
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Rigaud. J0P 1P0 - 458-7526

GRIGNON. DE PALMA. 
POIRIER A ASSOCIÉS

Société Nationale 
CAMPBELL SHARP

Comptables Agréés

500 Place d Armes. Suite 1700 
Montréal. Québec. H2Y 2J1 

845-7211

HAREL. DROUIN A ASSOCIÉS
Comptables Agréés’

278 oueet, St-Jacques eulte 600 
Montréal H2Y 1N3 

845-9253
Bureaux: Montréal 

Laval
Repentigny
lies de la Madeleine
Mamwaki

KENDALL. TRUDEL A CIE
S

Comptables Agréés
886 ouest, rue Sherbrooke 

Suite 1400 268 0918

LALIBERTÉ. LANCTOT, 
MORIN A ASSOCIÉS

•faite è

COOPERS A LYBRAND
630. boul Dorchester ouest 

Montréal H3B 1W6 
(514)171 1792

LAVALLÉE. BEOARD 8 CIE
Comptables Agréés

Pierre Bédard c a 
Michel Champoux. c a

18 oueet. Le Royer - Suite 300 
Montréal M2V 1W4 

144-1153

LIPPMAN. PTACK. 
BENJAMIN. SMALL 8 COHEN

Comptables Agréés

Montréal/Toronto 
6600 Céts des Neiges 
MTL, P O H3S2A9 

(514)341-5511
Membra: Groupe International des 

Cabinets de Comptables

MAHEU. NOISEUX.
ROY 8 ASSOCIÉS

Comptables agréés
2 Complexe Desjardins, bureau 2600 

C P 153, montrôal H5B 1E8 
Tél (514) 281-1555 

Télex 055-60917
Bureaux à Ottawa. Montréal. Laval. 

Hull Hawkesbury 
Québec. Lévis et Moncton 

Société Nationale Collins Barrow 
Bureaux à Vancouver, Calgary. 
Edmonton, Winnipeg Toronto, 
Montréal. Québec. Halifax et 

autres villes
Représentation dans les grands 

centres financiers internationaux

MicGILUVRAY & BRUNEAU
Comptables Agréés • 

Chartered Accountants 
1155 Oorchester ouest 

Montréal, P Q. H3B 3T9 
(514)871-8630 

National

MicGILUVRAY & CO.
Bureaux dans les principales villes au 

Canada et partout dans le monde

MALLETTE. BENOIT 
BOULANGER. RONDEAU 

A ASSOCIÉS
C.P. 95

1, Complexe Oeaiardins 
MONTRÉAL (Québec)

H5B 1B2 
(514)281-1850

Montreal Quebec Sherbrooke Rimousk 
Magog Samt-Jerôme Richmond 

Sainte Agathe-des Monts Montmagny 
Port-Cartier

Société Nationale 
WARD MALLETTE

Representation Internationale 
dans 45 paye

BINDER DIJKER OTTE A CO.

MESSIER. BOURGEOIS 
& CIE

Comptables agréés
50. Place Crémazie.

. Suite 1410

Montréal - H2P 2T9

384-7430

NORMANDIN BARRIERE 
A ASSOCIÉS

DELOITTE HASKINS 
& SELLS

comptables agréés
22S ouMt, ru# Notr# Dam# |44 4442 

1 Plaça Vlll#-Mari# tél 8512 
839 ou#at.boul Oorch#atar 881-8381

Deloitte Haskins & Sells est établi dans 
32 centres de Victoria à Halifax et fait 
partie d une association internationale 
qui s étend à 61 pays

RAYMOND. CHABOT 
MARTIN. PARE 

& ASSOCIES
Comptables Agréés
Montréal Québec Ottawa 

Therford Mmes Hull. Chicoutimi

17éma étaga. Tour da la Bourse 
Montréal. Québec. H4Z 1Q9 

(514)878-2691

RICHTER. USHER A 
VINEBERG

Comptables agréés
Montréal - Toronto 

Aaaociét - Résidant» é Montréal

1 Weatmount Square 
Montréal, Québec H3Z 2Z9 

931-2511

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables Agréés

7000, Avenue du Parc.
Suite 301

Montréel H3N 1X1 — 274-2797

SAMSON. BÉLAIR 
A ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Quebec - Montréal - Ottawa Toront 

Calgary - Vancouver Rimouski 
Tro s-Rivieres • Sherbrooke 

Samt-Hyacinlhe Kitchener Sept u«

Matane Coaticook 
Fort Lauderdale HJ S A i

Suite 3100, Tour de la Bourse 
Montréal. Qué H4Z 1H8 

(514)881-5741

Poissant. Richard et Associés 
affilié â

THORNE. RIDDELL
Comptables Agréés

•30 oueet. Bout. Dorchester 
Suite 2500

Montréal. Québec H3B 1W2 
Téléphone (514) 868 7351

A r échelle internationale 
Mctintock Mam Lafrentz

PETRIE. RAYMOND 
& ASSOCIES

1320, boulevard Graham 
8uN«301

Mont-Royal (Québec) 
H3P3C8

Téfc(514)342-4740

PRICE WATERHOUSE 6 CIE
Comptables Agréés

1200 McGill College 
Montréal, Oué H3B 2Q4 - 878-0050

Montréal Québec Haitfa* Otiawa 
Toronto Miatituuga Hamilton 

Kitcnenar London Wmdaor 
ThundarBay Wmmpog Saakaloon 

Calgary Edmonton Vancouver Victoria

VIAU. ROBIN A ASSOCIES
Comptables Agréés

Lucien D Viau C A 
Armand H Viau C A 
J Serge Gervais C A 
Waguih Boulos C A 

Jacques R Chadillon C A 
Jacques Joval C A 

Louis Baril C A 
Fand A Chah C A

4926, ave Verdun. Verdun 
H4Q 1N3

55A, Blalnvtlle Eel, 
Sle-Théréee J7f 1L4 
789 3871 - 435 4691

ZITTRER. SIBLIN. STEIN, 
LEVINE A CIE

Comptables Agréés
MONTRt Al TORONTO

Jack I Zittrer C A 
Samiifi s Stem C a 
Marvin B Goldsmith C 
Arnold J fchentirra ( 
Morton S Spet tor t. A 
fier aid A stan ( A 
Jeffrey l Payn* r A 
BnthmO I fvine C A 
I awrence M Chandler 
Jack Altman C A 
Henry RoMmhek C A

Herbert t Siblm C A 
Bons G I evme G A 
David A Stem C A 

A Steven A Yaphe C A 
Barry A Tisstnbattm C A 
Stanley Wrnpt C A 
NormanDaitchman CA * 
Mome l f oçeibatim C A 

f A Alan M I iverman C A 
Robert H /.tirer C A 
Marshall R Kesfen. C A

8115 Sherbrooke oueet 
Weetmount. Qué 813-1112

H1Z 1K 9



Le Devoir, vendredi 28 novembre 1980 ■ 7

Féroce lutte pour le pouvoir en Chine, en 1974
PÉKIN (AFP) - Les 

extraits des débats du procès 
de Jiang Qing, la veuve de 
Mao Tsetoung, qui ont été 
rendus publics et les détails 
donnés a ce sujet par la presse 
chinoise permettent de re­
constituer les grandes lignes 
d’une lutte sans merci pour le 
pouvoir, qui s’est livrée en 
Chine en 1974.

Les plus grands noms de la 
Chine communiste, ceux de 
Mao Tsetoung, de Chou Enlai, 
de Deng Xiaoping et, naturel­
lement, des membres de la 
Bande des quatre de Jiang 
Qing. sont mêlés à cette af­
faire, dont M. Paul Hartling, 
alors premier ministre du Da­

nemark, a été le témoin in­
conscient.

La crise a été déclenchée, le 
17 octobre, au cours d’une 
réunion secrète du bureau po­
litique à Pékin, en l’absence 
de Mao, alors à Changsha dans 
sa province natale au Hunan 
(centre de la Chine), et de 
Chou Enlai, le premier mi­
nistre de l’époque, cloué sur 
son lit d’hôpital depuis 5 mois.

Un affrontement d’une 
extrême violence a opposé, à 
cette occasion, Jiang Qing et 
Deng Xiaoping, actuellement 
vice-président du Parti com­
muniste chinois (PCC) et 
l’homme fort de la Chine post- 
maoiste.

Hussein est prêt 
défendre contre

AMMAN (AFP) - Le roi 
Hussein de Jordanie a déclaré 
hier soir que si la Jordanie se 
trouvait «forcée» de com­
battre la Syrie, elle ne ména­
gerait aucun effort pour «dé­
fendre la moindre parcelle de 
son territoire», car elle consi­
dère que c’est «son devoir de 
le faire et de défendre la na­
tion arabe».

Au cours d'une conférence

de presse tenue hier en début 
de soirée à Amman, le souve­
rain jordanien a cependant 
exprimé le souhait «qu’une 
telle expérience n’ait pas 
lieu». «Nous espérons que les 
concentrations de troupes sy­
riennes à la frontière jorda­
nienne sont justifiées par des 
manoeuvres militaires, à la 
suite du renouvellement de 
l’accord de désengagement

Élections au Cambodge?
BUDAPEST (AFP) — Des «élections générales libres» seront 

organisées au Kampuchéa (Cambodge) «à partir du début de 
l’année prochaine», a déclaré mercredi à Budapest M. Heng 
Samrin, président du Conseil populaire révolutionnaire du Kam­
puchéa, indique l’agence hongroise MTI.

M. Heng Samrin, qui se trouve en visite officielle d’amitié en 
Hongrie, a ajouté au cours d’une réunion que le Conseil popu­
laire révolutionnaire «proposerait» en même temps une nou­
velle constitution.

Il a affirmé que le régime de Phnom Penh s’était «presque 
complètement débarrasse des restes» du régime Pol Pot (khmer 
rouge) et que la situation au Cambodge était irréversible.»

Le premier ministre hongrois Gyorgy Lazar a déclaré, pour sa 
part, que son pays continuerait à apporter «proportionnellement 
a ses possibilités» son aide au gouvernement et au peuple du 
Kampuchéa.

Hier, M. Heng Samrin a eu avec le premier secrétaire du Parti 
communiste Hongrois, Janos Kadar, un entretien «marqué par 
un esprit de solidarité internationaliste», indique d’autre part 
MTI.
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HÔPITAL VILLA MÉDICA
Centre de convalescence et de réadaptation

recherche

• COORDONNATRICES
et

• ASSISTANTES 
INFIRMIÈRES-CHEFS

Temps partiel régulier, service de nuit.

Faire parvenir curriculum vitae à:

Directrice des soins infirmiers 
225 est, rue Sherbrooke 
Montréal H2X 1C9

La Commission Scolaire d’Aylmer

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

La Commission Scolaire d'Aylmer dessert une clientèle 
francophone et anglophone de 3,300 élèves du niveau pri­
maire. Elle offre un poste intéressant de hors-cadre au can­
didat rencontrant les qualifications requises et prêt à assu­
mer les attributions suivantes:
L’emploi comporte la responsabilité totale de la gestion 
(planification, organisation, direction, contrôle, évaluation) 
de l’ensemble des unités administratives, des établisse­
ments et des champs d'activité: l'enseignement, le person­
nel, les finances, l'équipement, l'informatique, le secréta­
riat général, conformément aux dispositions légales et ré­
glementaires en vigueur.
QUALIFICATION
Les qualifications requises pour l'emploi de directeur géné­
ral d'une commission scolaire sont les suivantes:
a) diplôme universitaire terminal de premier cycle, mais de 

préférence de deuxième cycle:
b) dix (10) années d'expérience, de préférence dans le mi­

lieu de l’éducation, dont au moins cinq (5) dans un em­
ploi de cadre.

De plus, la Commission Scolaire d'Aylmer recherche une 
personne possédant:
a) une habileté â résoudre des problèmes administratifs 

techniques complexes:
b) une habileté d'exercer un leadership et à diriger divers 

personnels tout en maintenant un climat favorable è 
l'activité éducative:

c) une habileté è travailler avec les divers intervenants de 
l’éducation et faire des recommandations au Conseil 
scolaire.

SALAIRE
Selon la politique administrative et salariale en vigueur 
pour une commission scolaire primaire de 3,300 élèves.
CONCOURS NO. HC-3

Votre demande d'emploi, accompagnée de votre curricu­
lum v/tae, doit nous parvenir au plus tard le 12 décembre, 
adressée é:

Monsieur le Président 
Concours no. HC-3 
Commission Scolaire d’Aylmer 
52, rue Elizabeth 
Aylmer (Québec)
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Selon l’acte d’accusation 
dressé contre la veuve de Mao 
Tsetoung. ce serait à ce mo­
ment que la Bande des quatre 
aurait monté une machination 
pour discréditer Chou Enlai et 
Deng Xiaoping auprès de 
Mao.

Il s’agissait, précise ce docu­
ment. de convaincre le «grand 
timonier» que les deux nom­
mes voulaient «usurper le 
pouvoir» et, plus précisément 
en ce qui concerne Deng Xiao­
ping, ae l’empêcher de deve­
nir premier vice-premier mi­
nistre, c’est-à-dire, en fait, 
chef du gouvernement.

Des indications fournies par 
le Renmin Rigao (Quotidien

a se 
la Syrie
des forces de l’ONU sur le Go­
lan», a-t-il ajouté.

Entre-temps, la Syrie a 
massé à la frontière jorda­
nienne plus de 20,000 soldats 
et plus de 400 chars sur un 
front de 60 km, a indiqué hier 
soir le correspondant militaire 
de la radio d État israélienne.

De son côté, selon la même 
source, la Jordanie a placé son 
armée de terre et son armée 
de l’air en état d’alerte et 
deux brigades ont été 
déployées à la frontière nord. 
Par ailleurs, toujours selon la 
radio israélienne, les forces 
jordaniennes ont établi des 
positions de défense sans qu'il 
y ait de grands mouvements à 
signaler.

Le correspondant militaire 
de la radio israélienne, dont 
les fonctions lui permettent 
d’accéder aux renseignements 
du ministère israélien de la 
Défense, a estimé qu’un 
affrontement était peu pro­
bable entre la Jordanie et la 
Syrie.

Au cours des dernières an­
née;, a-t-il rappelé, des mou­
vements de troupes syriens si­
milaires ont déjà eu lieu sans 
entraîner de confrontation ar­
mée.

La presse syrienne s’est 
livrée ces derniers jours à des 
critiques et des accusations 
d’une rare violence contre la 
Jordanie. Hier, les quotidiens 
de Damas affirmaient que le 
régime jordanien «ne restera 
pas sans châtiment pour ses 
conspirations contre fa Syrie», 
et dénonçaient une «relation 
suspecte» entre le président 
irakien Saddam Hussein et le 
roi. de Jordanie.

À Beyrouth, le quotidien As- 
Safir affirmait de son côté hier 
que «la Syrie a décidé d’agir à
I intérieur du territoire jorda­
nien». Il ajoutait que le com­
mandement interarabe du 
parti Baas, dirigé par le prési­
dent Al-Assad lui-même, au­
rait créé une section jorda­
nienne «qui entrerait sous peu 
en action contre le régime mo­
narchique».

Par ailleurs, le roi Hussein a 
engagé la prochaine admi­
nistration américaine à mettre 
au point une politique tout à 
fait nouvelle. «Ne demeurons 
ias prisonniers des orienta- 
ions et des erreurs passées».

II a dit que s’il rencontrait le 
président Reagan, il l’engage­
rait à «réexaminer dans un 
esprit nouveau tout aspect des 
problèmes de notre région du 
monde».

Le sommet a condamné les 
États-Unis pour leur appui 
«politique, militaire et écono­
mique à Israël». Il était boy­
cotté, en raison de la position 
pro-irakienne de la Jordanie, 
par la Syrie, cinq autres pays 
arabes et l’O.L.P. face a la 
guerre irako-iranienne. Les 
participants à la conférence se 
sont également déclarés réso­
lus à anéantir les accords 
israélo-égyptiens de Camp Da­
vid.
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du peuple) donnent cependant 
à penser que l’objet le plus 
immédiat au conflit-qui s’est 
produit au bureau politique a 
été le poste de cnef d état- 
major général convoité par 
Deng Xiaoping, un poste qu’il 
devait, d’ailleurs, obtenir en 
janvier 1975.

Après la réunion du bureau 
politique, la crise s’est alors 
précipitée La Bande des 
quatre — Jiang Qing, Wang 
Hongwen. Zhang Chunqiao et 
Yao Wenyuan — se réunit 
dans la soirée du 17 octobre 
pour décider d’envoyer l’un 
des siens voir Mao. Il s’agit, 
en effet, de couper l’herbe 
sous le pied à Deng Xiaoping, 
qui doit accompagner M. 
Hartling à Changsha pour un 
entretien qui aura lieu le 19 
octobre.

Wang Hongwen prend un 
avion spécial, le 18 octobre, et 
confère, dans la journée, avec 
Mao, devant lequel il aurait 
proféré de «fausses accusa­
tions» visant Chou Enlai et 
Deng Xiaoping.

Le lendemain, ce dernier ar­

rive à son tour à Changsha 
avec M. Hartling qui, à la suite 
de son entretien avec le fonda­
teur de la Chine communiste, 
déclare à la presse que Mao 
est «plein d’humour et bien in­
formé».

Entre-temps. Wang Hong­
wen est rentré à Pékin mais 
Jiang Qing et ses collabora­
teurs tentent, une seconde 
fois, de prévenir Mao contre

Chou Enlai et Deng Xiaoping 
en ayant, cette fois, recours a 
deux femmes du proche en­
tourage du vieux leader chi­
nois

Nancy Tang, l’interprète- 
vedette qui a participe, en 
1972, aux entretiens de Mao et 
du président Richard Nixon, 
et Wang Hairong, une nièce du 
«grand timonier», font juste­
ment partie des accompagna­

teurs de M Hartling dans son 
voyage à Changsha.

Nancy Tang et Wang Hai­
rong ont déclaré, au procès de 
Jiang Qing. qu’elles avaient en 
fait mis en garde Mao contre 
sa femme, lors d’une conver­
sation qui s’est déroulée après 
l’entretien de M. Hartling 
avec Mao Tsetoung^

En janvier 1975, Deng Xiao­
ping devenait vice-president

du Parti communiste, premier 
vice-premier ministre et chef 
d’état-major général. •

Il devait toutefois être 
frappé par la disgrâce quinze 
mois plus tard, peu après la 
mort ae Chou Enlai Mais, en 
octobre 1976, au lendemain du 
décès de Mao. la Bande des 
quatre était arrêtée, ce qui a 
préludé au retour au pouvoir 
de Deng Xiaoping.

Amman a renforcé les modérés
AMMAN (AFP) - Le 

llème sommet des rois et 
chefs d’État arabes, qui s’est 
achevé hier matin à Amman, a 
permis aux «modérés» de ren­
forcer leur cohésion sous le 
leadership irako-jordano- 
saoudien, mais a refusé de 
couper les ponts avec la mino­
rité «progressiste» qui a re­
fusé d’y participer, estiment 
les observateurs.

La puissance économique 
de l’Arabie séoudite, la guerre 
que mène l’Irak contre l’Iran

et le rôle essentiel de la Jorda­
nie, organisatrice de la confé­
rence. ont fait de ces trois 
pays les principaux anima­
teurs du sommet. C’est autour 
du président Saddam Hussein, 
du prince Fahd et du roi Hus­
sein que se sont déroulées les 
conversations bilatérales les 
plus importantes et les plus 
nombreuses.

Du coup, l’Irak a obtenu du 
sommet qu’il condamne 
«toute agression contre un 
pays arabe» ce qui, estiment

La guerre s’enlise 
entre l’Irak et l’Iran

PARIS (AFP) — La guerre 
entre l’Irak et l’Iran, à son 
troisième mois, s’enlise plus

3ue jamais dans les marécages 
u Khouzistan, comme mar­

quent le pas les tentatives 
diplomatiques destinées à dé­
samorcer le conflit.

Selon les observateurs, un 
appel au cessez-le-feu du on­
zième sommet arabe d’Am­
man a peu de chance d’être 
entendu par Téhéran. Les par­
ticipants au sommet ont 
déclaré en effet soutenir «les 
droits légitimes de l’Irak sur 
ses terres et ses eaux». Le 
sommet lui-même a été quali­
fié hier comme «une trahison 
contre la révolution islami­
que» par un groupe de 70 dé­
putés du majlis (parlement).

M. Olof Palme, chargé 
d'une mission de bons offices

fliar le secrétaire général de 
ONU, M. Kurt Waldheim, a 

déclaré qu’il ne fallait pas at­
tendre de résultats rapides des 
contacts qu'il a eus avec les di­
rigeants iraniens et irakiens.

Tandis que le président du 
Parlement iranien, l’hodjato- 
leslam Rafsandjani, termine 
une tournée qui l’a conduit 
successivement en Algérie, en 
Libye, en Syrie et au Liban, 
une autre mission iranienne 
poursuit actuellement une sé­
rie de visites dans plusieurs 
pays européens pour exposer 
la position de rlran dans le 
conflit.

Cette délégation, conduite 
par M. Mehdi Navab, était 
mercredi à Bonn. Elle devait 
être reçue hier soir à Paris par 
M. Jean François-Poncet, mi­
nistre des Affaires étrangères

et aujourd’hui, à Londres, par 
Lord Carrington, secrétaire au 
Foreign Office,

Selon l’agence iranienne 
PARS, les forces de Téhéran 
ont mené une série d’opéra­
tions de harcèlement contre 
l’armée irakienne, mais les 
positions des deux parties 
n’ont pas évolué. Ce qui signi­
fie selon les observateurs que 
les forces terrestres iranien­
nes sont désormais assez for­
tes pour contenir et parfois re­
pousser celles de l’Irak, mais 
pas assez pour reconquérir la 
part du territoire iranien enva­
hie.

À Washington, les émissai­
res algériens se sont rendus 
hier au département d’État 
pour une troisième séance de 
travail sur la question des ota­
ges.

certains observateurs, reprend 
la thèse irakienne selon la­
quelle l’Iran (pays non arabe) 
est l’agresseur aans le conflit 
irano-irakien

Malgré la déception causée 
à la conférence par le refus de 
cinq pays (Syrie, Algérie, Li­
bye. Sud-Yémen. Liban) et de 
l’OLP d’y participer, les chefs 
d’États réunis à Amman n’ont 
pas cherché à «punir» les ab­
sents.

À l’égard de l’OLP et du Li­
ban, le sommet a été particu­
lièrement indulgent: s’ils ne 
sont pas venus à Amman, a-t-il 
estimé en substance, c’est 
qu’ils ont été soummis à des 
«pressions». Dans son dis­
cours de clôture, le roi Hus­
sein a déploré que l’OLP ait 
été empêchée de participer, et 
affirmer que l’organisation 
palestinienne devait rester in­
dépendante.

La 
mière
n’a pas été mise en accusation 
ni pour son abstention, ni pour 
son attitude pro-iranienne. Un 
avertissement voilé lui a été 
cependant adressé sous la 
forme de recommandations 
visant à «renforcer l’indépen­
dance de l’organisation de li­
bération de la Palestine pour 
la préserver de toute influence 
extérieure»

En ce qui concerne le Li­
ban, où stationnent depuis 
quatre ans des unités syrien­
nes dans le cadre de la «force 
de dissuasion arabe», le som­
met a exprimé son inquiétude 
et sa volonté d’agir «pour ren­
forcer le pouvoir constitution­
nel».

Selon les observateurs, cette 
prise de position indique peut

Syrie, qui a été la pre- 
1 a boycotter le sommet,

être une remise en cause de la 
présence syrienne au Liban 
par les pays arabes riches qui 
en assurent le financement.

Dans son discours de clô­
ture, le roi Hussein a estimé 
par ailleurs «élémentaire» de 
condamner tout soutien ap­
porté par un pays arabe à «un 
pays étranger en guerre contre 
un autre Etat arabe».

«C’est une honte qu’une 
main arabe poignarde l’Irak 
dans le'dos» a-t-il ajouté. Il a 
également lancé un appel 
pour le rétablissement ae la 
solidarité arabe, et estime que 
«les divergences peuvent être 
aplanies par des moyens paci­
fiques».

Quant à la stratégie politi­
que arabe, dont l'adoption 
était la raison d’être ae ce 
sommet et qui avait été prépa­
rée par la conférence des mi­
nistres des affaires étrangères 
— où tous les pays sans excep­
tion étaient représentés — elle 
a été adoptée sans problème.

Elle prévoit le rejet de la ré­
solution 242, le refus de la po­
litique américaine au Proche- 
Orient, le renforcement des 
liens avec l'Europe la pour­
suite de l'aide à l'OLP et aux 
pays dits «du champ de batail­
le».

Enfin sur le plan économi­
que, le sommet a débloqué 
une somme de $5 milliards 
pour la «décennie du dévelop­
pement» destinée à atténuer 
les disparités entre les États 
arabes riches et les pauvres. 
L'émir du Koweit, cite par l’a­
gence irakienne d'information 
INA, a annoncé hier matin à la 
séance de clôture que le 
12ème sommet se tiendra 
dans un an au Maroc.

miimd
Les Boutiques du Westmount Village 

font un festival pour vous!
Durant toute la journée du Samedi 29 novembre 

Coin Sherbrooke et Victoria
Chaque boutique fait quelque chose de spécial! Vous y trou­

verez un orchestre de musique folklorique, vous pourrez faire 
tresser vos cheveux, découvrir comment se fait la poterie, • 

gagner une des loteries, écouter en direct la musique Mexican 
Mariachi, voir comment empotter vos plantes, déguster une 

coupe de vin, rencontrer l'artiste John Collins, vérifier le 
plan des activités, venir voir la façon de fabriquer des bijoux, 

améliorer votre habileté pour les arrangements floraux, appren­
dre à faire du petit point, de la broderie ainsi que des nids d'a­

beilles... et ce n’est pas tout: Il y aura un quizz littéraire, du 
café et des amuse-gueules. Le docteur des plantes'sera pré­

sent, et bien sûr le Père Noël sera 
au rendez-vous. Venez jouer 

de la musique avec nous.
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Liste des participants disponible 
à chaque boutique ci-dessous 

mentionnées

231

1|. U GIRAFE — créations du Canada 
2|. MCLOOiUN — disques et cassettes 
3|. BEAU BRITCHES — vêtements tout 

aller pour tous
4) FRANCO MARIELLA — modes et acces­

soires
5) . LA CARTERIE — papiers peu com­

muns
6| MONTREAL FOLKLORE CENTRE - ven­

te et réparation d'instruments 
sculptés

7). QU0B — ameublement et accessoi­
res créés et dessinés au Québec

B|. B0UT1 ODE VICTOIRE VICTOAINE - la
meilleure qualité de jouets Euro­
péens

().U a

10|.

GALERIE D ART McEWEA - arts 
ux
MARIE-PAULE - lingerie et

originaux
DECOR
duvets

11) . ELITE SUEDE — manteaux sur me­
sure et prêts à porter

12) . FRAN'S — manteaux longs, vête­
ments, jeans

13|. STUDIO ST1CHES — cours et acces­
soires de broderie

14). ÉUTE SUEDE — cours et accessoi­
res de broderie

1S|. LE TEMPS PERDU — vêtements an­
tiques

16| FOLKLORE — artisanat 
17). VICTORIA FURNITURE COMPANT - 

reproductions et antiquités 
IB). FLOWER AND BREEN - fleurs natu­

relles de sole et séchées
19) . BULUVER’S — linge canadien et eu­

ropéen pour enfants
20) . MABNUM OPUS - encadrements.

galerie d'art
21 j. ROYAL ASSOCIATES - antiquité et 

collection du sud-est de l'Asie 
Et). MSN STATIONERY - livres, jouets.

cadeaux, articles de bureaux
23) MAC DONALDS FASHION BOUTIQUE

— lingerie et accessoires
24| CHARCUTERIE VICTORIA-CANTOR’S

— nourriture faite à la maison, 
café, thé, fromage

25j. LA 6ALERIE — Restaurant déli 
28) QUALITY SPORT — vêtements sport- 

tifs et articles de sport
27) . THE BARBER SHOPPE - boutique de

vêtements pour dames
28) . COSMETIQUE KlASINETTE - soins

de la peau, renseignements et pro­
duits

29) . BEAD EMP0RIJM - lits de tous les
pays du monde

30) . WESTMOUNT FLORIST - plantes ver­
tes et fleurs naturelles

311. D J BARNETTE. BOOKSELLER - livres 
usagés en bon état

32) . VISUAL ARTS CENTRE - boutique.
galerie et école

33) . LES ART8 MENABERES - marchan­
dises usagées et discontinuées

34) . SHEE9A — vêtements d'Indonésie,
accessoires, cadeaux 

38) VOBUE DRESSMAKINB - tout pour la 
couture, tricot, nids d'abeilles 

30). BILLES BIASS0N-couture
37) UNIVERSAL TRAVEUERS INTERNATIO­

NAL — Service complet d'agent de 
voyage, permis #16248494-0560

38) LES CISEAUX MA6IQUES - tout pour 
le découpage et le classement

39|. COCON — lingerie créée par Yang 
YangYeo

40) . ILLUSIONS — coiffure, fond de teint
41) ARTLENDERS — acheter ou louer? 

art canadien original
421. STUDIO MacRETH - boutique de 

musique, documentation, cours
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LE DEVOIR Fondé par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910
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Michel Roy

Rédacteurs en chef adjoints: Directeur de l'information
Jean Francoeur, Lise Bissonnette, Pierre Loignon 
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Trésorier:
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Un budget supplémentaire
L’ADMINISTRATION Drapeau-Lamarre 

a trouvé une nouvelle manière de parler 
de baisse de taxes. Dans la présentation 

de son budget, qui frise maintenant le milliard 
de dollars, le comité exécutif a recours à des 
calculs «en dollars constants». Même en obte­
nant des revenus fonciers supérieurs à l’an 
dernier, ou au moins égaux quant à la taxe 
olympique, son président. M. Yvon Lamarre, 
est fier de présenter une baisse des taux pour 
1981. Mais la facture que les contribuables re­
cevront sera dans la plupart des cas plus éle­
vée que la dernière, notamment pour les caté­
gories de propriétaires dont les immeubles 
ont été le plus majorés au rôle d’évaluation.

En réalité, on ne peut parler d’un soulage­
ment radical du fardeau fiscal dans la Ville de 
Montréal. Celle-ci continue de favoriser d’a­
bord le secteur industriel et commercial dans 
l’espoir de susciter une relance économique 
qui garde à la métropole ses assises principa­
les, dangereusement rognées ces dernières an­
nées. On comprend M. Lamarre de parler de 
baisse des taxes; lui-même aurait sans doute 
voulu faire davantage, frapper les esprits, en­
courager les gens et les investisseurs a revenir 
dans une ville dont le fisc soit accueillant. 
Mais en fait, si le chef de l’administration 
déploie autant d’habileté dans la présentation 
de son budget, c’est qu’en pratique il n’a 
guère de marge de manoeuvre pour modifier 
substantiellement ses programmes de dépen­
ses.

Malgré cette mince marge de manoeuvre, 
l’administration Lamarre a globalement 
réussi à contenir le taux d’augmentation de 
ses dépenses, tout en dégageant un peu d’ar­
gent neuf pour ses programmes de relance. Le 
président du comité exécutif et son équipe ont 
réussi à modifier l’image de la Ville de 
Montréal, même si la réalité est plus lente à 
changer. Ceux qui ont lié leur sort à la métro­
pole n’ont plus l’impression d’être captifs 
dans une barge qui coule de toutes parts. À 
l’époque des projets glorieux qui sont-venus 
près de jeter la ville dans la faillite, a heureu­
sement succédé une ère plus réaliste de déve­
loppement peu prestigieux mais plus réel. Les 
avantages comparatifs de la métropole ne sont 
peut-être pas encore très évidents, mais au

moins la premiere ville du Québec a cessé de 
faire peur à ses habitants et à ses voisins au 
point de vue fiscal. Le crédit n’en revient pas 
seulement à la Ville, puisque le gouvernement 
de Québec a largement contribué à assainir la 
situation, mais le virage pris à l’hôtel de ville 
doit être appuyé et encouragé.

Il n’est pas dit pour autant que tous les 
choix budgétaires de M. Lamarre sont heu­
reux. Certaines dépenses passées, qu’on a dû 
couper depuis, s’inscrivaient davantage à l’en­
seigne du patronage et du gaspillage que 
d’une véritable relance économique. De 
même, il y a quelque illusion à croire que 
c’est en accrochant à grand frais des pots de 
fleurs ou des sapins de Noël aux poteaux des 
rues commerciales que la métropole va sé­
rieusement faire concurrence à la banlieue. 
On comprend que la Ville garde ouvertes ses 
patinoires, même en période d’austérité, puis-

ue ce service lui revient en propre, mais on
oit se demander pourquoi par exemple, elle 

entend dépenser plus d’un demi-million de 
dollars pour offrir des «cours de langue vi­
vante sur vidéo-cassettes». Les amis du ré­
gime ont sûrement plein d’équipement audio­
visuel à vendre, mais nos maisons d’enseigne­
ment et les écoles privées en regorgent déjà. 
Un meilleur partage des responsabilités com­
munautaires avec les autres partenaires 
publics et privés de Montréal devrait, à meil­
leur coût, favoriser tout autant la qualité de la 
vie en métropole.

Si certains services comme la Commission 
des services électriques semblent s’astreindre 
à une administration rigoureuse, par contre 
d’inquiétantes prévisions budgétaires conti­
nuent de caractériser Terre des Hommes, 
alourdie des Floralies. De même, il est éton­
nant de voir augmenter certaines dépenses ad­
ministratives, alors qu’on croyait que la Ville, 
par exemple au chapitre de la perception de la 
taxe d’eau, s’était déchargée ae certaines res­
ponsabilités.

L’opposition a vu dans ce budget plus de 
«rationnement» que de «rationalisation». S’il 
faut faire une critique plus fondamentale de 
l’administration municipale, on devrait plutôt 
la chercher dans son conservatisme urbain. M. 
Lamarre continue de prendre soin des piétons 
tout en poursuivant l’implantation et «l’em­
bellissement» de parkings. Il plante quelques

arbres, mais laisse le flot de la circulation em­
pester les rues. Il veut préserver les parcs et 
même en établir de nouveaux, mais il n’a pas 
d’argent pour y assurer la sécurité des gens. 
Bref, autant il a fait montre d’audace en ma­
tière commerciale et industrielle, autant en 
matière de transport et de vie résidentielle il 
en reste aux discours.

■
Très prudent dans ses programmes de servi­

ces aux citoyens, le comité exécutif de 
Montréal se revèle cependant un rude joueur 
quand il s’agit de manoeuvre politique. C’est 
ainsi qu’en annonçant une baisse des taux de 
taxes, qui n’entraînera pas nécessairement 
une baisse des comptes des contribuables, son 
président laisse entendre à l’intention des 
propriétaires de maisons unifamiliales ou de 
duplexes qu’ils pourront être davantage soula­
gés «si» Québec le permet. En somme, quand 
a l’heure de la facture les grognements vont 
commencer, c’est du côté du gouvernement 
provincial qu’ira le mécontentement des 
contribuables.

Habile, cette astuce n’est pas moins regret­
table. De tous les gouvernements qui se sont 
succédé à Québec, celui de M. René Léves­
que est le seul à avoir promis et livré une ré­
forme de la fiscalité municipale. Au lieu de lui 
en accorder franchement le crédit, le régime 
Drapeau-Lamarre fait comme si l’odieux du 
fardeau fiscal devait encore reposer sur ses 
épaules. S’il faut vraiment faire des distinc­
tions entre catégories de contribuables — et 
cela reste à démontrer — M. Yvon Lamarre 
devrait au moins préciser publiquement quels 
propriétaires il veut soulager et à qui il fera 
payer ce dégrèvement.

Ce genre de manoeuvre qui consiste à 
exploiter Québec quand cela arrange 
Montréal et à lui donner des coups de pieds
uand il semble commode de le faire, ne
evrait plus avoir sa place à l’hôtel de ville. 

Dans plusieurs domaines, la métropole et les 
autorités provinciales ont appris à coopérer 
pour le plus grand bien de la ville — notam­
ment dans le vieux-Montréal. C’est en favori­
sant cette concertation, y compris en matière 
fiscale, qu’on favorisera, autant qu’avec le 
budget, la vraie relance de Montréal.

Jean-Claude LEÔLERC
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Jules Léger à Saint-Anicet
par André Bouchard

Professeur au département de 
sciences biologiques de l'Uni­
versité de Montréal, l’auteur 
est conservateur du Jardin bo­
tanique de la Ville de Montréal.

Après les funérailles d’État de M. 
Jules Léger, hier, à Ottawa, un li­
béra est célébré aujourd’hui, 28 no­
vembre, à Valleyfield, à quelques ki­
lomètres de son village natal de 
Saint-Anicet. M. Jules Léger et son 
frère, le cardinal Paul-Émile Léger, 
étaient restés très attachés à ce petit 
village de l’extrémité sud-ouest du 
Québec. L'été dernier ils avaient 
participé aux fêtes du 125e anniver­
saire ae la municipalité.

L’histoire de la famille Léger est 
curieusement associée à Saint-Anicet 
à cause de la participation à la rébel­
lion d’un ardent patriote de 1837, le 
Dr Luc-Hyacinthe Masson.

Luc-Hyacinthe Masson est né en 
1811, à Saint-Benoît dans le comté de 
Deux-Montagnes. Après des études 
primaires à la maison paternelle et 
des études collégiales au collège de 
Montréal, il étudie la médecine avec 
le futur et célèbre patriote, Le Dr 
Robert Nelson. En 1837, le comté 
des Deux-Montagnes rivalise de 
atriotisme avec le comté de Riche- 
eu, situé sur la rive sud du Saint- 

Laurent. Ces activités révolutionnai­
res font partie de l'histoire officielle 
du Bas-Canada II suffit de rappeler 
que Luc-Hyacinthe Masson participe 
a toutes les assemblées préparatoire 
à la rébellion et s’y révélé fougueux 
orateur. De la parole, il passe vite à 
l’action puisqu'il prend une part ac­
tive à l’organisation militaire.

En juillet 1838, il est exilé aux Ber­
mudes avec défense de rentrer sous 
peine de mort. Le 20 août 1838, le 
parlement de Londres désavoue l’or­
donnance de Durham II peut quitter 
les Bermudes, mais ne doit pas 
rentrer au Canada En novembre 
1838, il débarque aux États-Unis. 
Dans l’État de New York, au début 
de 1839, le Dr Luc-Hyacintne Masson 
vient s’installer avec son oncle Eus-

tache Masson, lui-même patriote de 
1837.

En février 1841, l’union des deux 
Canadas est faite. Une politique d’a­
paisement prévaut dans le nouvel 
Etat. Luc-Hyacinthe Masson revient 
alors dans son pays, en 1842, à Saint- 
Anicet, un village situé près de la 
frontière américaine. Il fonde un des 
premiers commerces de Saint- 
Anicet. La coupe et la vente du bois 
sont alors très importantes. Il s’oc­
cupe donc du commerce du bois, en 
plus de son magasin général.

L’ouverture du canal de Beauhar- 
nois, en 1845, accélère le développe­
ment commercial de Saint-Anicet. 
Luc-Hyacinthe Masson y mène une 
vie active, semblant délaisser 
complètement la médecine; maire 
de Saint-Anicet, juge des petites cau­
ses, commissaire d’école, marguil- 
lier, etc. Le 31 juillet 1854, il est élu 
député de Soulanges à la chambre 
d'assemblée de la province du Ca­
nada. Il occupe cette charge de dé­
puté jusqu’au 28 novembre 1857. En 
1859, il quitte Saint-Anicet pour 
Coteau-Landing. un village situé de 
l’autre côté du fleuve, un endroit 
plus propice à sa carrière politique 
et à ses affaires.

En 1867, au moment de la confédé­
ration, il devient député de Soulan­
ges à la Chambre des communes du 
Canada. Il siège du côté de Sir 
Georges-Etienne Cartier, dans le 
parti conservateur, jusqu’en 1872. Il 
meurt à Coteau-Landing à l’âge de 
soixante-neuf ans. et est inhumé le 
20 octobre 1880, a Saint-Anicet, son 
village d'adoption à la suite de son 
exii aux Bermudes.

Lorsqu'en 1859 le Dr Luc- 
Hyacintne Masson avait quitté Saint- 
Anicet pour Coteau-Landing, il s’é­
tait fait remplacer par son jeune fils, 
Louis-Napoleon Masson. Le jeune 
étudiant en droit réside alors à Saint- 
Anicet et s’occupe des affaires fami­
liales. Le 19 février 1865, il épouse 
Marie Mélitime Prieur Ils auront 13 
enfants, nés entre 1866 et 1888.

La carrière de Louis-Napoléon 
Masson sera très différente de celle 
de son père, patriote de 1837. Louis- 
Napoléon va concentrer la majorité

de ses activités dans le petit village 
de Saint-Anicet. Il en sera le maire et 
à bien des égards le maître absolu. 
Le magasin général, et les nombreu­
ses transactions qui l’entourent lui 
permettent d’amasser la plus grosse 
fortune des environs. Son magasin 
général, situé à proximité du quai 
public, servait d’entonnoir pour les 
produits agricoles tels que céréales 
et troupeaux. Ces biens étaient ache­
minés vers les villes par cabotage. Le 
troc était de mise. Les cultivateurs 
échangeaient les produits de leurs 
terres pour de l’épicerie et de la lin­
gerie.

Louis-Napoléon Masson élève 
aussi une seconde famille, celle de 
Césarine Prieur-Beauvais, grand- 
mère de Jules Léger. Sa belle-soeur 
Césarine Prieur, la sœur de sa 
femme, avait épousé Gédéon Beau­
vais. Ceux-ci s’étaient installés à 
Crookston, Minnesota. En 1886, Gé­
déon Beauvais meurt, et à partir de 
ce moment-là, Louis-Napoleon Mas­
son et Mélitime Prieur Masson s’oc­
cupent de Césarine Beauvais et de 
ses enfants, Aimé, Aida, Séphora et 
Graziella. Louis-Napoleon Masson 
va les chercher aux Etats-Unis et les 
installe dans la maison blanche, au 
coin sud-ouest des rues Saint-Anicet 
et de la Fabrique.

Pendant plus de vingt ans, il sou­
tient cette famille mais ne leur 
donne pas d’argent liquide. Quoique 
son besoin a’argent est assez 
restreint devant cette bienveillance, 
Césarine Beauvais tire un peu d’ar­
gent de poche du lavage de la sacris­
tie. Pendant ce temps-là, Étienne 
Léger, de Valleyfield, fait faire un 
cours commercial à son fils Ernest et 
lui donne $2 pour qu’il aille gagner 
sa vie. En 1891, à l'âge de 14 ans, il 
vient travailler comme commis au 

* magasin de Louis-Napoléon Masson 
et, pendant ce premier séjour, il de­
meure sous les combles du magasin. 
Aida Beauvais, la nièce de Louis- 
Napoléon Masson, rencontre alors le 
nouveau commis.

Quelques années plus tard, le 6 no­
vembre 1901, Louis-Napoléon Mas­
son sert de père à sa nièce Aida 
Beauvais lorsque celle-ci épouse Er­

nest Léger, devenu marchand à Val- 
leyfield. Ce mariage est célébré à 
Saint-Anicet. À ce moment-là, les 
Léger ne demeurent pas à Saint- 
Anicet, mais y reviendront en 1905 et 
habiteront ce village jusqu’en 1922. 
Avant leur retour a Saint-Anicet, ils 
ont eu un premier fils, Paul-Émile, 
né à Valleyfield le 26 avril 1904.

Ernest Léger devient alors le bras 
droit de Louis-Napoléon Masson. Ses 
enfants étant tous partis pour les 
grands centres urbains, une relation 
presque filiale s'établit entre Ernest 
Léger et Louis-Napoléon Masson, 
adouci par l’âge. En 1910, Louis- 
Napoléon Masson se retire à Valley­
field. Cette même année, les Léger 
déménagent dans la maison de bri­
ques rouges, ancienne résidence de 
la famille Masson. Le 4 avril 1913, les 
Léger ont un deuxième fils, Jules 
Arthur.

Moins de trois mois après cette 
naissance, soit le 24 juin 1913, Louis- 
Napoléon Masson vend son magasin 
et sa maison à Ernest Léger. Gran­
dement secondé par sa femme, il 
s’occupera du magasin général de 
Saint-Anicet, jusqu’en 1922. Ernest 
Léger n’a pas réussi en affaires 
comme ses prédécesseurs, Luc- 
Hyacinthe Masson et Louis- 
Napoléon Masson. Cependant, Er­
nest Léger et sa femme Aida réussi­
rent à maintenir un climat familial 
serein et chaleureux. Jules Léger 
passa donc les premières années de 
sa vie dans cepetit village situé sur 
le bord du lac Saint-François, un vil­
lage relié par cabotage pendant l’été 
et largement isolé pendant les longs 
mois d’hiver

La petite histoire des familles 
Masson et Léger de Saint-Anicet, al­
lant d’un patriote de 1837 à un gou­
verneur général du Canada, est aussi 
remplie de coïncidences. À l’au­
tomne de 1880, avait lieu à Saint- 
Anicet, l’inhumation du patriote 
Luc-Hyacinthe Masson; aujourd’hui, 
cent ans plus tard, un libera est cé­
lébré pour le 21e gouverneur général 
du Canada, Jules Léger, dans la 
cathédrale de Valleyfield, a quelques 
kilomètres de son village natal, 
Saint-Anicet.
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Pérez Esquivel, prix Nobel
par Dolor** Cabré

Dolores Cabré est une Québé­
coise d’origine argentine. Com­
me elle craint pour la sécurité 
de sa famille qui réside toujours 
en Argentine, LE DEVOIR, ex­
ceptionnellement a accepté de 
publier son texte sous un pseu­
donyme.

Pourquoi maintenant? Pourquoi 
l’Argentine? Pourquoi lui? s’écrie 
Gente, revue mondaine argentine, 
devant la décision du comité du prix 
Nobel de la paix qui a choisi cette an­
née l’Argentin Adolfo Pérez Esqui­
vel?

Personne ne connaissait Pérez Es­
quivel, assure le journaliste C’est 
exagéré. Mais peu de monde, c'est 
juste. Et pour cause. Les militaires 
de la junte qui l’ont fait prisonnier 
en 1976 à son retour d’un voyage en 
Europe eux le connaissaient sûre-
mpérez Esquivel, créateur et direc­
teur du mouvement Paix et Justice 
en Amérique latine, s’était rendu en 
Europe pour rencontrer des mem­
bres de plusieurs mouvements

pour la défense des droits de la per­
sonne De retour à Buenos Aires, 
quelques mois plus tard, il est arrêté 
au departement de la police fédérale 
où il était allé renouveler son passe­
port. Aucune accusation. Pas d'in­
terrogatoire Mais il est emprisonné 
pendant quatorze mois et torturé. 
Dans le langage sinistre de l’appareil 
de sécurité argentin, ceci s'appelle 
«être à la disposition du pouvoir exé­
cutif national».

Il est connu surtout de ceux à qui 
son œuvre s’adresse: les victimes de 
la violence, les prisonniers d’opi­
nion, les parents des disparus, ceux 
qui vivent dans la misère. «J’accepte 
le prix, dira-t-il, au nom des paysans, 
des pauvres, des ouvriers, des in­
diens d’Amérique latine». Pérez Es­
quivel appartient au courant de pen­
sée qui relie Helder Camara et les 
évêques de Puebla, pour qui «la mi­
sère est la cause de la plupart des 
problèmes en Amérique latine parce 
qu’elle engendre la violence qui, à 
son tour, mène è la répression la­
quelle engendre plus de misère enco­
re».

Mais pourquoi pas l’Afghanistan? 
Ou le Salvador? Ou l’Iran? Il s’y 
passe des choses bien plus terribles.

«C’est que, répondent avec une cer­
titude ineffable les centaures qui 
mènent le pays, nous sommes la 
cible de l’internationale du terro­
risme; faire la publicité de la paix 
pour mieux faire la guerre est l'une 
des tactiques subversives, une façon 
de désarmer psychologiquement 
l'ennemi et de protéger les bandes 
armées C'est aussi un recours pour 
défendre, comme s'il s'agissait des 
victimes, les terroristes vaincus dans 
une guerre qu'ils avalent commen­
cée».

Le général Omar Riveros, délégué 
argentin à la junte interaméricalne 
de défense, dira dans son discours 
d’adieu à cette institution: «...les 
centres pro-communistes et ceux qui 
font leur jeu ont lancé une contre- 
offensive en réclamant l'apparition 
des disparus et en accusant le gou­
vernement de ne pas utiliser des 
méthodes orthodoxes pour com­
battre de tels délinquants». Et il 
enchaîne que s'ils avaient «lutté avec 
des bouquets de roses, ils auraient 
perdu la guerre».

Quant aux membres de la commis­
sion du prix Nobel de la paix, inter­
rogés par un journaliste argentin 
dans une série d'interviews qui relè­

vent plutôt de l'interrogatoire poli­
cier que du journalisme, ils ont 
déclare que les règlements de la 
commission interdisent de rendre 
publiques les raisons qui ont motivé 
le choix. Rien n’empêche cependant 
d’en trouver nous-mêmes de bonnes.

C’est à partir du discours nff.ciel 
— qui occupe tout l’espace des 
moyens des communications — que 
nous essayerons de justifier ce choix. 
En effet, ce discours opère une sub­
version du langage d’un niveau ja­
mais atteint par les régimes totalitai­
res antérieurs en Argentine et en 
Amérique latine Subversion du lan­
gage qui contribue puissemment à 
un lavage de cerveau collectif. La po­
pulation est soumise sans répit aux 
effets aliénants d’une contre- 
information systématique, préparée 
à partir <”observations psvcho- 
sociales et politiques ae la 
population-cible Les extraits cités 
ci-dessus constituent un échantillon- 
type de ce discours. Ainsi, le prix No­
bel de la paix, qui condamne directe­
ment le gouvernement, devient un 
outrage àl'Argentine, c est-à-dire au 
peuple argentin lui-même. Être paci­
fiste est une tactique terroriste.

Suite A la page 10

■ La vigilance 
des journalistes

(Lettre adressée d Michel Roy, rédac­
teur en chef).

C’est avec étonnement que les journalis­
tes en grève de Radio-Canada ont lu votre 
éditorial dans LE DEVOIR du 26 no­
vembre 1980. Étonnement professionnel de 
retrouver dans cet éditorial la transcription 
textuelle d’une grande partie des argu­
ments de la direction de Radio-Canada de­
puis le début de la grève. Nous savons qu’a­
vant d’écrire cet éditorial, vous avez eu 
l’occasion de discuter avec le directeur de 
l’information à Radio-Canada, M. Marc 
Thibault, alors que vous n’avez jamais 
communiqué avec aucun porte-parole du 
syndicat. L’éditorialisme ne répond peut- 
être plus aux canons du journalisme.

Comme Radio-Canada, vous prétendez 
que cette grève a été précipitée: Devons- 
nous rappeler que cette grève a été 
déclenchée après dix mois de vaines négo­
ciations et l'échec du long processus de 
conciliation. Nous avons eu tout le temps 
d’y réfléchir avant de nous «précipiter» 
dans l’action.

Devons-nous ajouter que cette grève 
n’est pas seulement «économique» mais 
qu’elle a aussi été engendrée par une dété­
rioration dramatique des relations de tra­
vail dans les salles de nouvelles, depuis des 
années. Cette grève «économique» est 
aussi la conséquence d’un malaise profond 
sur lequel nos patrons ont toujours préféré 
fermer les yeux.

M. Roy, vous acceptez facilement l’argu­
mentation de la direction de Radio- 
Canada, voulant qu’elle soit impuissante à 
régler les questions d'ordre économique. 
Radio-Canada s’est toujours retranché der­
rière le Conseil du Trésor pour justifier son 
attitude négative envers ses employés. 
Voilà bien une élégante façon de se déga­
ger de ses responsabilités. Mais c’est un 
peu facile.

Lorsqu'on prétend, comme vous le fai­
tes, défendre l’indépendance de Radio- 
Canada face au pouvoir politique, il ne faut 
pas oublier que Tune des premières condi­
tions de cette indépendance est bel et bien 
la capacité d’administrer rationnellement 
son propre budget. Si Radio-Canada répar- 
tissait mieux les fonds publics qui lui sont 
alloués, la Société pourrait offrir des condi­
tions de travail modernes à ses employés 
affectés à la production quotidienne des 
émissions, sans avoir à en référer au Con­
seil du Trésor. Récemment, le vérificateur 
général du Canada soulignait lui-même les 
cas de gaspillage à Radio-Canada.

Cette façon qu’a Radio-Canada d’éviter 
ses responsabilités et la lenteur bureaucra­
tique qui caractérise son fonctionnement 
sont à la base même du black-out prolongé 
des informations.

Quand vous vous inquiétez du fait que 
notre conflit crée une inégalité dans le dé­
bat constitutionnel, sachez M. Roy que 
nous nous en préoccupons au moins tout 
autant. Le problème, c’est que Radio- 
Canada de son côté semble fort peu s’en 
soucier. À preuve: son peu de diligence à 
tenter de régler le conflit. La Société 
Radio-Canada semble préférer à l’heure 
actuelle multiplier les emissions spéciales 
sur la constitution en provenance d’Ot­
tawa, plutôt que de tenter de régler le 
conflit des journalistes québécois et d’ainsi 
redonner à la population le service d’infor­
mation équilibre auquel elle a droit.

Quoiqu’on ait pu vous suggérer M. Roy, 
les journalistes au SGCT aont la plupart 
ont de 10 à 25 ans de service, n’ont pas l’ha­
bitude de se laisser abuser par les intri­
gues, qu elles soient politiques ou patrona­
les. Ces journalistes ont toujours vu la me­
nace que représentent les ingérences politi­
ques contre l’indépendance du service de 
1 information. Non seulement ils s’en sont 
tenus résolument à l’écart, mais ils les ont 
toujours combattues.

Cette menace d’interférence a toujours 
existé: même sous la direction actuelle. Et 
si aujourd’hui vous pouvez écrire que nous 
avons un des services d’information les 
plus sûrs, c’est d’abord grâce à la vigilance 
des journalistes qui luttent sans cesse pour 
le respect du public et la libre circulation 
des informations et des idées.

Suzanne HÉBERT, 
vice-présidente,

du Syndicat général du cinéma et de la 
télévision (CSN-Radio-Canada) 

Montréal, 27 novembre

■ Les distinctions 
nécessaires

(En réponse d l’article de M Michel 
Vastel «Radio-Canada et ses putschistes» 
du 15 novembre et d la lettre au DEVOIR 
de M. Marc Thibault «Des soucis d’écono­
mie» du 18 novembre)

Vous vous souviendrez, monsieur Vastel, 
que lors de ma conférence de presse le 30 
octobre j’annonçais que la Société d’Êtat 
CBC/Radio-Canada était appelée à compa­
raître devant le comité que j’ai l’honneur 
de présider. Je signalais également que le 
comité des communications et de la cul­
ture déviait de l’approche traditionnelle 
afin d’adopter une approche nouvelle et 
dynamique: le comité ayant pour tâche l’é­
valuation de la gestion des ressources fi­
nancières mises a la disposition des Socié­
tés d’état (dans le cas présent CBC/Radio- 
Canada) devait procéder à une analyse 
exhaustive de cette société. Ainsi il deve­
nait impératif d’aller à la source des 
problèmes plutôt que de se contenter de les 
énumérer ae façon disparate.

Mais le but de cet exercice, et je tiens à 
le spécifier, n’a jamais été de «couper des 
têtes» car, et je vous en fais gentiment la 
remarque, monsieur Vastel, il n’y a pas eu 
«d’accusateurs ni plus que «d’accusés». Le 
comité n’est pas un tribunal! Évidemment, 
si nous avons convoqué la direction de 
CBC/Radio-Canada ce n’était pas dans le 
but de leur lancer des fleurs mais bien dans 
le but d évaluer, de critiquer leur perfor­
mance là où elle nous paraissait déficiente. 
Il s’avère primordial ae saisir la différence 
entre une critique constructive dont l’ob­
jectif est l’amélioration et une critique né-

§ative dont l'objectif inavoué est la 
estruction, l’anéantissement sans véri­

table justification.
Avec tout le respect dû à M. Marc Thi­

bault c’est à regret que je constate qu’il n’a 
pas su faire cette distinction. Il m’incombe 
de faire les quelques remarques suivantes.

M. Thibault nous dit que la décision de 
couvrir le sommet de Tokyo et de Venise 
par film plutôt que par vidéo et les inci­
dents survenus n’ont rien de «compliqués 
ni de scandaleux». Traités isolément je par­

tage son avis et j’ajouterai même qu’ils 
sont sans importance. Or, et voilà la diffé­
rence, le comité ne s’intéressait pas à ces 
exemples particuliers. Notre préoccupa­
tion s’insérait dans un cadre beaucoup plus 
large pouvant se résumer comme suit: quel 
argument logique peut-on avancer pour 
justifier qu’un événement international 
impliquant le Canada et certes susceptible 
d’intéresser les Canadiens français tout 
comme les Canadiens anglais, reçoive une 
couverture de beaucoup supérieure du côté 
anglais que du côté français? M. Thibault 
nous répond alors que la décision de procé­
der par film plutôt que par vidéo reflète le 
«souci d’économie» du service de l’infor­
mation, section française. Dois-je conclure 
que le service de l’information, section 
anglaise ayant décidé de couvrir par vidéo 
ne partage pas ce «souci d’économie», qu’il 
s’adonne à «l’extravagance et à la mégalo­
manie» pour employer les termes de Mon­
sieur Thibault?

Mais voyez-vous, la tactique de M. Thi­
bault ne permet pas d'établir de comparai­
son entre la section française et anglaise (je 
me suis souvent demandé quel était le mo­
tif de cette fuite); on préféré comparer 
avec le réseau TVA... Or, je me refuse d’ac­
cepter comme preuve d’efficacité de ges­
tion une telle comparaison puisque les ob­
jectifs de la Société CBC/Raaio-Canada 
n’accusent aucun parallèle avec ceux des 
réseaux privés.

Pour terminer, permettez-moi une toute 
dernière remarque: M. Thibault semble in­
férer que nos critiques le visaient person­
nellement. Mais dites-moi, puisque certai­
nes de nos critiques touchaient son service 
et puisqu’il en est le directeur, n’était-il 
pas normal qu’on s’adresse à lui? Vous 
connaissez sans doute le dicton «il n’y a pas 
de fumée sans feu», si M. Thibault s’est 
senti à ce point visé, je me demande s’il n’y 
a pas lieu de procéder à une analyse en pro­
fondeur du secteur de l’information, sec­
tion française...

Robert GOURD, député.
Président du Comité des
Communications et de la 

Culture.
Ottawa, le 25 novembre

■ Comme vous dites, monsieur Gourd, 
j’avais cru comprendre que les «accusés» 
se sont sentis accusés et que les «accusa­
teurs» prenaient vraiment des airs d’ac­
cusateurs. Il est possible qu’on ait mal 
compris mais il est possible aussi, comme 
vous dites, «qu’il n’y ait pas de fumée 
sans feu». Par ailleurs, vous ne répondez 
pas d la question fondamentale posée 
dans mon article et dans un éditorial sub­
séquent: «La collusion évidente entre cer­
tains employés de Radio-Canada et cer­
tains membres de votre comité est-elle 
bien saine?»

M.V.

■ L’accusation 
est grave

(Lettre adressée à Jean-Claude 
Leclerc).

À la suite de la publication de votre édi­
torial du 24 novembre, je voudrais vous de­
mander si vous avez bien mesuré la consé­
quence de votre interrogation sur le juge­
ment rendu dans la cause de Robert Les­
sard: y a-t-il lieu pour le ministère de la 
Justice d’aller en appel?

Êtes-vous conscient qu’en faisant une 
telle pression sur le ministère, vous contri­
buez à saper le processus pratique de l’e­
xercice démocratique de l’application de la 
Justice chez nous.

Vous niez par le fait même la capacité 
d’un jury de juger au nom de la Justice et 
vous lui enlevez par voie de conséquence ce 
droit précieux. Vous faites appel à une 
forme de procédure que les gouvernements 
dits de dictature utilisent malheureuse­
ment trop souvent chez eux.

Le peuple québécois, monsieur Leclerc, 
par la voie du jury a libéré l’agent Lessard. 
Ce jury a entendu tous les témoins. Ce que 
vous n’avez pas fait. Il a délibéré deux 
jours. Vous n étiez pas là. Il a examiné à la 
loupe les témoignages et toutes les circons­
tances atténuantes. Ce qui vous échappe. 
Et pourtant, vous concluez à son incompé­
tence. L’accusation est grave, pour ne pas 
dire naïve et charriée.

Jacques PAQUETTE 
Montréal, le 24 novembre

■ Le point s.v.p.
(Lettre adressée d M Bernard Larin, 

président du SGCT-Radio-Canada, Con­
fédération des syndicats nationaux).

Vous qui exercez le métier d écrire et 
d’informer, et puisque vous avez décidé de 
boycotter la radio et la télévision de vos 
patrons, qu’attendez-vous pour publier un 
exposé de la position de votre syndicat à 
l’intention du grand public qui veut 
comprendre les sacrifices qu’on lui impose 
en le privant de l’information à laquelle il a 
droit, sans qu’on Tait consulté au préa­
lable? Par la même occasion, dites-nous 
donc si, à vos yeux, cette grève améliorera 
non seulement le sort ae vos membres 
mais aussi la qualité de la presse parlée. 
Quelles sont donc les perspectives d'avenir

Sue vous envisagez à cet égard? Vos reven- 
ications sont-elles uniquement économi­

ques et «corporatistes» ou ont-elles aussi 
une dimension socio-politique? Remettez- 
vous en question la crédibilité de l’infor­
mation parlée au Québec et à Radio- 
Canada?

Ce sont là des questions que se pose le 
commun des mortels parmi ae nombreuses 
autres quant au rôle du journaliste dans 
notre société. Ainsi par exemple, estimez- 
vous que la presse électronique a été à la 
hauteur de la situation lors du référen­
dum? Y a-t-il une crise de l'information 
chez nous, comme on le laisse entendre 
dans certains milieux?

Gérard BÊRUBÊ
Longueuil, 25 novembre
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Les Inuit dissidents du Nouveau-Québec
Un groupe de professeurs qu'intéressent les questions autochtones s'est 
rendu récemment à Povungnituk où il a fait un séjour d'une semaine avec 
l'accord du Conseil du village. A leur retour, ils font part des observations 
et conclusions de leur voyage. On trouvera à la fin de cet article les noms 
des signataires.

D
E retour de notre voyage il nous 
semble important d'attirer l’atten­
tion des «gens du sud» sur un sujet 
qui ne fait pas la manchette des jour­

naux: un tiers des Inuit du Québec refuse 
d'entériner l’Entente de la Baie James et 
affirme qu’il n’a jamais renoncé à ses 
droits sur ses terres. Povungnituk est un 
village de la toundra situé sur les rives de 
la Baie d’Hudson près du soixantième pa­
rallèle. Depuis une, vingtaine d'années, 
ses habitants' se sont donné une organisa­
tion coopérative pour assurer nombre de 
services: magasin général, ateliers de 
sculpture, de gravure, de couture, caisse 
populaire, radio locale en inuktitut, etc.

Cependant le principal trait distinctif 
de ce village c’est sa dissidence, c’est-à- 
dire que comme le village de Ivujivik et 
une partie de celui de Salluit (Saglouc) et 
contrairement aux autres villages inuit du 
nord du Québec, on y'refuse l’Entente de 
la Baie James. Dès ia descente de l’avion 
on peut lire cette affiche à l’attention des 
visiteurs: «Bienvenue à Povungnituk, 
bienvenue sur le territoire qui n’a pas été 
cédé malgré l'Entente de la Baie James.» 
La présence d’une immense école vide 
dans ce village où les enfants sont multi­
tude rappelait aussi le conflit. Si dans les 
années cinquante les Inuit avaient été 
contraints de se fixer dans des villages 
afin de se soumettre à la scolarité obliga­
toire, voilà que, maintenant, le conflit 
suscité par l’Entente de la Baie James 
avait entraîné la fermeture de l’école. En 
effet, l’Entente avait prévu la création de 
la Commission scolaire de Kativik pour 
l'ensemble des Inuit du Québec. Pour les 
dissidents, toutefois, accepter la commis­
sion scolaire implique la soumission à un

règlement territorial qu'ils rejettent. Il 
en est de même pour la soixantaine de co­
mités (santé, services sociaux, gestion de 
la faune, etc.) prévus par l'Entente; ceux- 
ci affectent tous les aspects de la vie des 
Inuit. Bien que, heureusement, on vienne 
de conclure une entente temporaire sur le 
problème scolaire en créant une école 
rattachée directement au ministre plutôt 
qu’à la commission scolaire Kativik, le 
problème de fond demeure.

Faut-il rappeler que dans sa hâte pour 
mettre en chantier les projets hydro­
électriques de la Baie James, le gouver­
nement du Québec, alors dirigé par Ro­
bert Bourassa, a entrepris des travaux sur 
les terres des Cris en ne tenant nullement 
compte des droits et de l'existence de ces 
Autochtones. On connaît ia suite: pour­
suites judiciaires, jugement Malouf favo­
rable aux revendications autochtones, 
renversement immédiat de ce jugement 
en cour supérieure puis négociations et 
signature de l'Entente de la Baie James. 
Dans cette affaire, le gouvernement du 
Québec se sera comporté à l’égard des 
Autochtones comme les divers gouverne­
ments de ce continent: d’abord accaparer 
des terres puis négocier. N’a-t’on pas tou­
jours offert aux Autochtones le choix 
entre signer un traité et renoncer à leurs 
terres ou encore renoncer de signer et 
perdre leurs terres de toute façon. L’En­
tente de la Baie James ne fait pas excep­
tion. De plus, à l’occasion de ces négocia­
tions, le gouvernement du Québec a pro­
fité de la situation pour éteindre les 
droits aborigènes sur la plus grande par­
tie de son territoire. En effet, l'Entente 
n'affecte pas que les populations directe­
ment concernées par les projets hydro­

électriques mais aussi l'ensemble des Au­
tochtones habitant le nord du 55è paral­
lèle.

Jusqu'au début des années 70, le mou­
vement coopératif constituait la princi­
pale force économique et politique sous 
le contrôle des Inuit. Déjà ce mouvement 
était porteur d'un projet de gouverne­
ment régional. Québec et Ottawa refusè­
rent d'accorder quelque légitimité à ce 
mouvement en tant que porte-parole des 
Inuit. Ils favorisèrent plutôt et financè­
rent ($75,000) la création d’une Associa­
tion générale des Inuit (Northern Québec 
Inuit Association). C’est avec cette asso­
ciation, à l’évidence fort modérée, que 
négocièrent nos gouvernements.

Selon les dissidents de Povungnituk les 
représentants de la N.Q.I.A. vinrent dans 
leur village en 1974 leur demander de 
signer un document rédigé exclusivement 
en anglais (et non dans leur langue, l’i- 
nuktitut). Il fallait, disaient-ils, appuyer 
les Cris dans leur lutte contre le gouver­
nement. En réalité, ces documents, obte­
nus à leur avis sous de fausses représenta­
tions, mandataient les représentants de la 
N.Q.I.A. pour négocier l’Entente de la 
Baie James. Ce n est que plus tard que 
les Inuit apprirent, au hasard de la lec­
ture d’un article de journal (LE 
DEVOIR) que l’on négociait leurs terres. 
Même en novembre 1974, lorsque la 
N.Q.I.A. signa l’entente de principe, les 
gens de Povungnituk non seulement 
n'en avaient-ils jamais eu copie mais ils 
ne savaient même pas que l’on négociait 
leurs droits sur leurs terres. Informés des 
procédures douteuses de la N.Q.I.A., ils 
retirèrent à cette association le mandat 
de déléguée qu’elle s’était arrogé.

>*v»r
~*«uJ* sjOc>yt>n:>.r nrwp

BIENVENUE À POVUNGNITUK 
BIENVENUE SUJLE TEBBITOl 

8UI N* PASJgâSfctpÈ hALG 

L'ENTENTE U A ME

La N.Q.I.A. perdit ainsi le tiers de ses 
procurations. Elle décida néanmoins, de 
concert avec les gouvernements canadien 
et québécois de faire ratifier l’entente par 
vote. Il y eut donc référendum en 1977. 
On peut "en dégager deux résultats princi­
paux: 1) 34% de la population s’est abs­
tenu de voter dans le but de signifier son 
refus de se considérer liée par l’Entente, 
2) parmi les votants il y eut 95% de oui, 
pourcentage trop élevé pour ne pas susci­
ter quelques doutes. De fait, si on y re- 

arde de près, le moins que l’on puisse 
ire c’est que l’information diffusée 

auprès des différentes communautés du 
nord avant le vote a été gravement défi­
ciente. Le processus de consultation n’a 
duré qu’une dizaine de jours et les gens 
du Nouveau Québec n’ont jamais pu avoir 
accès au texte de l’Entente. Les oppo­
sants n’ont pas eu non plus la possibilité 
d’exposer leur point de vue. Appliquées 
au référendum québécois sur la 
souveraineté-association, ces façons de 
faire auraient soulevé, à juste titre, l’op­

position généralisée, mais quand il s’agit 
des Autochtones... La bataille n’est pas 
terminée pour autant et les dissidents ont 
la ferme intention de porter toute cette 
question en cour

Au delà des dissensions entre Inuit du 
Québec, à l’évidence, il s’agit d’un traité 
inégal pour l’ensemble des Inuit et des 
Amérindiens, signataires comme dissi­
dents. Dans toutes les communautés inuit 
et amérindiennes du Canada, l’Entente 
de ia Baie James constitue le modèle né­
gatif, l’exemple à ne pas suivre. La Ligue 
des droits et Libertés et la Commission 
des droits de la personne du Québec ont 
toutes deux dénoncé le préalable obliga­
toire de l’extinction des droits territo­
riaux des Autochtones Le juge Berger en 
a aussi souligné le caractère inique 

Le Canada, tout comme les Etats-Unis, 
s’est construit à même l’expropriation et 
la dépossession des peuples autochtones, 
premiers habitants du pays. Le dossier 
historique des injustices commises à l’é­
gard des Autochtones est bien connu:

outre le génocide et l’ethnocide, toute 
une série de traités inégaux où fausses 
représentations, vols, tricheries consti­
tuent la norme. On a qu’à voir, à titre d’il­
lustration, le livre du Père Fumoleau, As 
Long as this Land shall Last, à pro­
pos ues traités 8 et 11. Allons-nous conti­
nuer d’assister à la répétition de ce scéna­
rio sans protester?

Au Quebec, après les Cris et les Inuit, |1 
reste à négocier les revendications terri­
toriales des Attikameks et des Mon- 
tagnais. Bien que le gouvernement n’e­
xige pas cette fois-ci l’extinction préa­
lable de leurs droits, ces Amérindiens exi­
gent un droit de véto sur le développe­
ment de leur territoire et de ses ressour­
ces. Le 30 septembre dernier le premier 
ministre Lévesque rejetait cette exigence 
tout en limitant le droit des Autochtones 
à disposer d’eux-mêmes au seul domaine 
de l'identité culturelle (langue, école, ser­
vices sociaux, etc.).

Dans le contexte mondial de crise de 
l'énergie et des ressources, le Nord cana­
dien constitue désormais, pour l’en­
semble du Canada, un gigantesque po­
tentiel hydro-électrique de même qu'un 
immense réservoir de pétrole, de gaz na­
turel, de ressources minières. Tout cela 
pose avec une acuité nouvelle toute la 
question des droits aborigènes. A cet 
egard nous en sommes maintenant à une 
étape décisive. En effet, les divers gou­
vernements du Canada ont entrepris de­
puis quelques années ou sont sur le point 
d’entreprendre une série d'offensives vi­
sant à éteindre les droits aborigènes sur 
des territoires représentant environ la 
moité de la superficie du Canada. Ces ter­
ritoires, c’est notre pays, disaient les au­
tochtones qui ont pu s'exprimer aux séan­
ces de la Commission Berger.

Les deux peuples envahisseurs 
reconnaîtront-iis enfin les droits du 
peuple fondateur?

(Ont signé: (!uv Caron. Cowansville; Linda 
Collier. Montréal; Denys Pelage. Montréal; 
Luce (iagnon. Valleyfield; Thérèse Pelletier, 
Schefferville. Monique Vézinet, Québec).

Il faut redéfinir les rapports 
entre étudiants et universités
par
Martin Desrochers
Martin Desrochers est secrétaire'de 
la Fédération des associations éty- 
diantes du campus de l’Université 
de Montréal.

D
ANS son éditorial du samedi 8 no­
vembre, Jean-Claude Leclerc abor­
dait la question de l’abus de pouvoir 
commis par f Université de Montréal à la 

section préscolaire-primaire de la faculté 
des sciences de l'éducation. Nous ne 
chercherons pas ici à ajouter à l’analyse 
de ce conflit précis, ni a étaler une sérié 
d’éléments qui nous ont conduits à ap­
puyer et à soutenir plus concrètement les 
etudiants et étudiantes de cette section. 
Nous visons plutôt à éclairer un aspect de 
ce conflit, fondamental à nos yeux, que 
Leclerc a soulevé après avoir fait état de 
l’arbitraire des maisons d’enseignement. 
Cet aspect concerne le respect des étu­
diants et des droits qui leur reviennent; 
l'analyse qu’en fait Leclerc le conduit à 
suggérer au législateur d’établir une 
charte des droits des étudiants «leur don­
nant des recours contre les torts que peu­
vent leur infliger à l’occasion l’incompé­
tence, l’arbitraire ou d’autres lacunes de 
leurs professeurs ou de l’administration».
Il s’agit pour nous d’aborder le contexte 
dans lequel se retrouvent présentement 
les étudiants en montrant pourquoi les 
explications habituelles souvent simplis­
tes ne rendent pas compte de la réalité; 
nous essaierons ensuite de caractériser ce 
contexte et de traiter d’un nouveau cadre 

ui redéfinirait les relations entre les étu- 
iants et l’université.
Il est à peu près impensable qu’un étu­

diant de niveau post-secondaire termine 
ses études sans avoir participé à un ou 
plusieurs débrayages ou boycottages 
quelconques. Tous et chacun déplorent 
que de telles situations se produisent, 
tantôt à l’U de M, tantôt dans d’autres 
universités ou dans les cégeps, mais bien 
peu de gens se donnent la peine de se de^ 
mander ce que traduisent ces conflits qui 
ont pourtant quelque chose d’inquié­
tant...

Nous n'allons certes pas verser dans 
l’excès et affirmer ici que ce sont tou­
jours les méchants administrateurs qui 
briment les bons petits étudiants. De la 
même façon, nous ne pensons pas qu’il 
n’y aurait que de bons administrateurs et 
de méchants étudiants; cela serait trop 
facile... surtout de nos jours où l’opinion 
publique semble s’être faite à l’idee que 
les étudiants(es) sont des enfants gâtés 
qui protestent inutilement ou gui se lais­
sent entraîner par une poignee d’agita­
teurs fanatiques. Ces affirmations sim­
plistes n’expliquent que rarement un 
malaise qui se situe à un tout autre ni­
veau.

Au contraire de ce type d’analyse, celle

que fait Leclerc du conflit préscolaire- 
primaire révèle les torts réels subis par 
les étudiants(es) suite aux décisions pri­
ses par l’université, toutes respectueuses 
des procédures que soient ces décisions. 
L’université peut toujours se féliciter d’a­
voir respecté ses propres procédures mais 
cela n’a pas empeche les étudiants(es) de 
préscolaire-primaire d’être lésés. C’est 
donc bien pfus au caractère inadéquat des 
règles et procédures, actuelles que nous 
attribuons le malaise. Pire encore, les 
étudiants et étudiantes brimés ne possè­
dent aucun recours pour se défendre 
contre l’arbitraire de ces décisions, sinon 
l’appel à l’opinion publique, malheureu­
sement trop souvent prête à porter un ju­
gement défavorable a priori.

Cet état de fait explique pourquoi les 
étudiants en viennent à utiliser des 
moyens radicaux pour se faire entendre 

'et tenter d’infléchir des décisions qui, 
bien que les concernant spécifiquement, 
sont souvent prises comme s’ils n’exis­
taient pas. Cette façon de s’exprimer 
(grèves, occupations) amène souvent une 
exaspération du discours et des actions 
qui évacue rapidement l’essentiel des 
conflits. Même si les débrayages sont cou­
rants dans notre société, nous sommes 
conscients qu’ils constituent des moyens 
souvent maladroits car ils entraînent des 
conséquences qui, somme toute, pénali­
sent les étudiants plus que tous les autres. 
Si nous les utilisons tout de même c’est 
que le choix des moyens n’existe pas pour 
nous. Cet état de choses et les situations

au’il engendre n’ont rien de récent, ils 
atent des années 60.
Pour bien comprendre comment une 

telle situation a pu se développer et 
prendre les proportions actuelles, il faut 
inévitablement parler de la rupture pro­
duite par la disparition de certaines asso­
ciations étudiantes, dont l’AGEUM (As­
sociation générale des étudiants de l’Uni­
versité de Montréal), l’AGEL (Associa­
tion générale des étudiants de Laval), et 
l'UGEQ (Union générale des étudiants du 
Québec), à la fin des années 60. En effet 
cette rupture survenait après presque 40 
ans d’expérience des rapports entre l’or­
ganisation étudiante et les administra­
tions universitaires. Au cours de cette pé­
riode et à la fin surtout, les associations 
d’étudiants avaient développé une articu­
lation solide et cohérente des problèmes 
et du vécu des étudiants et elles avaient 
donné du volume à la voix étudiante, obli­
geant les responsables des institutions à 
témoigner d'un minimum de respect à 
l’endroit des étudiants. Les assises de ces

laiiiauM
Courses aux championnats

Le Parti libéral a rem­
porté Il victoires d’affilée 
depuis les partielles sous M. 
Ryan. Encore deux autres et 
il égalera le record établi 
cette saison par les Flyers 
de Philadelphie, qui ont été 
arrêtés dans leur poussée 
après 13 gains consecutifs.

Le Parti québécois, d l'e­
xemple du Canadien, «conti­
nue sa série noire», selon les 
termes du chef instructeur 
M. Lévesque. Quatre candi­
dats battus, c'est presque 
autant que le Canadien qui a 
porté d six le nombre de ses 
joueurs éclovés.

Quant d V Union nationale, 
c'est une débandade de 
plus, comme c'est le cas 

our les Nordiques de Qué- 
ec qui ont rétrogradé de 
uatre places en l'espace de 
ix jours.

La lutte n'est cependant 
pas finie. Nous devrons at­
tendre les éliminatoires du 
printemps pour savoir quel­
les équipes prouveront leur 
suprématie dans l’un et 
l'autre de nos sports natio­
naux.

Albert BRIE

associations étaient solides en particulier 
à cause de la place qu'elles avaient réussi 
à se tailler dans l'université: le pouvoir 
historique que les organismes étudiants 
s'étaient acquis souvent de haute lutte ne 
permettait pas à l'université de remettre 
en,cause leur légitimité.

À la fin des années 60, dans un geste qui 
demeure difficile à comprendre, en rap­
port surtout avec son caractère définitif 
et ses conséquences néfastes, les étu­
diants ont fait disparaître les structures 
mêmes qui leur donnaient une voix dans 
l’université ainsi que dans la société toute 
entière. Sur la foi des documents du 
congrès de dissolution de l'AGEUM il est 
en effet permis de lier ce geste de nos 
prédécesseurs à une stratégie de dernier 
recours pour forcer l’université à redéfi­
nir ses rapports avec les étudiants en con­
formité avec une situation bouleversée 
par les transformations qu’elle avait elle- 
même apportées à ses modes de gestion 
et aux rapports avec ses étudiants.

Notre intention n’est pas de porter un 
jugement sur les actions posées à la fin 
des années 60 par les étudiants qui 
cherchaient, d'une manière sans doute 
paradoxale, des moyens de répondre aux 
problèmes reliés à la détérioration de la 
condition étudiante. Rappelons cepen­
dant à ceux de nos aînés parfois enclins à 
juger de haut le discours et la pratique 
politiques étudiantes actuelles que le con­
texte dans lequel nous évoluons au­
jourd’hui en est un de réorganisation et 
de lutte constante pour survivre. Dans 
son rapport sur les étudiants, la Commis­
sion d’etude sur les universités (CEU) a 
bien cerné la nature du problème qui blo­
que l'expression des étudiants(es): «Les 
etudiants, en tant que groupe social n’ont 
pas de ressources politiques nécessaires 
pour jouer le rôle dynamique correspon­
dant a leur importance sociale. Ces res­
sources sont les suivantes: le nombre^ 
l’organisation, les fonds, la respectabilité 
et le cadre juridique approprié légitimant 
un regroupement et une action politique. 
L’absence de ces ressources, jointe à l’é­
tat de dépendance du statut d’étudiant au 
sein de luniversité et de la société expli­
que, selon le comité, la pratique politique 
limitée des étudiants actuels».(1) 

L’université n’est pas étrangère à la dé-

■ Trois lois, passera...
Les élections partielles du lundi 17 no­

vembre sont maintenant chose du passé. 
Quand la ronde des assemblées de cui­
sine, du porte à porte, des poignées de 
main données à la hate cessèrent, les 
quatre comtés orphelins attendirent an­
xieusement le résultat. Et l'incroyable se 
produisit. Ce qu’à peu près tout le monde 
avait prédit se réalisa comme par enchan­
tement. Bien que le parti québécois ait 
amélioré son pourcentage du vote dans 
les quatre comtés, il ne faudrait certes 
pas qu’il oublie la défaite, celle de John­
son, seul véritable défi.

Les victoires morales, aussi encoura­
geantes soient-elles, ne suffiront pas au 
parti au pouvoir pour triompher lors des 
élections générales au Québec. Le travail 
de sape, lentement mais sûrement, qui 
fût pendant des années l'apanage des mi­
litants péquistes, semble réussir de plus 
en plus aux libéraux. Le premier ministre 
doit se rendre à l'évidence qu'il lui 
faudra, cet hiver, mesurer bien soigneu­
sement la neige tombée et la température 
qu'il fera sur le Québec s'il ne veut pas 
emboîter le pas à la débâcle du printemps 
prochain autant prévisible par l’Alma­
nach du peuple que par les sondages.

Le chef libéral, lui, tel l'obstine capi­
taine à la poursuite de Moby Dick, a le 
vent dans les voiles et le jour n’est peut- 
être pas si loin où il harponnera la baleine 
gouvernementale...

Claude LAMBERT 
Montréal, 18 novembre

sarticulation et à l’impuissance des étu­
diants à faire valoir leur point de vue de 
manière efficace. Au contraire, et malgré 
sa volonté «affirmée» de permettre aux 
étudiants de s’exprimer, l’université 
entretient de nombreuses façons cette si­
tuation d'impuissance.

Depuis le début des années 70, par 
exemple, les étudiants doivent se plier à 
des reglements de l’université régissant 
le caractère représentatif et démocrati­
que d’une association étudiante. Ces 
règlements rendent presque impraticable 
la voie qui mènerait les étudiants à se do­
ter d'organisations possédant un mini­
mum de moyens. Le cas le plus patent est 
sûrement le règlement de l'Université 
Laval qui stipule que plus de 50% des étu­
diants inscrits doivent se.prononcer en 
faveur d’une association pour que celle-ci 
soit jugée suffisamment représentative 
pour percevoir une cotisation à la source. 
Ceci revient à dire que tout étudiant qui 
ne vote pas voit son vote assimilé à un 
vote négatif. De plus, toute l’opération de 
référendum doit se réaliser avec moins 
que le minimum de moyens techniques 
tels journaux, affiches, etc... En appli- 

uant de semblables règlements à 
’autres domaines, on peut se demander 

ce qu'il adviendrait de nos commissaires 
d’école ou même seulement si nous au­
rions dans notre comté d’Outremont un 
représentant à l’assemblée nationale. 
Dans le même ordre d’idées, mais à un 
autre niveau, on peut spéculer sur la vi­
gueur et l'articulation d’un mouvement 
syndical dont la formule d’accréditation 
serait laissée à la partie patronale...

C’est à de telles embûches que se heur­
tent présentement les étudiants!es) dans 
leur volonté de se faire entendre. Cette

volonté ne se limite pas au cadre universi­
taire, elle rejoint de manière plus vaste la 
volonté de participer à la definition des 
orientations de la société québécoise dont 
ils sont censés par ailleurs être membres 
à part entière en vertu de leur statut de 
citoyen votant. Il apparaît d’autant plus 
urgent de trouver une issue à une situa­
tion qui freine le développement social et 
politique de la jeunesse étudiante: «Dans 
un contexte sociétal où le niveau de parti­
cipation et de politisation des citoyens est 
déjà faible, comme c'est le cas actuelle­
ment au Québec, il apparaît d’autant plus 
important d’insister pour que l'organisa­
tion étudiante devienne un lieu de forma­
tion et d’initiation à la vie de citoyen.» (2) 

La question qui se pose pour nous est 
de savoir comment résoudre un malaise 
qui engendre des situations de blocage, 
comme celle qui prévaut actuellement 
sur plusieurs fronts à l’Université de 
Montréal. L'absence de droits, règles, ga­
ranties et mécanismes autres que ceux 
édictés par l’université nous confinent 
dans un rapport de dépendance vis-à-vis 
de cette dernière. L’inaptitude prolongée 
de l’université à répondre à ce problème 
fondamental et. son attitude récente qui 
consiste à utiliser les recours aux tribu­
naux pour étouffer les conflits (l’an der­
nier: injonctions contre psycho., socio., 
et histoire, poursuite d'un étudiant au cri­
minel) nous conduisent à chercher ail­
leurs les solutions que la situation com­
mande. La CEU suggère, et Leclerc 
semble soutenir cette idée, qu’une lé­
gislation nationale extérieure au cadre 
même de l’université devrait garantir les 
droits des étudiants et prévoir des re­
cours contre le non respect de ceux-ci. 
Reste à s’interroger sur la forme que

devrait prendre une telle garantie de nos 
droits La CEU suggère un cadre juridi­
que qui permettrait de fonder dans les 
lois qui régissent la société l’accréditation 
des associations générales, les règles de 
leur cotisation (formule rand) ainsi que 
les dispositions-cadre d’une convention 
minimale, Les associations pourraient 
alors conclure des conventions locales 
avec leurs administrations respectives, 
des droits de recours étant également 
prévus. Leclerc, quant à lui parle de 
«charte minimale des droits des étu- 
diants(es), leur donnant des recours 
contre les torts que peuvent leur infliger 
à l’occasion l’incompétence, l’arbitraire 
ou d’autres lacunes de leurs professeurs 
ou de l’administration».

La question est lancée. À la suite du 
colloque sur les étudiants(es) organisé 
par le Conseil des universités, il convient 
d'y réfléchir et d’entrevoir les solutions à 
mettre de l’avant. En attendant toutefois, 
il ne faudra pas s’étonner de voir les étu- 
diants(es) recourir aux tristes moyens 
que l’on connaît (grève, occupation). Ces 
moyens ne sont-ils pas ceux-là mêmes 
qu’utilisent de nombreux groupes qui en 
possèdent pourtant un éventail beaucoup 
plus large que les étudiants? Contraire­
ment à ce qui est dit fréquemment, les 
étudiants sont conscients des risques que 
ces moyens comportent et s'ils les utili­
sent tout de même, c’est plus par cou­
rage, comme le dit Leclerc, que par in­
souciance.

Notes:
1) Rapport du comité sur l'organisation uni­

versitaire. de ia Commission d'étude sur les 
universités, partie 3, p 154 (mai 1979).

21 Idem, p 156
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Deux vols pratiques, chaque jour.
De Montreal à Vancouver aller-retour.

Départ Arrivée Retour
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La police n’a rien 
trouvé dans les 
bureaux de Lamarre
par Alain Duhamel

L'enquête du Service de police de la 
Communauté urbaine de Montréal 
(SPCUM) sur l’espionnage électronique 
des bureaux de M. Yvon Lamarre, prési­
dent du Conseil de sécurité publique, n'a 
pu découvrir aucun indice pouvant soute­
nir les affirmations du conseiller Nick 
Auf Der Maur, du Groupe d’Action muni­
cipale.

Dans un geste hors de l’ordinaire, le di­
recteur du SPCUM, M. Henri-Paul 
Vignola, a déposé et lu le rapport de son 
enquête au Conseil de la Communauté ur­
baine de Montréal, hier soir.

«À ce stade de l’enquête, nous considé­
rons comme non fondées les allégations 
d’écoute électronique qui ont été faites 
par M. Nick Auf Der Maur», a dit M. 
Vignola en précisant que la clef de l’é­
nigme appartient au conseiller du GAM.

L’enquete se trouve dans une impasse, 
selon M. Vignola, et n’en sortira vrai­
semblablement, que le jour où des ren­
seignements supplémentaires, que M. 
Auf Der Maur posèderait selon la police, 
apparaîtront dans le dossier.

Le conseiller Auf Der Maur a indiqué 
qu’il désirait prendre le temps d’analyser 
le rapport de l’enquête avant de pour­
suivre plus loin ses interventions à ce su­
jet. Il a toutefois interrogé à nouveau M. 
Yvon Lamarre afin de lui faire admettre 
qu’il n’a jamais trouvé dans ses bureaux, 
auparavant, un mécanisme quelconque 
d’écoute électronique.

«Je n’ai jamais eu d’aucune façon la 
croyance d’avoir été espionné par des 
moyens électroniques», a répondu M. La­
marre qui, la veille, avait exigé du con­

seiller du GAM qu’il livre ses sources 
d’information ou s’excuse publiquement.

L’enquête aura coûté selon les indica­
tions de M. Vignola, plus de $10,000 aux 
contribuables ae la CUM. Le directeur 
Guy Toupin, chargé de l’enquête, aura in­
terrogé 66 personnes dont les cinq offi­
ciers de direction mandatés pour autori­
ser des écoutes électroniques, les 
membres de la direction du SPCUM, les 
membres du Conseil de sécurité publi­
que, le maire de Montréal et plusieurs 
membres du comité exécutif de la ville de 
Montréal.

L’enquête n’a pu établir un lien de 
cause à effet entre les affirmations de M. 
Auf Der Maur et des changements dans 
l’organigramme de la direction de la po­
lice. Les experts de la Gendarmerie 
royale ont effectué un «balayage techni­
que» dans les bureaux de M. Lamarre et à 
sa résidence et n’ont trouvé aucun indice 
permettant de croire qu’il y avait des mé­
canismes d’écoute électronique ou qu’il y 
en avait déjà eu. L’examen de l’inven­
taire de l’équipement de la police de la 
CUM n’a pas été concluant.

«De telles allégations, même fondées, 
sont extrêmement graves; elles portent 
atteinte au bon renom du Service et en di­
minuent la crédibilité auprès du public», a 
dit M. Henri-Paul Vignola. «Les officiers 
du SPCUM se sentent particulièrement 
visés par de tels propos et en sont profon­
dément blessés alors que l'image et la 
crédibilité du Service en subissent un dur 
coup et qu’une des préoccupations des 
hommes publics est de supporter ces ges­
tionnaires à promouvoir la qualité des 
services aux citoyens.»

tête des provinces et d’imposer des règles 
contrôlées par Ottawa.

Enfin, M. MacLean s’oppose à 
l’inscription de la charte des droits lin­
guistiques dans la constitution, une ma­
tière qu'il veut laisser entièrement à la 
charge des provinces. Le modèle, selon 
lui, c’est une loi votée dans sa province et 
qui permet l’instruction en français pour 
un groupe d’au moins 25 élèves pour un 
niveau a partir de la troisième année.

Il a présenté cela comme un exemple 
«typique d’une loi qui peut et doit proté­
ger les droits des minorités».

D’autre part, la Fédération canadienne 
des chefs ae police et des conseillers de la 
Couronne a fait savoir au comité que la
constitution ne devrait pas interdire le re­
cours à des moyens illégaux pour établir 

>reuve judiciaire. Elle s'oppose glo-une preuve lu 
balement à l’inscription de la charte des 
droits dans la constitution.

Puis il y a eu les représentants du Yu­
kon, qui ont demandé en somme le droit 
à l’autodétermination, pour permettre 
éventuellement à ce territoire ae devenir 
une province.

♦ Prix
rant semblable pour les trois derniers 
jours, ordinairement les plus courus.

Notons, pour hier, un public 
nombreux et jeune chez VLB qui pré­
sentait les livres les plus récents de sa 
maison: Denis Vanier, Léandre Berge­
ron, et une dizaine d’autres écrivains 
choyés par leur cercle d’amis admira­
teurs.

J’ai revêtu des gants blancs (c’est la 
règle) pour me plonger dans les livres- 
maquettes de photographies; l’un est 
hors concours, celui de Jorge Guerra 
sur Lisbonne, avec citations de Fer­
nando Pessoa, les autres, de Serge 
Clément, Yves Lauzon et une ving­
taine d’autres sont d’une remarquable

DE U

letti, sera financé par prélèvement sur 
l’exercice budgétaire en cours.

Il prévoit le versement d’une indem­
nité de 4 millions de lires aux familles de 
chaque victime. Cette indemnité est por­
tée a 10 millions de lires lorsque cette 
dernière est chef de famille. Pour la perte 
des biens matériels (autres que sa demeu­
re), un forfait de 3 millions de lires sera 
versé. Enfin, les sinistrés sont dispensés
......... ..................... .pa

rl’s
de l’impôt direct et de toute taxe, patente

l’année

♦ Ottawa
Dans ses arguments écrits, le gouverne­

ment fédéral avait abondé dans le même 
sens que le Québec, signalant que les mu­
nicipalités et les commissions scolaires 
n'étaient pas liées par l’article 133.

Selon les arguments écrits, les munici­
palités et les commissions scolaires cons­
tituent un troisième niveau de gouverne­
ment qui jouit «d'une indépendance con­
sidérable vis-à-vis du pouvoir central, 
provincial, contrairement à d’autres orga­
nisations administratives issues du gou­
vernement».

Les arguments écrits, enfin, rappe­
laient que, contrairement à plusieurs 
autres organisations qui reçoivent leur 
autorité de la législature, les conseils mu­
nicipaux et les commissions scolaires sont 
électifs et leurs membres sont respon­
sables devant les électeurs.

Les avocats montréalais Peter Blaikie, 
Roland Durand et Voine Goldsteih, qui 
ont contesté devant les tribunaux des cha­
pitres de la loi 101 au tout début, ont 
exprimé les mêmes arguments que l’avo­
cat du Québec.

Quant à M. Georges Forest, le citoyen 
de Winnipeg qui a contesté la loi du Mani­
toba, il a demandé à la Cour suprême du 
Canada, par l’entremise de son avocat, de 
traiter chaque cas en particulier, au lieu 
de fixer une loi générale.

Les juges ont pris la cause en délibéré.

♦ Séisme
tés. Cela ne pourra pas rester sans consé­
quences», a-t-il dit. Loin de la politique 
politicienne de la capitale, la situation 
dans les zones sinistrées reste grave, et 
l’arrivée des secours chaotique. Alors que 
des dizaines de milliers de personnes sont 
toujours sans abri, la pluie s’est mise à 
tomber, obligeant parfois les sauveteurs à 
interrompre leurs recherches.

Ces pluies ont ainsi provoqué des cou­
lées de boue dans la vallée ae Sele, aux 
confins de la Campanie et du Basilicate, 
qui ont recouvert les décombres. Ce nou­
veau «coup du sort» intervient au mo­
ment où 65 personnes ont pu être retirées 
vivantes des décombres dans toutes les 
régions sinistrées. Parmi ces «miracu­
lés», figurent 17 enfants — dont deux 
nouveaux-nés — et une femme de 90 ans.

Les secours affluent désormais de toute 
l'Italie. Mais ils étaient encore souvent 
bloqués dans d'inextricables embouteilla­
ges, où se croisaient camions militaires, 
ambulances et corbillards, auxguels s’a­
joutaient les voitures des émigres de plus 
en plus nombreux, qui gagnent les ré­
gions sinistrées pour tenter de retrouver 
leurs parents À cette pagaille, s'ajoutent 
le problème du pillage: trois personnes 
ont été arrêtées nier a Castellammare di 
Stabia, près de Naples.

Au pillage, s'ajoute la spéculation sor­
dide: on parle d un marché noir des cer­
cueils (500.000 lires pièces, soit $800) et 
du trafic d’eau minérale et de couvertu­
res. Certains commerçants sans scrupu­
les montent leur prix d’une manière 
éhontée.

En fait, le séisme de dimanche a 
entraîné la mise en place d'un large 
programme d’aide aux sinistrés, dont le 
financement risque pour une part de per­
turber les finances et l’économie italien­
nes.

Le gouvernement souhaite d'une part 
la mise en oeuvre d’un programme a’ur- 
gence de 1,200 milliards de lires (2 mil­
liards de dollars), adopté mercredi en 
Conseil des ministres, pour des interven­
tions immédiates dans le cadre des opéra­
tions en cours. D’autre part, le comité in­
terministériel rassemblant les titulaires 
des portefeuilles du Trésor, du Budget, 
de l’Aide de Mezzogiomo et des Travaux 
publics, qui a été constitué hier, doit pro­
céder une évaluation «en profondeur» 
des dégâts.

Le programme d’urgence comprend 
lui-même deux enveloppes: 600 milliards 
de lires pour des interventions de «carac­
tère général» (indemnisation des victi­
mes, remboursement des frais des opéra­
tions de secours) et 600 milliards pour 
restaurer les services de première néces­
sité (routes, voies ferrées).

Ce programme, qui sera géré par le 
commissaire extraordinaire pour les ré­
gions sinistrées. M. Giuseppe Zamber-

ou autre prélèvement fiscal pour I 
en cours.

Deuxième acte du gouvernement: éva­
luer les dégâts et en référer au Parle­
ment, en présentant un plan d’interven­
tion détaillé. C’est le rôle du comité inter­
ministériel, qui s’est réuni hier pour la 
première fois.

Son porte-parole, M. Dario Nicolazzi 
(Travaux publics) a déclaré que la phase 
d’évaluation se déroulerait dans les se­
maines prochaines et que le Parlement se 
verrait proposer un plan d’intervention 
avant le 31 décembre.

M. Nicolazzi, cité par l’agence de 
presse Italia, a chiffré entre 4,000 et 5,000 
milliards de lires les fonds que le gouver­
nement pourrait débloquer l’an prochain, 
en faveur des régions sinistrées. Cela 
représenterait 1,5 pour cent du produit 
intérieur brut (PIB).

Si M. Nicolazzi n’a pas précisé com­
ment serait financé un tel fonds, son col­
lègue du Trésor, M. Mario Andreatta, a 
affirmé pourvoir débloquer 4,000 mil­
liards sans crever le budget 1981. M. 
Andreatta a même estimé qu’en étalant 
dans le temps des dépenses non urgentes 
prévues pour les différents ministères, 
l’État pourrait réaliser 12,000 milliards 
d’économies. Il a aussi évoqué un recours 
au marché international des capitaux.

Les commentateurs spécialisés se 
montraient sceptiques hier devant la pos­
sibilité de dégager sans risques de ralen­
tissement une telle masse monétaire (é- 
quivalent à plus de 4 pour cent du PIB) 
en si peu ae temps. «Aucun gouverne­
ment précédent n’est parvenue à le faire 
au cours des quinze dernières années», 
faisait remarquer l’un d’eux.

Pour leur part, les milieux industriels 
ne cachaient pas leurs craintes. Us s’at­
tendaient à un nouvel ajournement du 
fonds spécial aux industries en crise 
(1,500 milliards), qui devait voir le jour en 
mars prochain. Quant au plan économi­
que à moyen terme, il devrait attendre 
aes jours meilleurs.

%
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♦ Comité
nard ait alors soumis une suggestion quel­
conque, à la condition que tout reste 
secret jusqu’à l’entente si elle devait arri­
ver. Au bureau du ministre, c’était cepen­
dant le grand silence.

De manière générale, M. Pinard vou­
lait négocier le prolongement des travaux 
du comité en même temps que la forme 
et la durée des débats aux Communes à 
l’étape finale.

Mais, en attendant l'aboutissement de 
ces négociations privées, le comité a pu 
hier recevoir des témoins, dont le pre­
mier des premiers ministres provinciaux 
à venir exposer ses vues, M. Angus 
MacLean, de l’île-du-Prince-Édouard.

M. MacLean a somme toute repris des 
arguments qu'il avait servis lors de la 
conférence fédérale-provinciale de sep 
tembre, sauf qu’il a eu le temps 
réfléchir davantage sur le sujet.

Le premier ministre a substantielle­
ment déclaré ceci: «Je suis ici pour vous 
demander de recommander au Parle­
ment d’arrêter cette action et de ne pro­
poser que le rapatriement seulement».

«Sinon ce n'est plus le régime fédéral. 
Les provinces seront devenues des muni­
cipalités, avec des pouvoirs et des juridic­
tions sujettes à des changements selon le 
bon vouloir du gouvernement fédéral».

Il s’est oppose fermement au principe 
de l'action unilatérale, en expliquant que 
le gouvernement fédéral est en train de 
créer un précédent qui rendra possibles 
d'autres actions unilatérales dans l'ave­
nir.

M. MacLean a soutenu qu'il y a eu des 
progrès au cours des travaux effectués 
l’été dernier et qu’il n’y a rien pour justi­
fier «l'absurdité de calendrier» imposé 
par le gouvernement fédéral.

Il a indiqué pour la gouverne des parle­
mentaires fédéraux que «la légalité du 
projet de résolution sera décidée par les 
tribunaux et que la sagesse de cette me­
sure doit l’être par le comité».

M. MacLean a fait valoir qu'une consti­
tution doit s’asseoir sur des valeurs soli­
des, stables et acceptées par l'ensemble 
de la population de toutes les régions et 
que «la majorité numérique» n'est pas un 
critère valable.

Il a fait valoir son opposition à l’inscrip­
tion dans la constitution du recours pos­
sible au référendum, ce qui n’est à son 
avis qu'un moyen de passer par dessus la

audace (on saura ce soir lesquels 
ouvrages seront primés). OVO, le ma­
gazine qui traite dans son dernier nu­
méro de «Speak White», est à l’origine 
de cette insertion graduelle du livre de 
photos dans un Salon du livre québé­
cois; les responsables du magazine 
voudraient bien que des éditeurs se 
mettent à penser à cette nouvelle caté­
gorie de livres. Ayant revu et réen­
tendu du film Speak White, inspiré 
du poème de Michèle Lalonde, je dois 
en conclure à une nouvelle création, à 
un quasi-manifeste des opprimés. La 
gravité avec laquelle des gens âgés 
s’attardent à commenter ce film de 
l’ONF fait de photos-montages dus à 
Pierre Falardeau et Julien Poulin; 
l’empressement que mettent des jeu­
nes a se documenter sur l’auteur du 
poème et sur les techniques pho­
tographiques semblent bien corres­
pondre aux visées pédagogiques 
d’OVO. L’impact est accru par la voix 
de Marie Eykel qui sait rendre toute la 
force d’un texte qui atteint à l’univer­
sel.

Ce soir, simultanément, le salon vit 
un rallye-lecture, avec Clémence 
Desrochers et une dizaine d’autres ar­
tistes choisissant les auteurs de leur 
choix (les mises faites par le public 
servent à combattre la sclérose en pla­
ques); et un colloque où l’on s’inter­
roge sur l’écriture féminine. Demain, 
le rallye-lecture se poursuit en après- 
midi.

Samedi, rappelons-le, est jour du 
«congrès de la bande dessinée» (BD); 
dès 10 h et jusqu’à 19 h, on parle col­
lection, réalisation; Larousse y va 
d'un exposé sur sa section BD, Gour- 
melen dirige un atelier, Greg donne 
une conférence et des auteurs québé­
cois de BD discutent des perspectives 
de cette forme d’expression.

À une émission FM de Radio- 
Canada (Libres lectures), on en­
tendra le 3 décembre des extraits 
d’entrevues réalisées hier sous la di­
rection de Gilles Archambault. Le 
poste CKVL donne également du 
temps d’antennes à cette activité an­
nuelle où, cette année, l’absence de 
quelques grands (tel Hachette) est 
compensée par la participation de 
maisons qui contribuent à la diversité 
voulue par les organisateurs.

Aux Presses Sélect, par exemple, on 
fonde beaucoup d'espoir sur le dernier 
best-seller de Jean-Jacques Servan- 
Schreiber: Le défi mondial, mais il 
ne faudrait pas pour autant oublier la 
percée lente et sûre d’éditeurs d’es­
sais: «Nouvelle Optique» ou même 
Henri Gagnon, éditeur, dont les 
oeuvres, souvent inspirées par des 
équipes agissant dans les milieux po­
pulaires, décapent la gangue qui a pu 
s’accumuler autour de pionniers du 
socialisme comme Marx et Hegel. La 
crise de l'Êtat, dernier volume de 
Gagnon, est dédié aux travailleurs de 
Pologne.

Un travail analogue d’explication 
des phénomènes politiques, sans at­
tache inconditionnelle à des blocs, se 
poursuit aux Éditions Complexe qui 
offre notamment «toute la mémoire

du siècle en poche» six titres ont paru 
à ce jour.

Devant les moyens d’envergure 
déployés pour faciliter ici le contact 
du «plus grand nombre de gens pos­
sible avec le plus grand nombre de 
livres», le CLOM (Centre du livre pour 
outre-mer) rappelait justement cette 
semaine que des parties entières du 
globe étaient affamées de livres. Cet 
organisme se charge donc de trans­
mettre dans 80 pays les stocks (anglais 
et français) qu’on lui confie mais pré­
pare aussi le terrain aux oeuvres au­
tochtones.

La ruche montréalaise va s’animant 
à son rythme qui, d’année en année, 
semble être fort peu prévisible toute­
fois, tellement sont grandes les sour­
ces de concurrence au Salon du livre.

♦ Canada
par les 18 agents de la GRC qui ont assuré 
sa sécurité alors qu’il occupait Rideau 
Hall.

Plus de 1,200 personnes étaient mas­
sées dans l'église pour participer à la 
messe de requiem célébrée par le cardi­
nal Maurice Roy, primat du Canada et 
ami de longue date de la famille. Le frère 
du disparu, le cardinal Paul-Émile Léger, 
assistait à la cérémonie.

À la demande de Mme Léger, qui avait 
assister son époux à la suite de sa pre­
mière crise cardiaque qu’il avait subie six 
mois après son entrée en fonction et qui 
l’a aide à réapprendre à parler et à écrire, 
les funérailles ont revêtu un caractère oe­
cuménique. L’archevêque grec-orthodoxe 
de Toronto, le très révérend Sottirios, le 
rabbin Irving Schreir, de la congrégation 
juive d’Ottawa, le révérend Alexander F. 
MacSween, de l’Église presbitérienne, le 
révérend Lois Wilson, de l’Église unie, le 
révérend Ralph Cummings, de la Fédéra­
tion baptiste du Canada ainsi que le pri­
mat de l’Église anglicane, le vénérable 
William Wright, assistaient à cette messe.

Outre le cardinal Roy, les cardinaux 
George Flahiff, de Winnipeg, Emmett 
Carter, de Toronto, le prononce Angelo 
Palmas, l’archevêque Joseph-Aurèle 
Plourde d’Ottawa, l’abbé Louis Léves­
que, Dom Vidal, de St-Benoît-du-Lac, 
Dom Bénédict Georges Vanier, fils de 
l’ancien gouverneur général Georges Va­
nier, et Mgr Roger Morin, ont concélébré 
la messe des requiem. Mme Pauline 
McGibbon, ex-lieutenant-gouverneur de 
l’Ontario, le premier ministre Trudeau 
ainsi que l’archevêque d’Ottawa, Mgr 
Plourde, ont lu des textes tirés des Sain­
tes Écritures.

Au cours de son homélie, Mgr Plourde 
a souligné que l’ancien gouverneur géné­
ral était toujours demeuré fidèle à l’un 
des traits marquants de sa personnalité; 
son profond sens du devoir. «Il n’y avait 
rien d’artificiel chez lui» a-t-il dit en 
exprimant sa conviction que M. Léger 
«continuera à veiller sur la population du 
Canada comme il l’a toujours fait».

Quant à Mme Léger, qui a déclaré 
qu’elle avait vécu «aux côtes d’un grand 
homme», elle est demeurée calme et se­
reine tout au long de la messe, prenant 
place sur le même banc que sa fille, Mme 
Hélène Léger-Frochette, et ses trois 
petits-enfants.

L’inhumation aura lieu aujourd’hui 
dans le lot familial du cimetière de Saint- 
Anicet, près de Valleyfield, le village na­
tal de l’ancien gouverneur général, au 
cours d’une cérémonie privée.

♦ Québec
bunaux le projet de rapatriement unilaté­
ral de la constitution.

Le pourvoi que le Québec inscrira en 
Cour d’appel du Québec interviendra au 
début de décembre. On indique à ce sujet 
que les questions que le gouvernement 
débattra devant le tribunal seront 
approuvées la semaine prochaine par le 
conseil des ministres si bien que des lors 
la cause pourra être inscrite. Le gouver­
nement s’est prémuni hier contre un 
échec de ce pourvoi en présentant un pro­
jet de loi qui lui permettra, le cas 
échéant, d’en appeler de la décision de la 
Cour d’appel en Cour suprême.

Une patrouille 
de scorpions

COBHAM, Angleterre (AFP) - Pour 
protéger une somptueuse collection de 
diamants exposée dans son établisse­
ment, un hôtelier du Surrey, dans le sud 
de l’Angleterre, a fait appel à un com­
mando de six scorpions femelles qui 
patrouilleront dans la vitrine où sont dis­
posés les joyaux.

Ces arachnidés dont la piqûre peut être 
mortelle, importés spécialement d’Afri­
que, auront la charge de veiller sur une 
collection estimée a 500,000 livres, qui 
sera exposée à l'occasion d’une grande 
réception à l’Hôtel des Sept Collines de 
Cobnam, à laquelle a été convié l’ancien 
patron de la police britannique.

A 9 h. l’assemblée annuelle des métallos du 
Québec se poursuit, en l’hôtel Reine-Élisabeth.

■
À 9 h 10, le 3e congrès de l'Association québé­

coise de télédétection se poursuit, au pavillon 
de Koninck de l'Université Laval, à Québec.

■
À 9 h 30, colloque de Vélo-Québec sur les 

aménagements cyclables, au Château Bonne- 
Entente de Sainte-Foy.

■ >
De 10 h à 23 h, le Salon international de 

l'agriculture et de l'alimentation se poursuit, 
au Parc olympique.

■
De 12 h à 21 h, exposition d’artisanat à l’U­

nion française, 429, ave Viger. Demain, reprise 
de 10 h à 17 h.

■
De midi à 22 h, début d’une exposition de 

trois jours de l’Association des artisans du Bas- 
Richelieu, au Centre culturel de Tracy.

■
A 14 h, conférence publique de M. IséfMo- 

kyr, d'Irlande, au département de sciences éco­
nomiques de l'Université de Montréal, salle 
6145 du pavillon Lionel-Groulx.

■
À 13 h 30, arrivée du train «Express de la 

constitution» en gare d’Ottawa, suivie d’une 
rencontre des Amérindiens du Canada au 
Centre municipal.

■
À 14 h, inauguration du centre hospitalier ré­

gional De Lanaudière, 1,000, boui. Sainte-Anne 
a Joliette.

■
A 17 h, soirée de remise de charte du club Op­

timiste Rive-nord de Repentigny, au centre 
récréatif de Ville LeGardeur.

■
À 18 h 30, ouverture (jusqu'à dimanche) de 

l'expo-bazar artisanal au bénéfice de 
l’Approche sécurisante des polytoxicomanes 
anonymes, à la salle Saint-André-Apôtre, 10, 
520 Waverley.

■
À 19 h, début d'un colloque national de deux 

jours du comité organisateur de la fête natio­
nale au Québec, au collège Maisonneuve, 2700 
Bourbonnière.
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salle de bal de l’hôtel Sheraton, à Laval.
■

À 20 h, soirée Solidarité avec l’Amérique la­
tine, à la salle Saint-Édouard, 425 est Beaubien. 
Invité: M. Gérald Godin, ministre de l’Im­
migration du Québec.

■
À 20 h, présentation du film Mushuau 

Innu, d’Arthur Lamothe, au centre intercultu­
rel Monchanin, 4917, Saint-Urbain.

A 20 h, conférence de Julien Bigras, psycha- 
naliste et écrivain, au Salon du livre de 
Montréal, mezzanine salle C, Place Bonaven- 
ture.

■
À 20 h, causerie de l’architecte Guy-R Le- 

gault à l’ouverture de la Conférence municipale 
sur l’habitation de l’Union des municipalités 
du Québec, en l’hôtel Régence Hyatt.

■
À 20 h, ouverture du premier congrès de l’As­

sociation professionnelle des enseignants en 
équipement motorisé, en l’hôtel Hilton de Dor- 
val.

■
À 20 h 15, causerie de M John Brierley, 

doyen de la faculté de Droit de l’Université 
McGill, aux Entretiens culturels. 3618. ave du 
Musée.

■
À 20 h 30, concert inaugural de la chorale El­

gar de Montréal, en l’Eglise unie Erskine & 
America. Admission: $5.

■
À 23 h. début d’un marathon de danse au pro­

fit de Centraide, par les étudiants en techniques 
de loisirs du Cégep Vieux-Montréal.

■
Conseil de direction à huis clos de la section 

québécoise du Parti libéral du Canada, en l’hô­
tel Reine-Elisabeth.

■
Séminaire d’information sur les activités de 

la Direction générale de la recherche géologi­
que et minérale, en l’amphithéâtre du centre 
administratif «G», à Québec.

■
La 3e conférence nationale des Comités con­

sultatifs de citoyens se poursuit, à Ottawa.
■

U Salon des artisans de Mirabel se poursuit, 
de 12 h à 22 h, à l’étage des boutiques de l’aéro­
gare de Mirabel.

■
Le Centre de réhabilitation de Waterloo ac­

cueille, durant trois jours, le public intéressé à 
une exposition des travaux d artisanat réalisés 
par les détenus.

■
Cliniques de collecte de sang de la Croix- 

Rouge: à Montréal, aux loisirs Tambour- 
battant, 8145, Henri-Julien, de 15 h à 20 h 30; à 
la Place Ville-Marie, auditorium de la Banque 
Royale, de 9 h 30 à 16 h 30; à Pointe-Claire, au 
centre d’achats Fairview, de 14 h 30 à 20 h 30.

Le calendrier «Aujourd’hui» est un service 
gratuit offert par LE DEVOIR. Les renseigne­
ments qui y sont destinés doivent être achemi- 

le plus tôt possible et adressés comme suit
onjqUe i/Mir/flmi Oil Qoinl.Cor'romonl

Montréal. H2
Chronique Aujourd’hui. 211 Saint-Sacrement, 
" ............ TY 1X1.

Fox repousse l’enquête sur 
la gestion de Radio-Canada

Des spécialistes ont arrosé hier d’un désinfectant les corps des victimes 
du grave séisme survenu en Italie ces jours derniers. Il s’agit de citoyens 
de Lionl, qui furent inhumés aussitôt après dans une grande fosse com­
mune. (Photolaser AP)

OTTAWA (Le Devoir) — Le ministre 
canadien des Communications, M. Fran­
cis Fox, a décidé de ne pas donner suite 
pour l’instant à une recommandation du 
comité des Communes réclamant une vé­
rification intégrée de l’administration de 
CBC/Radio-Canada.

Les membres du comité, et notamment 
le député Serge Joyal, avaient réclamé, à 
l’unanimité, une telle enquête du vérifi­
cateur général du Canada. Mais la direc­
tion de CBC/Radio-Canada s’y oppose, 
estimant que ses activités se prêtent mal 
à ce type de vérification comptable.

M. Fox se retranche maintenant der­
rière le comité des comptes publics de la 
Chambre des communes qui réfléchit ac­
tuellement sur l’opportunité de sou­
mettre les sociétés de la Couronne en gé­
néral à ce type de vérification, comme

♦ Prix Nobel
Suite de la page 8

Faire la guerre est le meilleur 
moyen d’assurer la paix. Réclamer 
le retour des disparus signifie proté­
ger les délinquants. L’assassinat, la 
torture, le viol, le vol, deviennent 
des méthodes non orthodoxes dans 
une guerre non conventionnelle. 
Réclamer l’observance de traités in­
ternationaux pour les prisonniers de 
guerre et les personnes, c’est vouloir 
que la hiérarchie de l’armée fasse la 
guerre avec des roses. Pour com­
battre des «délinquants», tous les 
moyens sont donc légitimes. Le mot 
délinquant désigne non seulement 
les membres de l’armée du peuple et 
de la guérilla (l’armée ennemie, se­
lon une définition bien connue des 
militaires argentins) mais aussi tous 
les opposants au régime: syndicalis­
tes, professeurs, étudiants, journalis­
tes, techniciens, médecins, leurs en­
fants, leurs parents, leurs amis et 
tous ceux qui ne les dénoncent pas.

Pourquoi maintenant? Le nom de 
Pérez Esquivel était proposé pour le 
prix Nobel de la paix depuis 1977, 
c’est-à-dire une année apres le coup 
militaire qui déchaîna la plus vio­
lente répression de l’histoire argen­
tine. Cependant sa candidature n’a 
été retenue qu’en 1980, à un moment 
où le régime militaire pouvait se per­
mettre d’affirmer qu'il avait gagné 
la guerre, que la tranquillité et 
l’ordre étaient rétablis, au moment 
où la répression, devenue sélective, 
frappe moins de monde — le fait que 
Pérez Esquivel ait dénoncé en confé­
rence de presse la disparition en oc­
tobre dernier du journaliste Osvaldo 
Jauretche n’est qu’un fâcheux acci­
dent de parcours. Au moment où le 
seul çros péché à faire oublier est le 
mystère des disparus, le prix Nobel 
vient replacer les militaires argen­
tins à la une de la presse internatio­
nale. Est-ce une coincidence? Le fait 
est que Pérez Esquivel séjourne à 
présent aux États-Unis: il est l’hôte 
de la commission des droits de 
l’homme avec qui il devait se réunir 
le mercredi 19 novembre.

Sa présence à New York coïncide 
avec le début de l’Assemblée géné­
rale de l’Organisation des États amé­
ricains dont l’ordre du jour 
comprend l’examen du rapport spé­
cial de l’OIDH sur la situation des 
droits de l’homme en Argentine. Ce 
rapport a été élaboré apres quatorze 
journées d’enquête en Argentine, en 
septembre 1979 Tous les efforts 
déployés depuis lors par le gouverne­
ment militaire pour empêcher 
l’acheminement de ce document se 
sont avérés stériles. Le rapport sera 
analysé presque en même temps que 
la cérémonie de réception du prix 
Nobel de la paix et dans une at­
mosphère d’expectative vis à vis la

Solitique de la nouvelle administra- 
on Reagan envers l’Amérique la­

tine. La présence de Pérez Esquivel 
au milieu de cet événement n’est pas 
de bon augure pour les militaires ar­
gentins; elle témoigné d’une résis­
tance au régime organisée à l’inté­
rieur du pays et d’une solidarité in­
ternationale toujours agissante.

c’est le cas de tous les ministères. 
D’autres sociétés, comme Air Canada, 
s’opposent à ce genre d’enquête.

Puisque le comité des comptes publics 
doit statuer sur la question, M. Francis 
Fox préfère attendre. Si le comité décide 
qu’etfectivement les sociétés de la Cou­
ronne devraient accepter l’enquête du vé­
rificateur général, il est probable que M. 
Fox se prévale de cette opinion pour y 
soumettre CBC/Radio-Canada. Sinon, le 
ministre des Communications réserve 
pour l’instant son jugement.

Vaccin contre 
la carie dentaire

WASHINGTON (AFP) - Des scientifi­
ques américains ont déclaré hier avoir 
vacciné des patients contre un des maux 
humains les plus répandus: la carie den­
taire, avec un succès allant de 50 à 80% 
des cas.

Le vaccin, qui a été pratiqué surtout 
sur des animaux, ne-sera pas prêt avant 
plusieurs années, a annoncé l’un des 
chercheurs.

Le principe de ce vaccin consiste à sti­
muler dans la salive des anticorps qui 
s’attaquent à la bactérie et l’empechent 
de se coller aux dents, ce qui évite les ca­
ries.

Si ce vaccin est efficace contre les ca­
ries dentaires, ont indiqué les scientifi­
ques américains, il pourrait avoir un 
mauvais effet sur le coeur. Des expérien­
ces tentées sur des lapins ont montré en 
effet que les anticorps stimulés dans la 
salive pouvaient s’attaquer aux muscles 
cardiaques. Cependant la même expé­
rience tentée sur des humains n’a eu au­
cun effet secondaire négatif.

Séisme au Japon
TOKYO (AP) — Un tremblement de 

terre de moyenne importance a touché 
les villes côtières du nord du Japon, hier, 
obligeant les trains à s’arrêter un instant. 
On n’a pas signalé de victime ni de dom­
mage important sur le moment.

Selon le bureau météorologique 
central, le séisme a atteint la magnitude 4 
sur l’échelle japonaise qui compte sept 
graduations, soit une force suffisante 
pour secouer des immeubles.

197V: le président Carter prévient 
qu’il ne cédera pas au chantage dans 
l’affaire des otages détenus en Iran;

1977: la Rhodésie annonce que ses 
récentes attaques contre les maquisards 
nationalistes noirs au Mozambique ont 
fait au moins 1,200 morts;

1973: les dirigeants arabes décident 
un embargo pétrolier contre le Portu­
gal. la Rhodésie et l’Afrique du Sud à la 
fin du sommet d’Alger;

1971: le premier ministre jordanien 
Wasfi Tell est assassiné au Caire;

I960: la Mauritanie devient une ré­
publique islamique indépendante;

1942: prés de 500 personnes périssent 
dans l’incendie d’une boite de nuit à 
Boston ;

1937: le général Franco commence le 
blocus des côtes espagnoles:

1922: six anciens premiers ministres 
grecs sont exécutés;

1919: une femme. Lady Astor. est 
élue pour la première fois au Parlement 
britannique;

1905: fondation à Dublin du Sinn 
Fein;

1997: l’Allemagne occupe Kiao- 
Tchéou, au nord de la Chine, où des 
fonctionnaires allemands ont été tués;

1921: le Panama proclame son indé­
pendance;

1520: le navigateur portugais Ferdi­
nand Magellan atteint l océan Pacifique 
en contournant l’Amérique du Sud par 
le détroit qui portera son nom

Ils sont nés un 28 novembre: Anton 
Rubenstein. pianiste et compositeur 
russe (1829-1894). José Iturbi. pianiste 
et chef d’orchestre espagnol (1895- 
1980); Alberto Moravia, écrivain italien 
(1907)
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Florence et les beautés de la Toscane
CERTAINS disent quç l’I­

talie est le plus beau 
pays au monde. Les Ita­

liens les premiers, bien en­
tendu. Ceux dont la fierté est 
devenue une marque de com­
merce ancestrale, vous le rap­
pellent à chaque fois que l’oc­
casion se présente. À les en­
tendre non seulement l’Italie 
est le plus beau pays au 
monde, c’est le seul pays qui 
mérite d'être visité. Voir l’Ita­
lie et mourir d’envie...

Peu importe si la con­
templation des vieilles pierres 
polies et les longues promena­
des sous les ponts lézardés 
sont une source de ravisse­
ment ou pas, l’Italie reste un 
pays au passé riche, excessif et 
opulent, une mine d'or cultu­
relle et patrimoniale.

Il suffit de franchir les murs 
de la vieille ville à Florence 
pour être saisi par la force de 
ce passé qui perdure encore 
aujourd'hui à l’aube de Tan 
2000. Un passé parfois plus 
réel que le présent, qui a la 
couleur dorée de la terre cuite 
et dont la luminosité un peu 
blême semble inspirée des 

» yeux pervenche du portrait 
d’une princesse du Moyen- 
Âge. Voir Florence et se sentir 
subitement investi d’une vie 
secrète qui bat à l’intérieur 
des murs. Voir Florence et ne 
plus jamais se fier aux livres 
d'histoire...

L’autobus qui mène de Pise 
à Florence est petit, cracho- 
teux et sonne comme une 
symphonie de casseroles. 
Pour d'obscures raisons oui 
ont dû échapper à tous les Me- 
dicis, Florence n’a jamais eu

par
Nathalie
Petrowski

d'aéroport. Le voyage de Pise 
à Florence dure entre une 
heure ou trois heures — selon 
les humeurs de la circulation 
et les bons réflexes du chauf­
feur. Le prix du billet se situe 
aux environs de trois dollars. 
On arrive à Florence par la 

rande porte périphérique des 
locs modernes et imperson­

nels. On croit d'abora s’être 
trompé de ville. Sous cet 
angle-là, Florence qui loge 
quelque 600,000 habitants, res­
semble à n’importe quelle 
ville du Nebraska. Tout à 
coup, l’autobus prend un vi­
rage un peu sec et on se 
retrouve quelques siècles en 
arrière dans ce qui fut jadis au 
12e siècle sous le règne de 
Cosme l’Ancien de Meaicis, la 
plus grande capitale artisti- 

ue. culturelle et scientifique 
e l’Occident. Florence en a 

un peu reperdu depuis, mais 
elle reste une capitale touristi­
que fascinante et la plus belle 
carte de mode de ce côté de 
l’Équateur.

La première chose qui 
frappe le regard parmi les 
arches délabres et les échafau­
dages quasi sculpturaux c’est 
la couleur unique de la ville. 
Certains appellent Florence 
«la ville doree» mais il s’agit 
plus d'un subtil mélange 
d’ocre, d’orange et de tan con­
fondus par le floue des années

"3. j

erreur «8s

La Place de la Seigneurie à Florence avec la fontaine de Neptune et la réplique 
exacte du David de Michel-Ange que l’on ne se lasse pas de contempler pen­
dant des heures en sirotant un café crème sur une des terrasses adjacentes.
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Florence à vol d'oiseau lorsque le frais soleil matinal se lève sur le dôme doré 
de la grande cathédrale Santa Maria del fiore.

et qui aujourd'hui se mêlent 
naturellement à la grisaille 
des ciels de septembre et à 
l’eaii boueuse de la rivière 
Arno.

Au premier regard, l'oeil 
conditionné par la civilisation 
du plexi-glass et du béton 
trouve que la ville ne paie pas 
de mine. Les palais et les égli­
ses sentent le moisi et dans 
leur laissez-aller affichent des 
airs de vieilles catins décré­
pies. Une fois le choc culturel

passé et le dépaysement bien 
digéré, le charmé romantique 
et moyenâgeux de cette ville 
du 12ë qui a à peine changé 
troublera les plus sceptiques. 
Trois jours plus tard, on aura 
oublié que les hôtels florentins 
ne sont pas les meilleurs ni les

plus propres hôtels au monde, 
peu importe leur prix. On aura 
oublié que les rues et les trot­
toirs servent parfois de dépo­
toirs municipaux. On sera 
même devenu plus tolérant à 
l'endroit des petites voitures 

Suite à la page 12

POUR L’EUROPE
Un «mechanical» de langue Réservez vos billets d’avion au prix économique

Vol ABC Londres $463 — Bruxelles $526 — Paris $542 
Aller simple NEW-YORK, Bruxelles $294 

Aller-retour Excursion New-York-Bruxelles $450 
Sur demande, vols nolisés WAROAIR vers Paris

AU risque de passer pour 
lâcheur, la question de la 
langue à Air Canada, su­

jet toujours débattu par les ar­
dents défenseurs du français, 
ne m’a jamais tellement bou­
leversé.

Il m’est arrivé de faire face 
à une hôtesse unilingue 
anglaise sur un avion au dé­
part de Montréal à destination 
de Londres et j’ai parlé 
anglais sans autre forme de 
procès et sans envoyer de 
lettres aux journaux pour por­
ter plainte contre le transpor­
teur national qui a bien 
d’autres problèmes à régler 
notamment la rentabilisation 
des avions malgré les notes de 
carburant.

J’ai fait des reportages sur 
la «francisation» à Air Ca­
nada, j’ai visité les bureaux 
des traducteurs qui s’achar­
naient sur des manuels, des le­
xiques, des fiches d’ordina­

teurs aux fins de prétendre à 
un certain bilinguisme; je me 
suis entretenu avec les cadres 
supérieurs, j’ai noté et 
retransmis aux populations lo­
cales les bonnes intentions et 
les efforts soutenus de cer­
tains d’entre eux pour l'avan­
cement du français et des 
francophones à l’intérieur de 
la société d'État.

Pour de simples raisons de 
service et de securité, il m’est 
arrivé de souligner de graves 
lacunes comme, par exemple,

le fait que les directives d’éva­
cuation du DC-9 ont été tra­
duites en français plus de deux 
ans après la mise en service de 
cet appareil.

Mais ce qui me frappe de­
puis un certain temps ce n’est 
pas l’usage du français dans 
les avions d’Air Canada mais 
la qualité de cette langue dans 
la bouche du personnel. Pre­
nons par exemple l’ogresse 
qui tenait lieu d'hôtesse d’ac­
cueil dans le car transbordeur 
menant à l’avion d’Air Canada 
ce dimanche 16 novembre der­
nier. Aptes avoir bousculé 
quelques passagers, elle s’em­
pare du micro pour déclarer: 
«Nous avons eu un mechanical 
et l’avion qu’on a est plus pe­
tite que celle qu'on était sup­
posé avoir alors il va peut-être 
avoir des problèmes». Il y a eu 
des problèmes. Il y avait un 
passager de trop, même si l'a­
vion était toujours un DC-8 de 
série 62 mais avec figuration 
de première classe ce qui 
signifie moins de sièges. Dans 
l’avion, la mégère enragée an­
nonça que «si aucun volon­
taire ne lève la main pour dé­
barquer ori vous débarque tou­
tes». Bref, du bourlesque. Ça 
ne ressemblait même plus à 
un transporteur de troisième 
catégorie dans le fond des 
bois, mais à une parodie sur 
scène évoquant la dégradation 
des services aériens. Finale­
ment, il y a eu un volontaire 
après qu’on eut promis un ca­
deau de $200 pour les inconvé­
nients, etc., mais c’est un 
autre problème.

Le français, lui, n’a pas rai­
son d’être à ce point torturé. 
Généralement la lecture des 
messages écrits passe. Je ne 
chicane pas sur la prononcia­
tion, car Air Canada est une 
compagnie canadienne et ce 
serait faux que son français 
soit parlé comme sur les 
avions d’Air France. Mais il 
faut que cela demeure du 
français. Or il y a là un sérieux 
«mechanical» de langue 
française. Il faut bien le dire 
ce sont les francophones qué­
bécois, anglicisés certes de­
puis des années à Air Canada, 
qui sont les pires pour peu 
qu’ils sortent des sentiers bat­
tus, c’est-à-dire des directives 
écrites.

Je me souviens Tan dernier, 
entre Montréal et Toronto, 
lorsque le commandant s’est 
mis à expliquer en anglais

Tourbec voile présente

Voile „ 
dans les Iles 

dii Sud
Le grand périple des Navigateurs du Verseau: 
des croisières dîtes en îles à la voile, toutes 
différentes et toutes superbes, venez bronzer 
sous les alizées... avec nous!
Quelques exemples, tout compris:
Saint-Thomas — Antigua $1599
du 15 au 29 décembre

Antigua — Saint-Thomas
du 3 au 17 janvier

$1599

Saint-Thomas — Rép. Dominicaine $1499„
du 24janv. au 7 février

Tourbec Montréal
1440 rue Saint-Denis
288-4455

Détenteur d'un permis 
du Québec

Tourbec et les Navigateurs 
du Verseau
vous invitent à une réunion d’information
Pour tout savoir sur les vacances-voiles de Tourbec, 
rencontrer les instructeurs-capitaines, poser des ques­
tions et voir quelques images des îles, des bateaux, 
des croisières!
Rendez-vous à: U.Q.A.M. pavillon Hubert 
Aquin, salle A-2875, rue St-Denis (métro 
Berri), le 12 décembre à 19h.
Informations: 288-4455

NOËL
FLORIDE *125. 25 décembre au 4 |anvler Greyhound 
Charter
EUROPE: avion de Montréal *409. US. 

plus Eurail pass *247.
Pour autres ncjncai do no#/, domondox notre prospectus!

ISRAËL Charter de N.Y. $599. US (rotoun

MEXICO $359. Puerta Vallarta $299

Puerto Rico $279. Acapulco $339.
FLORIDE: à partir de $159. (avion)

Détenteur d un permit du Québec
Allers simples, départ de Mont (SUS)
Parla *27*. Bruxelles SIM. Madrid *27*. Londres *205.

Pour n'importe quelle destination, appelez-nous pour un bon prix et service. 
Euro-American Voyages, 1260 University, suite 304, Montréal, 

tél.: 878-1085 en tout temps.

u’un front froid accompagné 
e vents à grande vitesse allait 

causer des perturbations. 
C’est là qu'un chef de cabine 
avec sa belle veste rouge s’est 
lancé dans la traduction en di­
recte. Il a été question de «vi­
tesses à grande vélocité», de 
«front d'air froide» et de «ta­
bulations qui étaient expec- 
tées en avant». Bref, un bara­
gouinage disgracieux et inu­
tile. Mais entre Toronto et 
Montréal, ça reste entre nous, 
il n’y a pas trop d’étrangers 
francophones aux écoutes. On 
se marre et c'est tout, en se di­
sant qu’il vaudrait beaucoup 
mieux qu’on s’en tienne uni­
quement à l’anglais quitte à 
écoper d'une lettre aux lec­
teurs signée par un gars pas 
content qui veut absolument 
du français. C’est un français 
u’on doit refuser, dont on 
oit se passer carrément 

simplement pour éviter la 
honte comme ce fut le cas des 
derniers jours lorsque j’étais 
assis au milieu d'un groupe de 
jeunes Français qui riaient à 
s’en crever la rate en écoutant 
l'hôtesse d’Air Canada tenter 
d'expliquer en français que les 
passagers à destination de To­
ronto devaient rester dans l’a­
vion mais que ceux qui des­
cendaient à Mirabel devaient 
le faire. Elle ^tait partie sur

une mauvaise voie dans sa tra­
duction et son message qui 
consistait seulement a dire 

ue les passagers à destination 
e Toronto devaient rester 

dans l’avion s’est terminé 
dans la rigolade pour ceux de 
Montréal qu’elle invitait à 
descendre a Montréal. Il y 
avait une autre hôtesse qui 
parlait avec un accent français 
mais elle avait de temps à 
autre des dérapages incontrô­
lés comme lorsqu'elle de­
manda à un Français ce qu'il 
désirait comme «breuvage» ce 
qui lui valut la précision de la 
part du client qu’il n’était pas 
un veau.

Au cours de ce dernier vol 
pourtant le commandant 
Francoeur s'exprimait dans 
un français international im­
peccable et c’est d’ailleurs là 
qu'est le progrès notable qu’il 
faut souligner chez Air Ca­
nada Les pilotes francopho­
nes s'expriment majoritaire­
ment très "bien que ce soit les 
premiers officiers ou les com­
mandants. Voilà des gens qui 
travaillent presque exclusive­
ment en anglais, qui ont reçu 
un entraînement en anglais 
dans l’armée ou ailleurs et 

ui, depuis quelques années, 
onnent un exemple remar­

quable de la qualité d’un 
Tançais qui peut exister à Air

| LES VOYAGES

VOYAGES GROUPES ACCOMPAGNÉS DE 
MONTRÉAL GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE

INDE - NEPAL - SRI LANKA (CEYLAN)
26 jours — 2 départs en 1981 

les 7 février st 7 novembre

Arrangements terrestres 

Tarif aérien

us $1495 
Can $1595

CONQUETE BRESILIENNE
Bogota - Manaus - Brasilia - Bahia / Salvador 
- Belo Horizonte - Rio de Janeiro.

14 jours — 3 départs en1981 
les 24 janv. -14 fév. - 21 mars

Arrangements terrestres US $1095
Tarif aérien Can $1158

AFRIQUE Départ: 31 janvier 1981
SÉNÉGAL/CÔTE-D'IVOIRE 2 semaines 

Sénégal: Visite de Gorée. Kayar. Excursion. 
5 jours en Casamance et safari photo parc 
Niokolo Koba.
Côte-d’IvoIre: Visite et excursion, 3 jours à
Yacouba. *ot»o«

' Prix, tarif aérien inclus $2839
OPTION GABON - 3iéme SEMAINE

Séjour: 1 semaine à l’Okoumé Palace (Inter­
continental) au bord de la mer à Libreville.

Supplément, tarif aérien inclus $780

les VOYAGES HONE inc
1460, AV. UNION —Tél.: 845-8221

MONTRÉAL H3A 2B8
l« metro à notre porte - itotion McGill/Union
Bureau ouvert tout le» jour» de Bh30 a 18h 

U jeudi jutqu’à Jlh
DETENTEUR D'UN PERMIS DU QUEBEC

Canada sans que les avions 
tombent.

J’ignore la solution. Pour­
quoi a-t-on droit à du français 
correct sur les avions d Alita­
lia, de KLM, de British Air­
ways, d’Air Portugal, d'Iberia 
pour ne nommer que ceux-là 
et un baragouinage ridicule 
très souvent sur Air Canada. 
Je sais qu’il y a des problèmes 
syndicaux d’ancienneté mais il 
faudrait d’abord qu'on se dise 
que ce n’est pas parce qu'une 
hôtesse ou un chef de cabine a 
un nom français qu’il connaît 
cette langue Qu’on leur per­
mette de lire les messages 
écrits, qu’on leur accorde l’u­
sage du français dans le ser­
vice aux passagers à la rigueur 
mais qu'on leur interdise les 
traductions improvisées, les 
messages non écrits car il en 
va de Limage de la compagnie 
dans le monde. Il ne suffit pas 
de parler français. Il faut le 
parler correctement, peu im­
porte l’accent, ou ne pas le 
parler du tout.

LOCATIONS AUTOMOBILES ET CAMPERS

SPÉCIAL HIVER
Louez (Hors Taxe) livraison Paris pour 3 semaines assu­
rances internationales incluses — RENAULT 5GTL 
$451 — «CITROEN VISA SPÉCIALE $475 — «Mini 1000 
Automatique $499 — Talbot GLS $507 — RENAULT 
18GTL $566 — «Citroen GSA $746. Quotation spéciale 
pour VW-Honda-Peugeot etc...
Quotation* spéciale» pour location automobiles. 1 et 2 semaines 
avec billets d'avion.

SERVICE EUROPÉEN 
OE TOURISME AUTOMOBILE

depuis 27 ans au service des voyageurs a innové pour vous 
le plan dit ACHAT-RACHAT et le Kilométrage illimité 

PROFITEZ-en au maximum tél.: 861-0200

— SPÉCIAL HIVER 80-81 —
VACANCES ENSOLEILLÉES: MEXIQUE — CUBA 

BRÉSIL - PÉROU — ANTILLES 
également CLUB MÉDITERRANÉE ETC

TOURING CLUB DE FRANCE 
1176 rue Drummond, tél.: 861-3906 et 0200.

PERMIS AU QUÉBEC
’LIVRAISON-BRUXELLES

Lfaîaî*'Â» Pic

Jr-A-M, «A*

Des cadeaux qui 
font voyager

HEJJMp.4m
Les plus beaux 

villages de France 
$34.95

Times Atlas 
of the World 

$150

*M*

Méritoire de 
l’Afghanistan 

$79.75

Éternelle Égypte 
$77.60

Voir les Antilles 
$45.50

Æm*.

Les merveilles 
de la cuisine 

africaine 
$35.00

Guide bleu des 
États-Unis 

$53.00

Sahara
toujours recommencé 

$68.50

la Librairie; Ulysse;
1208 St-Denis (MétroBerri) 

entre Ste-Catherine et Dorchester
i fermée le lundi

843-7135
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Les beautés de la Toscane
couleurs et les mêmes dimen­
sions. De plus, Sienne possède 
quelques miracles arcnitectu- 
raux, notamment une im­
mense tour, la tour du Mangia 
dont l’imposante stature et 
surtout le fait que la stature 
tienne toujours, reste un mys­
tère pour tous. Cette tour 
donne sur la Piazza del 
Campo, une place publique 

ui a la forme et l’inclinaison 
’un coquillage. C'est sur 

cette place que se déroule le 2 
juillet et le 16 août de ehaaue 
année, la manifestation la plus 
antique et la plus populaire de 
Sienne, «Il palio deUe contra- 
de», sorte de Blue Bonnets 
costumé, de course de che­
vaux sans selle, montés par 
dix cavaliers oui défendent les 
couleurs de 10 contrées tirées 
au sort sur les 17 contrées de 
la ville, en lice pour remporter 
le Pallium avec l’image de la 
Vierge. Le jour de la course, la 
etite ville paisible de 60,000 
abitants devient un lieu de 

rassemblement plutôt volatil, 
qui semble occupée par le 
siège des Montaigus et des Ca- 
pulets. Tous les Siennois ren­
contrés au hasard des ruelles 
et des passages secrets vous 
diront qu’il faut absolument 
revenir pour la course du Pal- 
lio l’année prochaine.

Ceux qui n’auront pas la pa­
tience d attendre jusqu'à l’an­
née prochaine pourront pous­
ser l’expédition un peu plus 
loin à travers la verte cam­
pagne toscane jusqu’à la cita­
delle des Tours, à San Gi­
mignano. De loin San Gi­
mignano ressemble à Manhat­
tan. Treize majestueuses tours 
s’élèvent à l’horizon et dessi­
nent le plus vertigineux des 
profils. On apprend que, par le 
passé, il y avait non pas 13 
mais 72 tours toutes plus hau­
tes les unes que les autres. Les

fières familles de San Gi­
mignano se faisaient chacune 
construire leur tour pour at­
tester de leur puissance et de 
leur prospérité. Lorsque les 
familles se querellaient elles 
en profitaient pour abattre la 
tour du voisin. San Gimignano 
est aujourd’hui un merveil­
leux trésor de restauration, 
loin de la foule déchaînée, de 
la circulation automobile et de 
la pollution. La petite ville en­
tourée de fortifications, est 
bâtie en hauteur. Au mois de 
septembre, des vents frais la 
traversent et font doucement 
osciller ses tours couronnées 
de vignes. Ici et là, les maga­
sins encastrés dans les vieilles 
pierres vendent le plus par­
fumé des Chianti. À l'heure du 
souper, les enfants s’éparpil­
lent sur les pavés dans les 
odeurs familières de pâtes et 
de polenta. À cause de son iso­
lement, à cause de l’absence 
de circulation, San Gimignano 
semble n’avoir pas bougé de­
puis le Moyen-Âge. Lorsqu’on 
franchit les fortifications du 
temps, on ne veut plus jamais 
revenir en ville, on ne veut 
plus jamais entendre parler de 
l’an 2000.

Après'San Gimignano, après 
Artemis un autre village du 
Moyen-Âge où loge une au 
guste villa des Medicis, Flo­
rence apparaît tout à coup 
comme une grande ville cos­
mopolite et moderne. L’illu­
sion durera jusqu’à la tombée 
de la nuit. Âpres huit heures, 
Florence ne répond plus du 
monde moderne. Les réverbè­
res s’allument, les statues de 
marbre s’animent, les pavés 
deviennent glissants et Flo­
rence ressemble tout à coup à 
un vieux film de cape et a’é- 
pée dont on ne voudrait ja­
mais voir la fin.

Un dépliant Charlevoix

Suite de la page 11

nerveuses qui s’amusent à 
écraser les passants à Flo­
rence. Petit à petit, on se lais­
sera gagner par le charme 
discret de cette ville bour­
geoise où les nouveaux riches, 
les vieux aristocrates et les 
princes déchus fraternisent 
dans les cafés, où les musées 
sont plus nombreux que les ar­
rêts d’autobus, où les statues 
de Michel-Ange poussent par­
tout comme de la mauvaise 
herbe et où il est plus facile de 
se perdre que aans le laby­
rinthe du Minotaure.

La meilleure façon de dé­
couvrir Florence c’est d’ail­
leurs de se perdre et d’errer 
sans but et sans destination à 
travers le dédale des rues tor­
dues et les vestiges de l’his­
toire. Vous n’aurez pas fait 
trois pas que vous vous 
heurtrez à la porte d’un mu­
sée, à la grille d’un vieux châ­
teau, à la maison de Dante, au 
bar préféré de Giotto, à l’air 
abstrait du David de Michel- 
Ange, à la fameuse cathédrale 
Santa Maria del Fiore qui res­
semble à un gros gâteau de 
mariage, au ponte Vecchio qui 
croule sous le poids de ses bi­
joutiers et de ses orfèvres, au 
palais Pitti qui est loin de 
faire pitié, au regard lascif de 
la Vénus de Botticelli, aux 
portes du paradis noircies par 
la pollution. Vous trouverez 
aussi à l’occasion des portes 
fermées car Florence a le dou­
loureux désavantage d’avoir 
plus de monuments et de mu­
sées que de gardiens de sécu­
rité. Vous trébucherez égale­
ment dans les échafaudages et 
les travaux de rénovation qui 
sont éternellement à recom­
mencer et que personne ne se 
presse de terminer. Mais il y 
aura toujours quelque chose a 
voir et quelque chose que vous 
n’avez pas vu.

Vous serez étourdis, épui­
sés, hallucinés par tant d nis- 
toire. Vous souffrirez d’indi­
gestion artistique et culturelle 
aiguë et vous maudirez la fa­
mille Medicis d’avoir fait tant 
de zèle en arrachant l’énergie 
créatrice aux cours et aux mo­
nastères pour l’entraîner dans 
la rue là où elle se prend sur le 
pouce ou en taxi. Au bout 
d’une semaine, vous renonce­
rez à vos réflexions métaphysi­
ques sur l’humanisme et la 
Renaissance. Vous échangerez 
une visite au musée contre un 
café crème qui coûte cher et 
qui se fait attendre longtemps 
mais qui a le joyeux avantage

d’être consommable sur la 
place de la Seigneurerie en 
étudiant la fontaine de Nep­
tune et la copie d’un deu­
xième David au galbe proé­
minent. Vous laisserez egale­
ment tomber les églises à 
rayures vertes et blanches 
pour toucher la peau souple et 
satiné du cuir qui se vena pour 
trois fois rien dans le marché 
en plein air de la place San Lo­
renzo ou alors vous irez coller 
votre nez contre les plus élé­
gantes vitrines au monde, sali­
ver devant les imperméables 
inabordables de Giorigio Ar­
mani ou les «must» de Gucci.

Pour vous changer les idées 
et ne pas trop donner prise au 
matérialisme débridé qui s’est 
emparé de vous, vous pourrez 
toujours sortir de Florence et 
découvrir la région méconnue 
de la Toscane. Il suffit d’une 
heure d’autobus ou de voiture 
pour arriver à Sienne, an­
cienne république indépen­
dante qui se fit tranquillement 
voler la vedette par sa rivale 
florentine. Si les Florentins 
sont vaniteux, les Siennois eux 
sont carrément mythomanes. 
On raconte d’ailleurs que c’est 
leur mythomanie qui précipita 
leur chute alors qu’ils tentè­
rent au 13e siècle d’ériger la 
plus grosse cathédrale de l’Oc­
cident. La cathédrale, une fu­
sion erratique de styles ro­
mans et gothique^ devait 
éclipser celle ae Florence. 
Elle ne fut cependant jamais 
terminée selon les plans origi­
naux.

La foudre des dieux et celle 
de la peste s’abattit sur la ville 
et décima la population avant 
que la nouvelle cathédrale 
plus grandiose ne soit termi­
née. Après cela, les choses ne 
furent plus jamais pareilles. 
La cathédrale de Sienne reste 
du dehors moins impression­
nante que celle de Florence. 
Elle compense cependant par 
une décoration intérieure 
chargée qui verse dans le 
kitsch et le rococo et qui 
contraste vivement avec le dé­
nuement et l’austérité inté­
rieure de la cathédrale de Flo­
rence.

Aujourd'hui, Sienne et Flo­
rence ne se parlent plus et se 
vantent chacune à leur tour 
d’être plus belle et plus riche 
que l’autre. Sienne reste plus 
propre et mieux restaurée que 
Florence. Comme la vule 
n’est pas très grande, ni très 
industrielle, elle a su contrôler 
son développement. Une loi 
oblige tous ceux qui veulent y 
bâtir maison à respecter l’as­
pect général de la ville et à 
construire dans les mêmes

L’Association touristique de 
Charlevoix vient de publier un 
dépliant fort bien fait intitulé 
Charlevoix l'hiver et qui 
renferme toutes les informa­
tions pertinentes sur l’en­
semble de la région y compris 
les forfaits offerts par l’hôtel­
lerie locale.

Sur une face du dépliant il y 
a les renseignements généraux 
sur les endroits à visiter, les 
équipements disponibles, les 
services et activités en cours 
le tout présenté par un texte 
léger et des beaux dessins

graphiques à l'aquarelle.
Sur 1 autre face, il y a la liste 

d’une vingtaine d'auberges et 
restaurants avec les prix de 
leurs forfaits de deux, trois ou 
cinq jours incluant les repas. 
Sous la liste bien détaillée il y 
a une carte du comté où les 
villages et centres de ski sont 
bien identifiés.

Pour recevoir gratuitement 
ce dépliant il suffit d’écrire à 
l’Association touristique de 
Charlevoix, 136 bout, de Com­
porté, CP 417, La Malbaie, 
Québec, GOT 1J0.
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es vacances de rêve

Aucun autre pays d'Europe 
ne vous en offre autant!

Le Portugal est un pays tellement 
agréable à visiter. Et c'est tout aussi 
agréable de s’y rendre avec TAP. qui 
marie de façon unique tout le raffinement 
d’un service à l’européenne au confort 
d'un appareil ultra-moderne.

TAP vous offre de nombreuses for­
mules de voyage tout aussi fascinantes 
qu’économiques pour découvrir le Por­
tugal. L’une d’entre elles saura vous 
convenir parfaitement. Voici quelques 
exemples parmi tant d'autres:

Vacances Individuelles
Lisbonne et/ou Estoril: 13 nuits, à partir de 
$218.
Algarve et Lisbonne: 13 nuits, à partir de 
$155.
Madère et Lisbonne: 13 nuits, à partir de 
$253.
Lisbonne et Madrid: 6 nuits, à partir de 
$309.

1j0PpSmiGAL
La ligne aérienne des vacances de rêve!

Circuits Accompagnés
Circuit en autocar—Portugal Du Nord 
et Estoril: 15 jours, à partir de $639.
Circuit en autocar—Portugal et Espagne: 
15 jours, à partir de $669.
Circuit en autocar—Portugal. Espagne et 
Maroc: 17 jours, à partir de $799. 
Consultez n'importe quel agent de voy­
ages; ses services sont gratuits.
Ou faites-nous parvenir ce coupon pour 
obtenir de plus amples détails au sujet de 
ces circuits—et vive les vacances de rêve!
Prix par personne, deux par chambre.Transport aerien en sus
•••••»•••••••••••••••••••••••••••••••••
I TAP AIR PORTUGAL Service des circuits 
! 1010, rue Sherbrooke ouest 
: Suite 2005 CXM-11-M
j Montréal (Québec) IIJA 2R7 
J A Montréal, composez (514) H49-42I7
• A Ottawa, composez (613) 237-6230
• Au Québec (sauf Montréal): 800-361-0699.
J Veuillez m’envoyei des renseignements sur 
; les vacances de rêve ci-dessous:
; [ ] Vacances [ jCircuits Accompagnés
• Individuelles en Autocar
; Nom______:___________________________
l Adresse______________________________
< Ville______________________________________

• Prov._________ Code postal_______
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8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement
9.15 Les 100 tours de Centour
9.30 Anlmagerie
9.45 Les Floump

10.00 Passe-Partout
10.30 Magazine-Express:

Bricolage" avec Luce Plante ’ Prése- 
ration des aliments" avec Pierrette 
Beaulieu de Agriculture Canada

11.00 II était une fois l’homme 
Dessins animés

11.30 Cher oncle Bill
12.00 Le téléjournal 
12.05 Midi plus
13.30 Femme d’aujourd’hui
14.30 Cinéma

"Dans les mers de Chine" (Américain 
1950)

16.00 Bobino
16.30 La lettre de Nouvelle-France 

Scénario et réalisation: Vincent Dary
17.00 Histoire d'hier et d'aujourd'hui
18.00 Ce soir
19.00 Les Jordache

Drame réalisé par David Green d'après 
le roman d'Irwin Shaw

20.00 Le monde de Marcel Dubé
Etudes d'un milieu bourgeois canadien 
français

20.30 Hors série
"La lumière des justes" Orame réalisé 
par Yannick Andrei d'après l'oeuvre 
d Henri Troyat

21.30 Consommateurs plus
Les vendeurs itinérants Le coût des 
députés Les subventions à la petite et 
moyenne entreprise Le protection­
nisme dans l'industrie du vêtement

22.30 Le téléjournal
23.10 Nouvelles du sport 
23.20 Télé/arts
23.30 Cinéma

"Traitement de choc" (Franco-Italien 
1972) Orame réalisé par Alain Renais, 
avec Annie Glrardot, Alain Delon, Ro­
bert Hirsch et Michel Duchaussoy 

1.40 Clnê-nult:
"L’homme de ma vie" (Franco-Italien 
1952) Mélodrame réalisé par Guy 
Lefranc, avec Madeleine Robinson, 
Jeanne Moreau et Henri Vilbert ■

3.10 Le téléjournal

© c F T m •
7.25 Horaire
7.30 Les p'tlts bonshommes
8.00 Première heure:

"Analyse des éditoriaux", "La vie ar­
tistique", "La météo", "Les affaires 
de la bourse ", "La ronde de nuit"

9.00 A la bonne franquette 
Inv. : Monique Saintonge

9.30 Votre amie Suzanne
"Droits et privilèges", "Confort et élé­
gance ", "Comment vivre avec un seul 
poumon"

11.00 Fanfan Dêdé
11.30 Les p tits bonshommes
11.45 Les satelllpopettes
12.15 Le dix vous Informe
12.30 Ciné-Quiz:

"Le vieil homme qui criait au loup" (A- 
mérlcain 1970) Drame réalisé par Wal-

ARLEQUIN, 1004 est, Ste-Catherine (288- 
2943) — Les Grands Explorateurs: "L’île de 
Chypre" de Alain de la Porte 19 h 00, 21 h 
30

ASTRE I, 9480 Lacordalre (327-5001) — "La 
montagne du dieu Cannibale" 19 h 00, "E- 
lectrochoc" 20 h 45.

ASTRE II — "Ces sacrés romains" 19 h 00.
"La banquière" 20 h 45. 

astre ill — "Avec les compliments de Char­
lie" 19 h 00, "Bons baisers d'Athènes" 20 h 
45

ASTRE IV — "Les lycéennes" 19 h 15. "Em­
manuelle et les collégiennes" 20 h 55 

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— "Prom night" 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00 

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— "Rock'n roll high school" 17 h 30. 19 h 
30. 21 h 30.

ATWATER III, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
— "Good news" 17 h 15, 21 h 15, "Café 
express" 19 h 15

AVENUE. 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "The elephant man" 18 h 55, 
21 h 15.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"The budding of brie" 12 h 00,14 h 50.17 h 
40. 20 h 30 "The weekend girl" 13 h 10.16 
h 00. 18 h 50. 21 h 40.

BERRl I, 1280 St-Denls (288-2115) - "Col­
lections particulières' 13 h 00,15 h 00,17 h 
00. 19 h 00, 21 h 00 "Laura, les ombres de 
l'été" 13 h 15.15 h 15,17 h 15,19 h 15,21 h 
15.

BERRl II — "Mon oncle d Amérique" 12 h 
40, 14 h 50, 17 h 10. 19 h 30, 21 h 40 

BERRl ill — "Que le spectacle commence" 
12 h 40. 14 h 50. 17 h 10. 19 h 30, 21 h 40 

BERRl IV — "Les bons débarras" 12 h 40.14 
h 50, 17 h 10, 19 h 30. 21 h 40 

BERRl V — “Fantastlca” 13 h 00,15 h 00.17 
h 00. 19 h 00. 21 h 00 

BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) - "Cette 
malicieuse Martine" 12 h 10. 14 h 57, 17 h 
44, 20 h 31. "Odette femme Insatiable" 13 h 
15, 16 h 02, 18 h 49, 21 h 35 

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - "Lord of the rings 17 h 00, 
21 h 00 "Watership down" 19 h 20 

BONAVENTURE II - "The pilot" 17 h 30. 
19 h 25, 21 h 20

BROSSARD I, Mail Champlain 6600 boul 
Taschereau (465-5906) — "Fureur sauvage" 
18 h 15, 21 h 40, "Terreur sur la ligne" 19 h 
55

BROSSARD II — "La guerre des polices" 18 
h 05. 21 h 35, "Le coeur à l'envers" 20 h 00 

BROSSARD III — "13 femmes pour Casano­
va 18 h 10. 21 h 40. "Laura, les ombres de 
l'été 20 h 00

CHAMPLAIN l, 1815 est. Ste-Catherlne (524- 
1685) — "Fureur sauvage" 18 h 05, 21 h 35 
"Terreur sur la ligne" 19 h 55. 

CHAMPLAIN il — "La guerre des polices

ter Grauman, avec Edward G Robin­
son, Diane Baker, Ruth Roman et Percy 
Rodriguez

14.30 Janette veut savoir:
"Tout sur la femme et son corps: La 
gériatrie'.

15.30 Services â la communatué
16.00 Les p'tlts bonshommes
16.30 Jinny
17.00 Les tannants
18.00 Le dix vous Informe
18.30 L homme de $6,000,000 00
10.30 J'ai mon voyage
20.00 Science et technologie 

"Pilotage automatique"
20.30 La parole est â vous:

"Est-ce que les Québécois se nourris­
sent bien?" Inv. M Jean Caron, mi­
nistre de l'agriculture, Louise Desaul- 
nler, diététicienne et Paul Boutet, agro­
nome

21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports
23.15 La couleur du temps
23.25 Ciné week-end

"Le voyage des damnés" (Britannique 
1977) Drame social réalisé par Stuart 
Rosenberg, avec Max Von Sydow, 
Faye Dunaway, Oscar Werner et Lee 
Grant

2.30 Fermeture

© RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marche au images

Films documentaires â l’Intention des 
entants

11.00 Fteadalong Read all about It. Trade offs 
Emissions du ministère de l'éducation 
é faciliter l’apprentissage de la langue 
anglaise chez les jeunes.

12.00 N’ajuste; pas votre appareil
Cette émlssien de "radio" télévisée 
fournit aux téléspectateurs, un 
complément d'information dans les do­
maines de la culture, de l’éducation 
permanente, de la science et lait con­
naître les organismes qui sont au ser- 
vlce'du grahd public

13.30 Le marché aux Images
Films documentaires pour les jeunes

14.30 Mon ami Pierrot
14.45 Les Orallens
15.00 Chacun son tour:

Une émission en provenance du Bas 
St-Laurent et de la Gaspésle qui évalue 
I impact des Interventions du gouver­
nement en matière de développement

15.30 Méditerranée
Série de documentaires qui nous fai! 
découvrir les multiples aspects de la 
mer Méditerranée et de son littoràl

16.30 Ecoute donc quand j’te parle
Une dramatique qui permet aux pa­
rents de mieux comprendre les mul­
tiples facettes du monde des Jeunes de 
15 è 18 ans

17.00 All you need Is Love:
“Tin Pan Alley” Les grands courants 
qui animent le monde agité de la musi­
que populaire.

10.00 Passe-partout
Canelle et Pruneau partagent avec les 
entants de trois è six ans leur petit 
monde de gaieté et de fantaisie.

18.30 Histoire des entants:
’’Jean-Baptiste Pupille" Une série qui 
évoque l’histoire des entants à travers 
différents événements historiques

19.00 Eve mémoire:
“Le chant des sirènes ”. Série qui se

18 h 10, 21 h 30, "Le coeur â l’envers" 20 h 
05

CHATEAU I, 6956 St-Denls (271-1103) — 
“Désirs" 13 h 15,16 h 30,19 h 45, "Roulet­
tes” 14 h 50, 18 h 05, 21 h 20. 

CHATEAU II — "La mémoire d’une petite 
culotte" 13 h 00,15 h 55,18 h 50, 21 h 45, 
“Les mêles en folle" 14 h 15,17 h 10, 20 h 
05

CINÉMA DE MONTRÉAL I. 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) — "Le dernier survivant" 
13 h 00. 16 h 20, 20 h 00, "Les chiens 
chauds" 14 h 35, 18 h 00, 21 h 35. 

CINÉMA DE MONTRÉAL II - Adoles­
centes en fuite" 12 h 00, 16 h 05, 20 h 10, 
"L’express de minuit" 13 h 55,18 h 00,22 h 
10.

CINÉMA 7e ART, 3180 est. Bélanger (722- 
0302) — "Jérémiah Johnson” 19 h 15, "0- 
range mécanique ", 21 h 15. 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) — "Les fiançailles 
d’Anna" (de Pantells Voulgarls, Grèce. 1972)
19 h 30, “Happy Day" (de Pantelis Voulgarls, 
Grèce, 1976) 21 h 30.

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) — "Ordinary people" 19 h 10,21 h 30. 

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouln 
(334-8560) — "Désirs et passions” t9 h 00. 
22 h 10, "Aventures érotiques en Thaïlande” 
21 h 00, "Corps â corps” 19 h 50. 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Oesjardins (288-3141) — "Cités de la nuit" 
12 h 15.14 h 25.16 h 35.18 h 45. 20 h 55 

COMPLEXE OESJARDINS II - "La ban­
quière" 13 h 30, 16 h 00. 18 h 35. 21 b 10. 

COMPLEXE OESJARDINS III - Souve­
nirs érotiques" 12 h 15, 14 h 20, 16 h 25, 
18h 30. 20 h 35. "Positions danoises ” 13 h 
25. 15 h 30, 17 h 35, 19 h 40. 21 h 55. 

COMPLEXE DESJARDINS IV - "Slbé- 
riade ’ 12 h 30. 16 h 15. 20 h 00 

CONSERVATOIRE D’ART
CINÉMATOGRAPHIQUE. 1455 boul de 

Maisonneuve (879-4349) — Relâche 
COTE-DES-NEIGES I, 6809 COte-des- 

Nelges (735-55281 - "The pilot" 19 h 25,21 
h 25.

CÔTE-DES-NEIGES II, - "Hopscotch" 19 
h 15. 21 h 15

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - 
"Bienvenue Mister Chance" 19 h 00, 21 b 20 

DAUPHIN I, 2396 est. Beaubien (721-6080) 
"Deux bonnes pâtes" 19 b 30. 21 h 30 

DAUPHIN il, - "La mort en direct" 19 h 00, 
21 h 30

DORVAL I, 260 Dorval (631-8586) - "Private 
Beniamin" 19 h 15, 21 b 20 

DORVAL II, — “The elephant man" 18 h 30. 
21 h 00

DORVAL III, — "Moonraker" 18 h 30. 21 h 
00

DÉCARIE SOUARE I, Centre Décarie. 6855 
Clânranald (341-3190) — "Prom night” 19 h 
00. 21 h 00

DÉCARIE SOUARE II, — "It'S my turn" 19 
h 00. 21 h 00

ÉLYSÉE I, 35 Milton (642-6053) - "Au nom

BAR EMERY CHEZ DUMAS, 333 Emery. 
(849-9007) Heavy Father Spectacles à 21 h 
30 Entrée libre.

CAFÉ DE LA place Place des Arts*- "Le 
Grenier de Molière" avec Anne Bryan. Pierre 
Gagnon et Jean Dalmaln Mise en scène. Jean 
Oalmain Lun ê jeu . 20 h 30 Ven sam 19 h 
30, 22 h 00 Relâche dim Jusqu'au 6 déc 
CAFÉ MOLIÈRE. 1200 St-Hubert (844-7000) 

— Avec les mots des autres” spectacle- 
solo Interprété par Richard Lalancette Mer è 
lun : 20 h 30 jusqu'au 12 lanv.

CAFÉ THÉÂTRE LES FLEURS DU 
MAL, 500 est. Rachel (521-4446) - "Le rêve 

de Molly” de Marc Malenlant avec Diane 
Blanchette. Alain Kemeid. Daniel Lavoie. Ber 
nard Meney Tous les soirs 20 h 30 saut mar 
jusqu'au fer déc.

CAFÉ ESPERANTO, 3553 St-Ufbaln (842- 
8836) — Xesouwawa, (folklore haïtien), 21 h 
00

CAFÉ RÈZPAINSÉL, 177 ouest. St-Charles, 
Longueuil, (679-1564) — "Les mémoires de 
Baby Bronle" de François Beaulieu Avec 
Christian Bordeleau. Nicole Challfoux. Vaiier 
Dumond Louise Hébert Jeu è dim 20 h 30 
jusqu’au 30 nov

CAFÉ.THÉÂTRE QUARTIER LATIN. St-
Denls (843-4384) — "AI coeur o’clock" de 
Gilbert Léauthier avec Eve Marie Mite en 
scène: Claire Ihane Jeu â lun 20 h 30 
Jusqu au 22 Mc Claude Picard chanson- 

CENTAUR, 453 St-Françoll-Xavler (288- 
3161) — "My Sweet Charlie" M David 
Westhelmer avec Walter Elliot et Usa Sch­
wartz Mar è sam 20h30 Dim 19 h 30 
Jusqu'au 14 déc "Wings' M Arthur Koplt 
Mise en scène Scott Swan Mar âsam 20 h 
00 Dim : 19 h 00 Matinée sam 14 h M. 
jusqu au 21 déc

CENTRE D'ESSAI CONVENTUM, 1237 
rut Sangulnet (284-9352) — Suzanne Jacob, 
jusqu'au 30 nov 21 h 00 Ralâcha lun 

LA CHACONNE. 338 est, Ontario (843-8620) 
— Michéle Sauvé violon baroque. Jacynthe 
Oualiet clavecin et Léo Poirier, viole da 
gambe, 21 h 00

L'EX-TASSE, 816 est Ontario (526-9396) — 
Jeux de forces” par ai antre Michel Gar 

neau. Christian St-Danls, Dams Bouchard 
Mtr |au ven dim 20 h 30 Sam 19 h 00, 
21 h 00 Jusqu'au 2t déc "Variétés pud­
ding " do st par Osnlel Rochette Guy Valllan- 
court Lun mar 20 h 30 Jsu vsn asm 23 
h 00 Jusqu'au 20 déc

LE PONT TOURNANT, 940 Laurltr. Vieux 
Baloell (467-4504) - Kou Kou Elan Klub 
texte M Normand Laballe. Garnir Poulin. 
Murlells Paquette 21 h 00 

L'IMPRÉVU. Hotel Iroquois. 446 Plact 
Jacques Cartier (678-9397) — Alambic 
Blues Band. |u$qu'su30nov Sam dim 22 h 
00. 24 h 00 Van sam 22 h 30, 1 b 16 

LE SOLEIL LEVANT, 286 OUtlt, Ste 
Catherine (661-0657) — Désir Gordon sa 
lophonlstt. jusqu au 30 nov Sam 21 h 30.

23 h 30 Sam 21 h 30. 23 h 30. t h 00 Re­
lâche lun

L'ESKABEL, 2334 rue Centre (près du métro 
Charlevoix) (931-8401 ou 276-4267) - "Le 
souffle des montagnes” création dirigée par 
Laurence Jourde el Johanne Pellerin d’après 
un texte d’Anne Ancrenat. jeu â dim 20 h 
30 jusqu'au 14 déc

SALLE WILFRID-PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherlne (842-2122) — 
Alain Morisod. 20 h 30

THEATRE MAISONNEUVE. Place des 
Arts, 175 ouest. Ste-Catherlne (842-2112) — 

Manquez pas T bateau ” spectacle de Jean- 
Guy Moreau tous les soirs 20 h 30 Sam 22 
h 00

THÉÂTRE du NOUVEAU MONDE, 64
ouest, Ste-Catherlne (861-0563) — "Bon|our 
lé, bon|our de Michel Tremblay, avec 
Michèle Magny. Denise Morelle. Carmen 
Tremblay. EveGagnier. Hubert Gagnon. Amu­
lette Garneau, Béatrice Picard, Lionel Ville- 
neuve Mise en scène André Brassard Mar 
â ven 20 h 00 Sam,. 17 b 00.21 h 00 Dim :
19 h 00

THÉÂTRE PART-ROYAL, Place des Arts. 
175 ouest, Ste-Catherlne (842-2112) — "Une 
simple histoire d'amour” de Lantord Wilson 
avec Hélène. Luc Durand Mise en scène: Da­
niel Roussel Sam 17 h 00, 21 h 00 Mar â 
ven : 20 h 30 Relâché dim lun

théâtre DE L'ATELIER, Pavillon du Parc 
Jacques-Cartier. RR 4 Sherbrooke (819) 
563-1778 — "Un drflle de numéro”, spec­
tacle solo de Reynald Bouchard Jusqu'au 30 
nov

théâtre DE L'ILE, f rus Wellington. Hull 
(771-6669) - "Bernadette et Juliette, ou II 
vie c'est comme la vaisselle, c'est toujours è 
recommencer”, d'Elisabeth Bourget avec 
Michéle St-Denis Josée Beaulieu, Pierre 
Monflls. Roch l «fortune, Henri Chassé Mer 
â ven : 20 h 30 Sam 19 h 00, 22 h 00 Jus­
qu'au 6 déc

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI, 1297 Papl- 
neau (523-1211) — "la Saint-Jean du p'tlt 
monde de Gilbert Turp. avec loulson Danls, 
Nathalie Gascon. Pierre lebeau. Jacques 
L Heureux, Guy Nadon. Richard Nlquatta. 
Martine Rousseau et Julie Vincanl Tous les 
soirs 20 h 30 Dkm 15 h 00 Rslâcbs lun 
Jusqu’au 14 déc

théâtre de auArtout, too est. Ave 
nue des Pins (845-7277) — Gisèle Schmidt st 
Marc Legault dani "Loin d'Hagondange" de 
Jean-Paul Wenzel Mise en scène Françoise 
Kourllsky avec Hélène Mercier Mar è dim
20 h 00 Relâche lun mar Jusqu'au 2f déc 
Pour enfants Le cirque pantalon et “La 
crocodile s es! écharpé" Miss en scène 
Paul Bulssonneeu Avec Bernard Meney, Lu­
cie Salnt-Cyr, Mario Llrette. Josée Cusson 
Plsrrt lenolr. Jean Raymond Châles Lun â 
ven : t4 h 00

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, Aux Oult'SouS 
Bar - Métamorphosea" d'après Franz Kit 
ka avec Mac Béiand. Marklta Boles. Alain 
Fournlsr. Francisco. Dominique Le Grand. 
Cleude Poissent. Mireille Thibault. Gll Tocco 
Mise en scène Alexandre Hausvster Lun 
mer 21 b 00 Jeu ven sim 23 h 00 Dim 
15 b 30 Jusqu’au 14 déc

I

sucre ; "Le cholestérol et les grais­
ses".

23.30 Passez donc me voir.
Inv : Roland Magalon et Gèrald L'An­
cien. concepteurs du ''Mosquito". la 
moto des airs. Georges Moustaki, Do­
minique Frêmle et Philippe Nicolas

23.55 Actualités régionales 
"L’Est de la France”.

penche sur l'évolution de la situation 
de la femme dans notre société

20.00 Voyons donc
Une série qui relève à l aide de 
sketches, de monologues et de carica­
tures, les principaux stéréotypes se­
xuels qui se dissimulent dans les com­
portements féminins et masculins

20.30 Le drame de la survie:
"L éternel voyage" La longue migra­
tion que font chaque année les cari­
bous d'Amérique

21.30 Clné-réperlolre:
"La veste verte" Film réalisé en 1979 
par Franco Glraldi, avec Jean-Pierre 
Cassel, Senta Berger, Renzo Mon- 
tagnani et Vittorio Sanlpoli

© TVFQ (Câble)
9.30 La caverne d’Abracadabra 

Emissions pour enfants
10.15 Maman si tu me voyais

"Paris-Jardin" avec Sylvie Vartan, 
Richard Cocciapte et Edith Nylon

10.30 Midi-première
Inv Nlcoletta — Trois couturiers, 
Paul de Senneville, Jacques David et 
Pierre Estrata. présentent quelques 
uns de leurs modèles prêts-â-porter du 
printemps 81

11.00 Des chiffres et des lettres
11.30 Aujourd'hui madame

"Les papas berceurs". Des téléspec­
tatrices parlent des pères maternels, 
aussi appelés "papas berceurs"

12.30 Au théâtre ce soir:
"Une rose au petit déjeuner" Comédie 
erv trois actes de Barillet et Grédy. Mise 
en scène de René Clermont, avec Mar­
celine Collard, Gérard Glroudon, Ro­
land Oberlin, Frédérique Tirmont, Yvan 
Varco, Carina Barone et Nicole Dubois.

14.50 Objectif demain:
"La science du feu" Cornent naît le 
feu? Comment se propage le feu?

15.55 Les chefs-d oeuvres des musées natio­
naux
"Les poids de Suse". Inv.: Pierre 
Amiet, conservateur en chef des anti­
quités orientales au musée du Louvre.

18.00 Passez donc me voir:
Inv : Véronique Rivière, Alexandre 
Tartat, Henri Gault et Christian Mllau et 
Gilbert Bécaud

16.25 Actualités régionales:
"L'Est de la France":

17.00 La caverne d'Abracadabra 
Emissions pour enfants

17.45 Maman si tu me voyais:
} Inv : Claude Nougaro, Françoise Hardy 

et Taxi Girl
18.00 Midi-première:

Inv : le choeur d'hommes de la chorale 
Vittoria d'Argenteuil. dirigée par Ber­
nard Thomas Avec Jean Massin, nous 
retraçons la dernière période de la vie 
de Mozart.

18.30 Des chiffres et des lettres
19.00 Aujourd'hui madame:

"Des talents pour demain". On pré­
sente de jeunes artistes qui débutent 
dans le métier

20.00 Au théâtre ce soir:
"La terre est basse" Comédie en trois 
actes de Alfred Adam, avec Henri 
Courseaux, William Sabatier, Claudine 
Coster, Pierre Maguelon, Régis Ander 
et René Morard

22.00 Indications:
Magazine médical: "L’hypertension et 
le sel". "Le pancréas artificiel et le

O C B M T
8.95 A thought for today 
« 00 CBC 6 good morning 
«.15 The Friendly Giant 
>.50 Quebec School telecasts

10.00 Canadian Schools
10.50 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street 
11.5» Weather Report
12.00 The Sullivans
12.28 Community announcements
12.50 The Bob MacLean Show
13.50 Wicks
13.58 Program highlights
14.00 Today from the Pacific
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
15.00 Famous Five
15.30 Happy Days
17.00 The King of Kensington
17.30 All In the family
18.00 The City at Six
18.00 Barney Miller
18.30 It's a nightmare Charlie Borwn
20.00 Ritter ’s Cove
20.30 WKRP In Cincinnati
21.00 The Tommy Hunter Show
22.00 Dallas
23.00 The National 
23.27 The City Tonight
23.45 SCTV
0.15 Golden Oldies 
1.43 Station Closing

0 CFCF
5.50 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning exercise
7.00 Canada A M.
8.00 Romper Room
8.30 What s Cooking

10.00 Ed Allen
10.30 The Community
11.00 Feeling Good. Felling Fine
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Fllntstones
12.30 Definition
13.00 The Alan Thlcke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Mad Dash
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
18.00 M.A.SH.
18.30 Big city comedy
20.00 Benson
20.30 Bizarre
21.00 The Dukes of hazzard
22.00 Fantasy Island
22.50 Loto-Ouebec
23.00 CTV National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"The wind and the lion" (Drame histo­
rique 1975) avec Sean Connery. Can- 
dice Bergen et Brian Keith.

2.20 "Sitting target" (Drame 1972) avec 
Oliver Reed, Jill St-John et Edward 
Woodward.

4.10 Sign Oft

du peuple Italien" 19 h 30, 21 h 30. 
ÉLYSÉE II, — "Kagemusha" 20 h 10. 
FAIRVIEW I. 7555 Autoroute Trans- 

Canadlenne, Pointe-Claire. (697-B095) — 
"The boogey man" 19 b 00, 21 h 00. 

FAIRVIEW II, — "The awakening" 19 h 00, 
21 h 00

GREENFIELD l, 519 Taschereau. Greenfield 
Park (671-6129)— "Le crocodile de la mort" 
18 h 20 "Inspecteur Bulldozer" 19 h 50 

GREENFIELD II, — "Brillantine" 19 h 25 
"Le cowboy de la ville" 21 h 25, 

GREENFIELD III, - “Roulettes" 18 h 35 
"Désirs" 20 b 20

GUY, 1435 Guy (935-2912) - "The budding of 
brie" 12 h 10, 14 h 55, 17 h 40, 20 h 25 - 
'The very sensuous wile" 13 h 15, 16 h 00, 

18 h 45, 21 h 30.
JEAN-TALON, 4225 est. Jean-Talon (725- 

7000) — "13 femmes pour Casanova" 1B h 
00, 21 h 45 — "Laura et les ombres de l'été" 
20 h 00

KENT I, 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707)
— "Kagemusha" 18 h 10. 21 h 00.

KENT il, — "laçage aux folles'' 18 h 00,19 h
40, 21 h 20.

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)
— "The elephant man" 18 h 30. 20 h 55. 

LA CITÉ II, — "2001 space odyssey" 20 h
00

LA CITÉ III, - "Jésus" 19 h 05, 21 h 10. 
LA SCALA. 6430 Papineau (721-5107) — 

"Arrête de ramer, t es sur le sable" 19 h 45
— “Les petites chéries" 21 h 30.

LAVAL t, 1600 le Corbusier, Chomedey (688-
7776) — "Brillantine" 19 h 00 — "le cow­
boy de la ville" 21 h 00 

LAVAL II, — "Je vais craquer" 18 h 00 — 
"Ne me laisse pas seul, papa" 19 h 35. 

LAVAL III, — "Une semaine de vacances” 19 
h 00. 21 h 00

LAVAL IV, — "C'est pas mol, c'est lui" 16 h 
00. 19 h 50, 21 h 40.

LAVAL V, — "Bolides hurlants" 18 h 15 — 
"Les mercenaires" 20 h 00, 

LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest, 
boul. St-Martin. Chomedey (687-5207) — 
"Que le spectacle commence" 19 h 00. 21 h 

20
LAVAL-ODÉON II, — "Collections particu­

lières'' 19 h 30. 21 h 30 — "Laura, les 
ombres de l'été" 19 h 45, 21 h 45 

L'IMPRÉVU. 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut: — "Harold et Maude" de 
Hal Ashby, 1B b 00. Entrée libre.

LOEWS I, 954 ouest. Ste-Catherine (861 - 
7437) — "Private Benjamin" 13 b 15, 15 h 
15, 17 h 15. 21 h 15

LOEWS II, — "The boogey man" 13 h 00,15 
h 00, 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00.

LOEWS ill, — "The awakening" 13 h 30,15 
h 30, 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30.

LOEWS IV, — "Moonraker" 12 h 20, 14 h 
35, 16 h 50. 19 h 05, 21 h 20.

LOEWS V, — "Airplane" 13 h 00, 15 h 00, 
17 h 00, 19 h 00. 21 h 00

TRANSIT, 425 Place Jacques-Cartier Vieux- 
Montréal (861-5731) — Jacques Hlgelin, jus­
qu'au 30 nov Ven. Sam.: 22 h 00, 24 h 30 
Dim à jeu 21 h 30. 23 h 30 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT, 4664 St- 
Denls (844-1793) — "la lemme de paille" de 
Catherine Arley avec Sophie Clément: Sapti- 
mlu Sever, Jean Marchand, André Lemieux 
Mise en scène. Yvette Brlnd'Amour Mar à 
sam 20 h 00 Sam : 19 h 00. Jusqu’ Jus­
qu'au 6 déc

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, 4353 est. 
Ste-Catherlne (253-8974) — Salle Fred-Barry 
"Les rêves sont comme des ballons'' de 
Chantale Aubré, tous les soirs 20 h 30 Jus­
qu'au B déc. Relâche: mar, mer.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER, Salle De­
nise Pelletier — "Les dix petits nègres" d'A- 
gatha Christie avec Angèle Coutu, Aubert Pal- 
lasclo, Pierre Thérlault 13 h 30 

THEATRE DES VOYAGEMENTS, 5145 
St-Lautent (274-7985) — "Mousse", créa­
tion collective, avec Véronique Le Flaguals. 
Ninon Lévesque et Pauline Martin Mise en 
scène Michel C6té el Jean-Guy Viau Mar è 
ven : 20 h 30 Sam, 19 h 00, 22 h 00 

THÉÂTRE ST-OENIS. 1594 St-Denls (849- 
4211) — Le magicien fieveen, 20 h 00 

THEATRE DE LA ORANDE RÉPLIQUE. 
200 ouest. Sherbrooke (262-3147) — "La vie 
de GaHlêe" de Brecht Mise en scène Jean- 
Guy Sabourln. avec Roch Aubert. Pierre 
Beaudry. Sylvie Beaudoin. André Bédard. 
Alain Charbonneau, Pascal Desgrandes. Ma­
ris Dupont. Jean Lalontalne. Armand La­
roche. Claude Lussier. Louise Mauflette. Jo­
hanne Seymour. Vvon Dumont Sam 20 h 
30 Tous las soirs 20 h 30 Relâche dim lun 
mar Prolongation jusqu'au 13 déc 

THEATRE P.B. CLARK. 1455 de MalSOn- 
neuve — "Uncommon Women and others ", 
tous iss soirs 20 h 00, jusqu’au 30 nov 
Rens 879-4341

UNIVER8ITÉ DE MONTRÉAL. 2375 Che­
min de la C6te Ste-Catherlne. Salle 1020 
(343-6479) — David Rogosln. piano. 20 h 30 
Oeuvres de Beethoven. Ravel. Schumann. 
Bartok Entrée libre

UQAM, Sludlo-théâtre Allred lallbertl, Pavil­
lon Judith-Jasmin. 455 est. Ste-Catherlne — 
La Ligue Nationale d'improvisation, tous les 
lun : 21 h 00 et ven.: 24 h 00

QUÉBEC
GRAND THÉÂTRE, 269 bout St-Cyrllll 

(043-4975) - Salle Octave Ctêmazle - La 
théâtre du Trident présenta "Oh quand |'tn- 
tends chanter" de Alan Ayckbourn avec 
Jacques-Henri Gagnon. Remy Girard. Diane 
Jules. Pierrette Robltallle. Denise Vervllle. 
Pierre Brlsset-des Nos Jusqu tu 6 déc Tous 
les soirs 20 h 30 Relâche dim lun 

GRAND THEATRE, Salle louis-Fréchette - 
Caribbean Carnival of Trinidad, 20 h 30 

OTTAWA
CENTRE NATIONAL OEI ANTS, Ottawa

(613) 273-4400 Opéra - Spectacle 120 h 
30 la Royal Winnipeg Ballet 

CENTRE NATIONAL DES ARTS, Théâtre 
— Une solréa avec Stephen Leacock, en 
vedette John Stark, 20 h 00 Studio Chan­

gement â vue" de Loleh Ballon Mise en scè­
ne Glllee Provost Jusqu'au 13 déc â 20 h 
00 Relâche dim

MAJESTIC, 3166 est. Henrl-Bourassa (381- 
6116) —"Faut trouver le joint" 18 h 30,21 ti 
45. — "Les guerriers de la nuit" 20 h 00 

MASCOUCHE l, 3131 boul de Mascouche 
Place G.P.A Mascouche (474-4141) — "Lee 
lycéennes redoublent' 19 h 30 "Emmanuellf 
et les collégiennes" 21 h 10. 

MASCOUCHE II, "Convoi" 19 h 30 "La 
cage aux folles" 21 h 25.

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) — "Le dernier survivant" 18 h 10,21 
h 45, "Les chiens chauds" 20 h 00. 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Fiddler on the roof" 18 h 20, 21 h 00. 

MONTENACH I, 522 boul Sir Wilfrid Lau­
rier, Beloell (464-1541) — "Le cowboy dans 
la ville" 19 h 00, "Brillantine'' 21 h 25, 

MONTENACH II, "Les chiens sont lâchés" 
19 h 05, "Les bolides hurlants” 21 h 05. 

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherlne 
(525-8600) — “Le voyage en douce" (de 
Michel Deville, France, 1960) 19 h 00, "Kra­
mer contre Kramer" (de Robert Benton, USA, 
1979) 21 h 30.

OUIMETOSCOPE II, "La conséquence ' (de 
Wolfgalg Petersen, Z iemagne 1977) 19 h 
15. 21 h 15.

OUTREMONT, 1246 ouest, Bernard (277- 
4145) — "Elle" 19 h 00, “The shining" 21 h 
30.

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Electrochoc" 21 h 00. "La montagne du 
dieu Cannibale" 19 h 40. 

paradis II, "Avec les compliments de Char- 
Ile" 19 h 00, "Bons baiser d’Athènes" 21 h 
00

PARADIS III, "Les lycéennes redoublent" 19 
h 15. "Emmanuelle et les collégiennes" 21 h 
00.

PARALLELE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
Nouveau cinéma Japonais: "Shonen Shiko" 
(deMIchioOkabe, 1973); "Les fils" (de Kohel 
Ando, 1975); "Empereur Tomato-Ketchup" 
(de Shuil Terayama, 1971) 19 h 30. 

PARISIEN I, 4B0 ouest. Ste-Catherine (866- 
3856) — "Une semaine de vacances" 13 h 
20, 15 h 15, 17 h 10. 19 h 05, 21 h 00. 

PARISIEN II. “La cage aux folles" 13 h 10.
14 h 55,16 h 40,18 h 25, 20 h 10, 21 h 50 

PARISIEN III, "L'avare" 12 h 30,14 h 45.17
h 00, 19 h 15, 21 N 30.

PARISIEN IV, "Je vais craquer" 12 h 40.14 
h 30, 16 h 15, 16 h 05, 19 h 55, 21 h 45 

parisien V, "L'enfant fugitif" 12 h 30.14 h 
15. 16 h 00, 17 h 45, 19 h 35, 21 h 20. 

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "The dream never dies" 19 h 
10. 21 h 05

PLACE VILLE-MARIE l, Place Ville-Marie 
(866-2644) — "The Immortal bachelor" 12 h 
40.14 h 25.16 h 10.17 h 55.19 h 40. 21 h 
25

PLACE VILLE-MARIE tl, "Stardust memo­
ries" 12 h 10.14 h 00,15 b 50,17 h 40,19 h 
35, 21 h 30.

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent (845-5215) - 
Take off" 12 b 00, 14 h 50,17 h 40, 20 h 

30 "Devil made me do H" 13 b 30. 16 h 20, 
19 h 10. 21 h 50

RIVOLI I, 6906 St-Denls (277-3126) — "Ber­
mudes. le triangle de l'enfer" 13 h 30. 16 h 
35. 19 b 40. "Le crocodile de la mort" 15 h 
05. 16 h 10. 21 h 15.

rivoli II, "l'enfer pour Miss Jones" 12 h 40.
15 h 10,17 h 45,20 h 15. "Prostitution Inter­
nationale" 13 h 35, 16 h 05.18 h 40.21 h 15.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denls (849-4211) 
— Spectacle sur scène.

SAINT-DENIS II, 1590 S1-0«nls (845-3222)
- "Le cynique, l'intâme et le violent” 19 h 
50, "Electrochoc" 18 h 20, 21 h 40.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denls (845-3222)
- "Null de la poésie" 19 h 00, 21 h 00. 

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - "Dr
Jlvago " 19 h 45

VAN HORNE, 6150 CSte-des-Neiges (731- 
8243) — "Private Ben|amln" 19 h 10, 21 h 
10

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) — "Fureur sauvage" 18 h 10, 21 h 40. 
"Terreur sur la ligne” 19 h 55. 

VERSAILLES I, 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) - "Quelle chaleur” 18 h 05. 20 h 45. 
"Le crocodile de la mort” 19 h 10. 

VERSAILLES II, 'C'est pas mol, c'est lui" 
18 h 00. 19 h 45, 21 h 30.

VERSAILLES III, Prostitution Internationa­
le" 18 h 10, "Justine" 19 h 55 

VIAU, 226 des Laursntldes, Ponl-Vlau (669- 
3866) — "Sultan le chien de Dracula” 20 h 
00, "Electrochoc" 18 h 30, 21 h 30. 

VILLERAY, 8042 St-Denls (388-5577) - "Fu­
reur sauvage" 16 h 20.21 h 50. "Terreur sur 
la ligne” 20 h 10.

WESTMOUNT SQUARE I, 1 WeStmounl 
Square, Westmount (931-2477) — "The 
stun) man" 12 h 10,14 h 25,16 h 40,19 h 
00, 21 h 15

YORK, 1487 ouasl, Ste-Catherlne (937-8978)
- "The Idol maker" 12 h 15,1é h 30. 16 h 
45, 19 h 00, 21 h 20

Un bon conseil.

Évitez
l'embonpoint.

La Fondation du Québec M 
de» maiad-e» du coeur Vy
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Avis est donné par ces présentes conformément 
aux dispositions de l article 1571D du Code Ci­
vil de la Province de Québec, que le contrat de 
vente et cession exécuté le 31 octobre â Société 
de factoring BNE-Limitée — Scotia Factors Li­
mited de toutes les créances présentes et futu­
res payables à LES MODES QUINCY 
LTEE/QUINCY SPORTSWEAR LTD a été enre­
gistré au Bureau d Enregistrement pour la Divi­
sion d'Enregistrement de Montréal le 11 no­
vembre sous le numéro 3124533

Société de factoring BNE limitée 
le 21 novembre

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
No: 500-02-047299-800 
LA VILLE DE MONTREAL

Partie demanderesse
-c-

CHAMPLAIN MORTGAGE CORPORATION.
-et-

97629 CANADA LIMITED 
•et-

LE REGISTRATEUR de la Division d Enregistre­
ment de Montréal

Partie défenderesse 
Il est enjoint à la défenderesse, CHAMPLAIN 
MORTGAGE CORPORATION, à l'intention de la­
quelle une copie du bref et de la déclaration ont 
été laissées au greffe de cette Cour, de compa­
raître dans un délai de 30 jours 
(signé) PÊLOQUIN, BADEAUX 

ALLARD 4 LACROIX 
275 est, rue Notre-Dame, Montréal 
Procureurs de la demanderesse

CTQ
Prenez avis que Autobus Trans-Urbain Inc., 
101, rue Reverchon, à Pointe-Claire, s’adresse 
â la Commission des Transports du Québec 
pour le service suivant: Permis saisonnier, ser­
vice d'autobus, catégorie économique 
SERVICE:
Transport de personnes pour activités récréati­
ves pour le compte des. Sentinelles de l'Ile- 
Blzard (bingo), originant de Plncourt, Ste-Anne- 
de-Bellevue, Kirkland. Ste-Geneviève, Roxboro 
et Pierrefonds pour se rendre à la destination 
suivante:
TERRITOIRE: Eglise de l'Ile-Bizard et retour 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS
1) Ce permis sera valide à compter du 1er jan­

vier 1981 et le demeurera jusqu'au 30 
décembre 1981:

2) Ce permis n'accordera aucun privilège à 
l'Ordonnance Générale no. 17;

3) Ce permis sera valide pour les soirées de 
bingo des lundi soirs:

La lequérante demandera également à la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de l'étre jusqu'à décision 
contraire en Appel
Tout intéressé peut faire Son opposition à la 
présente demande dans les cinq (5) jours qui 
suivent la date de la troisième parution dans les 
journaux.
Autobus Trans-Urlialn Inc.
101, rue Reverchon 
Pointe-Claire, H9P 1K1 
Première parution. 26 novembre 1980 
Deuxième parution: 27 novembre 1980 
Troisième parution: 28 novembre 1980

AVIS
PRENEZ AVIS que Mme Marie (Lili) Audit Heaps 
résidant et domiciliée au 276. rue St-Louis au 
Mont St-Hilaire Québec s adressera à l As­
semblée Nationale du Québec afin de faire sanc-, 
tionner une loi privée concernant la succession 
de feu Thomas Alfred Heaps de son vivant do­
micilié au 276. rue St-Louls, au Mont St-Hilaire. 
Québec, et déclarant bon et valable un testa­
ment sous forme dérivée d Angleterre, signé par 
Thomas Alfred Heaps en date du 14 avril 1962 
pour fins de vérification judiciaire 
BASTIEN 4 WILLIAMS 
avocats

Prenez avis que Equipement St-Paul Rimouski 
Ltée détentrice du permis de location 1129- 
DYV-D-1 s'adressera â la Commission des 
transports du Québec afin d obtenir l'autorisa­
tion de transférer ledit permis à Location J Bu- 
jold Enr
A l’occasion de ce transfert, Location J Bujold 
Enr s adresse également à la Commission des 
transports afin d obtenir l autorisation de chan­
ger ( adresse de sa place d'affaires comme suit: 
de 355 avenue Léodinas Rimouski 
au 466 2ème Rang Est, St-Anaclet. district de 

^Rimouski
Toute personne intéressée peut s opposer â la 
présente demande en s'adressant â la Commis­
sion des transports du Québec dans les. cinq (5) 
jours de la troisième publication du présent avis 
dans ce jour
Première publication 27 novembre 1980 
Deuxième publication 28 novembre 1980 
Troisième publication 29 novembre 1980 
André Rochon
Amyot, Lesage. Bernard, Drolet et Associés 
Procureurs de la requérante

CTQ
Prenez avis que Autobus Trans-Urbain Inc., 
101, rue Reverchon, â Pointe-Claire, s'adresse 
à la Commission des Transports du Québec 
pour le service suivant: Permis saisonnier, ser­
vice d'autobus, catégorie économique 
DESCRIPTION DU SERVICE: Transport de 
skieurs et de leurs baggages pour le compte de 
Caribou Ski Club, originant de Hudson, Bea- 
consfield, Pointe-Claire, Baie d'Urfôe. Dorval, 
Ville St-Laurent, Pierrefonds, Ste-Geneviève, 
Roxboro, Kirkland et Dollard-des-Ormeaux pour 
se rendre à l'une des destinations suivantes 
TERRITOIRE: Centres de ski destaurentides et 
des Cantons de l'Est et retour 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS.
1) Ce permis sera valide à compter du 1er jan­

vier 1981 et le demeurera jusqu'au 30 avril 
1981;

2) Ce permis n’accordera aucun privilège à 
l'Ordonnance Générale no. 17.

La requérante demandera également à la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutive immédiatement après avoir ôté rendue 
et continuera de l'être jusqu'à décision 
contraire en appel
Toute personne désirant s'opposer à cette de­
mande de permis saisonnier devra s'adresser â 
la C.T.Q. dans les cinq (5) jours qui suivent la 
date de la troisième parution dans les journaux. 
Autobus Trans-Urbain Inc.
101, rue Reverchon 
Pointe-Claire H9P 1K1 
Première parution: 26 novembre 1980 
Deuxième parution. 27 novembre 1980 
Troisième parution: 28 novembre 1980

VILLE DE MONTRÉAL
COMMISSION DES SERVICES ÉLECTRIQUES 

DE LA VILLE DE MONTRÉAL

DEMANDE DE SOUMISSIONS
CONDUITS SOUTERRAINS

La Ville demande des soumissions pour les modifications 
et additions au réseau municipal de conduits souterrains 
dans la rue Sainte-Catherine, d'un point situé immédiate­
ment à l'ouest de la rue Mackay à la rue Stanley. Contrat 
409, partie 2- 8100040 -.
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire 
choisit d'adopter, toute soumission doit, pour être valide- 
ment reçue, se trouver physiquement, le 10 décembre 1980, 
entre les mains du secrétaire administratif, sous pli cache­
té, à son bureau. Hôtel de Ville, 275 est, rue Notre-Dame, 
Montréal, avant l'heure de midi indiquée par l'horloge qui se 
trouve à la vue du public dans le bureau du secrétariat ad­
ministratif, et sera ouverte immédiatement après au bureau 
du greffier, chambre 120.
Les plans, le cahier des charges, la formule de soumission 
et tous les renseignements supplémentaires pourront être 
obtenus aux bureaux de la Commission des services élec­
triques de la Ville de Montréal, chambre 900, 110 ouest, 
boulevard Crémazie, Montréal, sur dépôt de la somme de 
50$ en garantie du retour des pièces.

LE GREFFIER DE LA VILLE, 
MARC BOYER,

Hôtel de Ville.
Montréal, le 28 novembre 1980.

La logique donne beaucoup de 
valeur à la carte jouée
par Charles-A. Durand

4*44
Donneur: Nord 
Vulnérables: Nord-Sud

Nord
4 I) 108752 
V K 10 6
♦ A V 3 2
♦ -

Ouest Kst
♦ J 4 A R V 6
4 1)9 8 74 2 4 3
4 R 1)9 7 4 54
4 D3

Sud 
♦ 94

4 10 9 8652

9 A V S
4 10 8 6
4 A R V 7 4

Les enchères:
Nord Est Sud Ouest
*♦ passe* 24 24
passe passe* 3 SA passe
passe passe

Entame: le Roi de carreau par 
Ouest.

Dans la donne ci-dessus, 
surveillons la passe de cha­
cune des cartes pour dé­
couvrir la manière habile dont 
un défenseur joua pour provo­
quer la perte du contrat.

Ouest entame de son Roi de 
carreau. Sud voyant le mort 
planifie son jeu en misant sur 
rétablissement des piques II 
fait jouer l'As de carreau sur 
le Roi qu’il fera suivre du 2 de 
pique. Est prend la levée du 
valet et joue son deuxième et 
dernier carreau. Sud joue le 
10; il aurait dû jouer le 8 
sachant que la Dame est dans 
les mains de Ouest. La Dame 
de carreau s’empare de la le­
vée et le joueur Ouest donne 
la main au mort en iouant le 9 
de carreau dont le Valet s’em­
pare. Le mort joue alors un 
autre pique; Est le prend et 
offre un trèfle. Le déclarant

Province de Quebec District de Montreal 
COUR Sl/PÊRIEl RE. No 500-12-0M255-752. 
ODETTE LAVOIE, demanderesse, -vs- 
JEAN VILLENEUVE, defendeur Le 11 de- 
cembi-e 1980 a 10 h 00 de l'avant-midi à la 
place d'affaires du defendeur au No 844 est 
rue Mt-Royal, en la cité de Montréal, de 
Montreal, seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en Lot de plante ver 
tes, 1 caisse enregistreuse. I filière, i lot 
d'outils, etc Conditions ARGENT 
COMPTANT. MAURICE SIMARD, huissier 
22 rue Ste-Agathe-des-MLs 1-819-328-770? 
Montréal, le 24 novembre 1980

AVIS
AVIS vous est donné que DIDIER BALAINE. gé­
rant, domicilié et résidant au 2518 A de la rue 
Mullins, dans les Cité et District de Montréal 
Province de Québec, s adressera au ministère 
de la Justice pour obtenir un certificat chan­
geant son nom pour celui de BELAN 
Montréal, le 18 novembre 1980 
(S) SYLVESTRE, BRISSON DUPIN, 
CHARBONNEAU 4 BOUDREAU 
PROCUREURS DU REQUERANT 
2383 rue Grand Trunk 
Mon-réal, Québec 
H3K 1M8 
(514) 933-8432

AVIS est par les présentes donné que le 17e jour 
de novembre 1980, sous le numéro 153928, il a 
été enregistré au Bureau d'enregistrement pour 
la division d'enregistrement de St-Jean. une 
cession générale de comptes de livres par Les 
Vignobles du Québec (Vlgnlflcation) Inc à la 
Banque de Commerce Canadienne Impériale, de 
l'universalité des créances et comptes de livres, 
actuels ou futurs de ladite compagnie, Les 
Vignobles du Québec (Vlgnlflcation) Inc Cet 
avis est donné conformément aux dispositions 
de l'article 1571 (d) du Code civil de la Province 
de Québec
Ce 21e jour de novembre 1980 
Banque de Commerce Canadienne Impériale

Provinc e de Quebec, Distric t de Terrebonne 
COUR PROVINCIALE. No 715-02-000257-807. 
LADOUCEUR, HAMEL. LANDRY & ASS 
demanderesse, -vs- JOHN ANTHONY OSS. 
defendeur Le 9 décembre 1980, à 10 h 00 de 
l'avant-midi au domicile du defendeur au No 
731 rue Valiquette en la cité de Verdun, du 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 1 
T V couleur 20 ", Panasonic, avec contrôle, 
série 4561899, 1 lazv bov en cuir brun Condi­
tions ARGENT COMPTANT MAURICE 
SIMARD, huissier, 22 rue Ste-Agathe. Sto 
Agathe-ds-Mts 1-819-326-7707. Montréal, le 24 
novembre 1980

Larequérante-cédante, K-Transport Center Ltd , 
ayant son siège social à 8481 Place Devonshire 
Ville de Montréal, Québec, et la requérante- 
cessionnaire. 102,356 Canada Inc . ayant son 
siège social à 4060 ouest rue Sainte-Catherine, 
Suite 660, Montréal, Québec, vont demander à 
la Commission des Transports du Québec de 
transférer de la requérante-cédante à la 
requérante-cessionnaire le permis portant le nu­
méro M300675-001 que la requérante-cédante 
détient pour effectuer le camionnage de colis lé­
gers dans la région Montréal-Métropolitain 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant â la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
ME MARC IAN LEITER 
4060 ouest rue Ste-Catherine 
Suite 660 
Montréal. Québec
Première parution: 26 novembre 1960 
Deuxième parution: 27 novembre 1980 
Troisième parution: 28 novembre 1980

encaisse cette levée avec son 
As et il se croyait bien au- 
dessus de ses troubles car il 
était persuadé de pouvoir don­
ner deux fois la main au mort 
avec les coeurs afin d’établir 
la longue suite de piques et 
ainsi récolter le gain des pi­
ques affranchis.

Cependant en joueur habile, 
Ouest défendait avec grande 
lucidité les intérêts de son 
équipe. Sud joue donc le 5 de 
coeur crovant prendre la levée 
avec le 10 comme première 
entrée car selon les enchères 
la Dame est nécessairement 
dans les mains du Joueur 
Ouest; présumant revenir en­
suite en main avec l’As de 
coeur il aurait encaissé son 
Roi de trèfle et serait retour­
né au mort avec le Roi de 
coeur pour profiter de 3 pi­
ques établis et conquérir son 
contrat. Mais le défenseur 
Ouest veillant avec les yeux du 
bon sens grandement ouverts, 
ne respecte pas l’adage: en 
deuxième, on joue une petite 
carte, et sur le 5 de coeur, il 
pose sa Dame et l’espoir du 
joueur Sud se transforme en 
désespoir; il ne pourra placer 
la main au mort qu’une seule 
fois avec le Roi de coeur et 
ses trois piques établis ne 
pourront pas produire de le­
vée faute d’une deuxième 
entrée. En effet, Sud possède 
le Valet et l’As de coeur, Ouest 
le sait bien et il le met dans 
l'impossibilité de transporter 
la main au mort une deuxième 
fois.

Ce que voyant. Sud prend le 
Roi de coeur placé au mort, 
puis l’As et le Valet de sa 
main. Il doit ensuite par force 
majeure jouer le Roi de trèfle 
et le Valet et enfin concéder 
une levée de chute à l’équipe 
Est-ouest

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500-04-004504*800

COUR SUPÉRIEURE
Dans l'affaire de
Les conventions matrimoniales entre ALAIN 
LAFORCE électricien et son épousé, Dame 
DENISE AVEINE tous deux domiciliés Â Saint- 
Hubert au numéro 3915 de la rue Kensington 

REQUERANTS
Prenez avis que les requérants présenteront de­
vant la Cour Supérieure siégeant en pratique 
dans et pour le district de Montréal le cinq jan­
vier mil neuf cent quatre-vingt-un (1981), à 
9 30 h une requête demandant l homologation 
d un contrat de mariage entrj les requérants 
reçu devant Me Jean-Claude Larocque, notaire, 
sous le numéro 886 de son répertoire, modifiant 
leur régime matrimonial de communauté de 
biens afin d établir un régime de séparation de 
biens

Montréal ce 19 novembre 1980 
Me Jean-Claude Larocque, notaire 
4416 boulevard Pie IX 
Montréal. (Québec)
H1X 2B3

AVIS
PRENEZ AVIS QUE la requérante LAIDLAW 
TRANSPORT LIMITED détentrice du permis M- 
301790, s adresse à la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d'obtenir l'autori­
sation de tirer les remorques et/ou semi- 
remorques vides ou chargées en possession lé­
gale de la compagnie RELIABLE-SCOTT 
TRANSPORT LTD, détentrice du permis numéro 
M-300328 et ce sur toutes et chacune des clau­
ses dudit permis ladite compagnie RELIABLE- 
SCOTT TRANSPORT LTD fait une demande de 
permis de courtier réciproque 
Elle invoque au surplus l'article 2 58 1 des 
règles de pratique, afin que la décision de­
vienne exécutoire immédiatement.
Tout intéressé peut dans les cinq jours de la 
troisième parution de cet avis, contester cette 
demande, en s'adressant à la c t q au 505 est. 
Sherbrooke, Montréal 
1ère publication 27 novembre 1980 
2ème publication 28 novembre 1980 
3ème publication: 29 novembre 1980 
PAQUETTE 4 ASSOCIÉS 
PAR ME FRANCOIS PERREAULT 
200 St-Jacques, Ouest, suite 900 
Montréal, Québec 
H2Y 1M1

Avis est donné que: Les requérants ci-dessous 
demande à la commission des Transports'du 
Québec de leur émettre des permis spéciaux 
pour le transport de la neige dans la Région 10 
saison hivernale 1980-81
Mailhot Pierre 
Thibodeau Yvon 
Michaud Normand 
Durochers Paul 
Beliemare Lucien 
Boisvert Yvan 
Boisvert, Diane G 
Boucher Rosaire 
Boucher 4 Fils 
Pépin Benoit 
Velllette Jean-Luc 
Demers Guy 
Houle Serge 
Houle Sylvio 
Houle Jean-Louis 
Raymond Armand 
Houle François 
Lampron André

Q-505-690
Q-506-869
Q-507-186
Q-502-558
Q-503-413
Q-505-484
Q-507-233
Q-501-194
Q-507-156
Q-502-472
Q-506-565
Q-505-598
Q-506-793
Q-506-643
Q-501-685
Q-503-486
Q-506-081

Q-502-723-D001

CANADA
PROVINCÉ” DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)
NO 500-12-099153-805 
GEORGE WYKE.

Requérant
c.

LUCY CHEEYOUNG,
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimée, LUCY CHEEYOUNG, est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 
soixante jours de la dernière publication. Une 
copie de la Requête en divorce a été laissée à la 
Division des Divorces à son intention. Prenez de 
plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre Comparution ou Contestation 
dans les délais susdits, le requérant procédera 
à obtenir contre vous, par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures accessoires qu'il solli­
cite contre vous
MONTREAL, le 21 novembre 1980

RONALD CHASSE, P A 
REGISTRAIRE

LAROCHE BOYANER 4 SEPINWALL 
Procureurs du requérant 
6605 COte-des-Neiges, Suite 605,
Montréal, P.Q.

C.T.Q.
Prenez avis que Autobus Trans-Urbain Inc., 
101. rue Reverchon. â Pointe-Claire, s'adresse 
à la Commission des Transport du Québec pour 
le service suivant: Permis saisonnier, service 
d'autobus, catégorie économique 
DESCRIPTION DU SERVICE:
Transport des étudiants du Collège John Abbott 
pour activités culturelles, religieuses, éducati­
ves, sportives et récréatives pour le compte du 
Collège John Abbott, originant du Campus du 
Collège John Abbott à Ste-Anne-de-Bellevue 
pour se rendre à l'une des destinations suivan­
tes
TERRITOIRE Montréal, Laval, Bamieu Ouest de 
Montréal, St-Laurent ou à tout autre endroit re­
quis dans un rayon de 200 milles de Ste-Anne- 
de-Bellevue et retour 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS
1) Ce permis sera valide à compter du 1er jan­

vier 1981 et le demeurera jusqu'au 30 dé­
cembre 1981;

2) Ce permis n'accordera aucun privilège â 
l'Ordonnance Générale no 17:

3) La seule origine des voyages sera en paT- 
tance du Campus du Collège John Abbott

La requérante demandera également à la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de l'être jusqu'à décision 
contraire en appel
Tout Intéressé peut faire son opposition à la 
présente demande dans les cinq (5) jours qui 
suivent la date de la troisième parution dans les 
journaux
Autobus Trans-Urbain Inc.
101, rue Reverchon 
Pointe-Claire, H9P 1K1 
Première parution: 26 novembre 1980 
Deuxième parution: 27 novembre 1980 
Troisième parution: 28 novembre 1980

Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq (5) jours qui suivent la 3e parution 
Poste d Affectation Région 04 Inc 
835, Boulevard des Récollets 
Suite 1 4 2 
Trois-Rivières Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO. 500-05-012917-801 
ALOORA GWENDOLYN DEFREITAS. domiciliée 
et résidant au 4054 rue Amiens, à Montréal, 
district de Montréal, province de Québec;

Demanderesse
-vs-

NORTHERN LAKES DEVELOPMENT INC . ayant 
sa dernière place d'affaires connue au 160 rue 
Viateur est, à Montréal, district de Montréal, 
province de Québec;

Défenderesse
-et-

LE REGISTRATEUR POUR LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LABELLE,

Mis-en-cause. 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse Northern Lakes Development 
Inc. est par les présentes requise de compa­
raître dans un délai de trente (30) jours de cette 
publication
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur ont été laissés au 
greffe de la Cour supérieure de Montréal à son 
intention
Montréal, ce 25 novembre 1980

ARMAND BEAULIEU, P A C S M 
ME GASTON LAFLEÜR 
2085 Union 
Suite 490 
Montréal, Québec 
H3A 2C3
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

C.T.Q.
Prenez avis que Autobus Trans-Urbain Inc. 
101, rue Reverchon, â Pointe-Claire, s'adresse 
à la Commission des Transports du Québec 
pour le service suivant: Permis saisonnier, ser­
vice d'autobus, catégorie économique 
SERVICE:
Transport des membres du corps des Cadets de 
Pointe-Claire pour activités culturelles, sporti­
ves et récréatives pour le compte des Cadres de 
Pointe-Claire, originant de Dorval. Pointe- 
Claire, Pierrefonds, Dollard-des-Ormeaux. Rox­
boro. Ste-Geneviève et Kirkland pour se rendre à 
l'une des destinations suivantes:
TERRITOIRE: Pointe-Claire, Montréal ou à tout 
autre endroit requis dans un rayon de 100 mil­
les de Pointe-Claire et retour 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS
1) Ce permis sera valide â compter du 1er jan­

vier 1981 et le demeurera jusqu'au 30 dé­
cembre 1981;

2) Ce permis n'accordera aucun privilège â 
l'Ordonnance Générale no 17.

La requérante demandera également à la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de l'être jusqu'à décision 
contraire en appel

Tout Intéressé peut faire son opposition â la 
présente demande dans les cinq (5) jours qui 
suivent la date de la troisième parution dans les 
journaux.
Autobus Trans-Urbain Inc.
101, rue Reverchon 
Pointe-Claire, H9P 1K1 
Première parution: 2Ç novembre 1980 
Deuxième parution: 27 novembre 1980 
Troisième parution 28 novembre 1980

VILLE DE MONTRÉAL-NORD
APPEL D’OFFRES

La ville de Montréal-Nord recevra d'ici le 9 décembre 1980, 
17 heures, des soumissions sous enveloppes scellées pour 
la fourniture à la ville d'une camionnette genre "Fourgon­
nette" 8,200 Ibs pour le Service des travaux publics.
Les soumissionnaires peuvent se procurer les formules de 
soumissions au bureau du chef de la division de (approvi­
sionnement, à l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord, 4243 rue 
Charleroi.
Chaque soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé, tiré sur une banque à chartre canadienne et payable 
à la vlüe de Montréal-Nord pour un montant équivalent à 
10% du prix total de la soumission.
La ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et ce, sans obligation d'aucune sor­
te envers le ou les soumissionnaires.
Lesdites soumissions seront ouvertes à une assemblée du 
conseil, le 9 décembre 1980. à la salle du conseil, 11155 
rue Hébert, Montréal-Nord, à 20 heures.

LE GREFFIER ADJOINT 
R «né Bergeron

Montréal-Nord, 
ce 28 novembre 1980

AVIS
Avis est par les présentes donné, conformément 
« l article l57lDdu Code civil, que CHANTIGNY 
SERVICES TECHNIQUES INC dont la principale 
place d'affaires est située â Charlemagne, a 
transporté toutes ses créances et comptes de 
livres actuels et futurs à BANQUE NATIONALE 
DU CANADA aux droits de Banque Canadienne 
Nationale, par acte daté du 17 juin 1975 et enre 
glstré au bureau de la division d enregistrement 
de l'Assomption sous le numéro 180394

BANQUE NATIONALE DU CANADA

AVIS
SUCCESSION ISIDORE H MINZ 

AVIS est par les présentes donné que MARL K 
MINZ, exécuteur testamentaire de la succession 
de feu ISIDORE H MINZ s adressera â I As­
semblée Nationale du Québec â sa prochaine 
session ou à la suivante pour obtenir l adoption 
d'une loi privée demandant que soient annulés 
le droit d usage et d habitation en faveur de 
EUGENE MINZ du logement sis au numéro 4618 
de l'avenue La Peltrie, à Montréal et la prohibi 
tion d'aliéner l immeuble Ptie N-Est du lot 120- 
82 Village incorporé de COte-des-Neiges con­
tenus au testament dudit ISIDORE H MINZ

Me L P GALIPEAU 
Proc de Marek Mmz

C.T.Q.
TRANSFERT

PRENEZ AVIS QUE PAUL GAGNON détenteur dl 
rectement ou indirectement de toute les actions 
de contrôle soit 30 actions ordinaires de la mise 
en cause LOCATION PANORAMA INC laquelle 
est détentrice du permis numéro M-600740 
avec place d'affaires au 13145 rue Prince 
Arthur. Pointe-aux-Trembles, demande â être 
autorisé â céder le contrôle de cette compagnie 
à Courchesne, Larose Transport Inc A l'occa­
sion de ce transfert de contrôle le permis ci- 
haut mentionné soif renouvelle 
Que la décision soit rendue avec effet immédiat 
en conformité de l'article 2 58 1 des Régies de 
Pratique de la Commission 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis en s'adressant à la Commission des Trans 
ports du Québec, 505 est, Sherbrooke, 
Montréal
1ère publication le 26 novembre 1980 
2ème publication: le 27 novembre 1980 
3ème publication le 28 novembre 1980

PAQUETTE PERREAULT 4 ASSOCIES 
Par Me Adrien R Paquette. C R

AVIS DE DEMANDE 
DE CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est par les présentes donné que Monique 
Myara-Ohayon commis résidant et domiciliée 
au 4727, rue Bouchette en les cité et district de j 

! Montréal s adressera au Ministre de la Justice 
afin d'obtenir un certificat lui permettant de 

i changer son nom de MONIQUE MYARA-OHAYON 
à celui de MONIQUE MYARA

MONTREAL 18 novembre 1980 
Mes LECORRE PAQUETTE 4 ASS 
Procureurs de la Requérante

Compagnie de Transport des Laurentldes Limi­
tée demande un permis â la commission des 
transports du Québec

i Transport saisonnier-catégorie économique 
I Transports des membres de l'école et club de 

ski intrépide, pendant dix (101 samedis consé­
cutifs, débutant le 10 janvier 1981, minimum de 
10 autobus, dont les départs s'effectueront de 

.divers points dans Montréal en destination du 
Mont Gabriel et retour au même^drolt Toutes 

! personnes qui désirent s’opposer à cette de- 
! mande doit produire son opposition à la com­

mission des transports du Québec, 505 est, rue 
Sherbrooke à Montréal, dans les quatre (4) jours 

j qui suivent la première parution de cet avis 
! La présente requête est Introduite en vertu de 

l article 2 72 7 du règlement numéro 2 
1ère publication le mercredi 26 novembre 1980 
2ème publication le jeudi 27 novembre 1980 

' 3ôme publication: le vendredi 28 novembre 
! 1980

; Compagnie de transport des Laurentldes limitée 
i demande un permis à la commission des trans- 
' port du Québec

Transport saisonnier-Catégorie économique 
Transport des membres de I école de ski Vénar d 
Inc pendant dix (10) samedis consécutifs, dé 
butant le 10 janvier 1981, minimum de 15 auto­
bus. dont les départs s'effectueront de divers 
points dans Montréal, en destination du Mont 
Alouette et retour au même point Toutes pei 
sonnes qui désirent s'oppose! à cette demande 
doit produire son opposition à la commission 
des Transports du Québec. 505 est, rue 

i Sherbrooke à Montréal, dans les quatre (4) Jours 
! qui suivent la première parution de cet avis 

La présente requête est introduite en vertu de 
j l'article 2 72 7 du règlement 2

1 ère publication le mercredi 26 novembre 1980 
2ôme publication le jeudi 27 novembre 1980 

I 2ème publication le vendredi 28 novembre 
1980

Le requérant; Réjean Lavallée, 750, Chemin 
Principal. Ste-Justine de Newton, P.Q. de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec le permis suivant TRANSPORT RESTREINT 
- LONGUE DISTANCE - CITERNE - 
CONTRAT — pour les municipalités de Ste - 
Marthe, St Rédempteur, Rlgaud, Hudson, 
Vatidreull/Dorlon, Plncourt, Côteau du Lac, Les 
Cèdres. Ste -Anne de Bellevue, Valleyfleld, St 
Lazare, St -Clet. Ste -Justine, St -Polycarpe 
St-Tôlesphore St-Zotique, Rivière Beaudette, 
CÔteau Station. Côteau Landing, Glen Robertson 
et Dalhousie pour des livraisons domicllières et 
des petites livraisons Industrielles avec comp­
teur, d'huile à chauffage, de gazollne, de dlésel 
pour le compte de LA COOPERATIVE FEDEREE 
DE QUEBEC 1055, rue du Marché Central, 
Montréal, P Q, en utilisant des camions citer­
nes agencés à cette fin, d une capacité maxi­
male de 4,000 gallons ou 18,184 litres 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 26 novembre 1980 
2ème parution le 27 novembre 1980 
3ème parution le 28 novembre 1980

SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-048450 808
GENERAL MOTORS ACCEPTANCE
CORPORATION DU CANADA, LIMITEE,

requérante
-vs-

MARC DORE,
intimé

AVIS LÉGAL
AVIS est par les présentes donné â M Marc | 
Doré, intimé, de lieux Inconnus, de comparaître 
le 30 décembre 1980, â 9.30 de l avant-mldi, en 
la salle 2 12 du Palais de Justice de Montréal, 
alors que sera présentée pour adjudication une 
Requête en vertu des articles 139 et suivants 
sur la Protection du Consommateur et dont co­
pie de ladite Requête, affidavit, avis de présen­
tation, rapport de signification Non est Investus 
de l'huissier ont été laissés au greffe de la Cour 
Provinciale du Palais de Justice â Montréal au 
10, rue St-Antoine Est, â son intention

ARMAND BEAULIEU 
Protonotaire Adjoint 

DESJARDINS DUCHARME 4 ASSOCIES 
635 Dorchester Ouest. 12e étage 
Montréal - 878-9411

C.T.Q
Prenez avis que Autobus Trans-Urbain Inc, 
101 rue Reverchon, â Pointe-Claire, s'adresse 
â la Commission des Transports du Québec 
pour le service suivant Permis saisonnier, ser­
vice d'autobus, catégorie économique 
DESCRIPTION DU SERVICE Transport de 
skieurs et de leurs baggages pour le compte 
Rod Roy Ski Schools Ltd . originant de Hudson, 
Beaconsfield, Pointe-Claire. Baie d'Urfôe, Dor­
val, Ville St-Laurent. Ville Mont-Royal Pierre- 
fonds. Ste-Genevlôve. Roxboro, Kirkland et 
Dollard-des-Ormeaux pour se rendre à l une des 
destinations suivantes:
TERRITOIRE Centres de ski des Laurentldes et 
des Cantons de l'Est et retour 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS:
1) Ce permis sera valide â compter du 1er jan­

vier 1981 et le demeurera jusqu'au 30 avril 
1981;

j 2) Ce permis n accordera aucun privilège â 
l’Ordonnance Générale no. 17 

I La requérante demandera également à la Com- 
! mission de statuer que sa décision deviendra 
! exécutive Immédiatement après avoir été rendue 
j et continuera de l'être jusqu'à décision 

contraire en appel
Toute personne désirant s'opposer â cette de 
mande de permis saisonnier devra s'adresser â 
la C T Q. dans les cinq (5) jours qui suivent la 
date de la troisième parution dans les journaux 
Autobus Trans-Urbain Inc.
101, rue Reverchon 
Pointe-Claire H9P 1K1 
Première parution: 26 novembre 1980 
Deuxième parution: 27 novembre 1980 
Troisième parution 28 novembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la famille - divor­

ce*)
No 500-12-095671-805 
LOUISE TELLIER,

/ requérante,
-vs-

ROMEO GUY.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, ROMEO GUY, est requis par la pré 
sente de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de cette publication Copie de le re­
quête en divorce a ôté laissée â son Intention au 
Greffe de la Cour A défaut de comparaître ou de 
produire une comparution ou contestation dans 
le délai indiqué plus haut, la requérante procé­
dera par défaut et jugement en divorce et toute 
ordonnance sur les mesures accessoires pourra 
être rendu sans autre avis 
PAUL R ALLAIRE, avocat 
12017 Pasteur.
Montréal, P.Q 
336-3050

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 500-12-100900-806 
DAME GABRIELLE DEPOT

requérante
-VS-

JEAN JACQUES LAFLEUR
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé, M Jean Jacques Lafleur. est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la publication Une copie de la re 
quête en divorce a été laissée â la division des 
divorces à son intention Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation dans les dé­
lais susdits, le requérant procédera à obtenir 
contre vous, par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu elle sollicite contre 
vous
MONTRÉAL, le 24 novembre 1980

ARMAND BEAULIEU, PA 
reglstralre

Me Hélène Leduc 
6850 rue Sherbrooke est 
suite 350 
253-2261

CTQ
Prenez avis que Autobus Trans-Urbain Inc . 
101, rue Reverchon, à Pointe-Claire, s'adresse 
â la Commission des Transports du Québec 
pour le service suivant Permis saisonnier, ser­
vice d'autobus, catégorie économique 
DESCRIPTION DU SERVICE 
Transport de personnes pour activités récréati­
ves pour le compte du Bingo Liliane Cournoyer, 
originant de Ste Geneviève, Roxboro, Pierre- 
fonds. Dollard-des-Ormeaux pour se rendre â 
l une des destinations suivantes 
TERRITOIRE: Ile-BIzard et Montréal et retour 
CONDITIONS ET RESTRICTIONS
1) Ce permis sera valide à compter du 1er jan­

vier 1981 et le demeurera jusqu'au 30 dé 
cem&re 1981,

2) Ce permis n'accordera aucun privilège â 
l'Ordonnance Générale no 17;

3) Ce permis sera valide pour les soirées de 
bingo des dimanche et mercredi soirs

La requérante demandera également à la Com­
mission de statuer que sa décision deviendra 
exécutoire immédiatement après avoir été ren­
due et continuera de l'être jusqu'à décision 
contraire en Appel
Tout intéressé peut faire opposition â la pré­
sente demande dans les cinq (5) jours qui sui­
vent la date de la troisième parution dans les 
journaux
Autobus Trans-Urbain Inc.
101, rue Reverchon 
Pointe-Claire, H9P 1K1 
Première parution 26 novembre 1980 
Deuxième parution 27 novembre 1980 
Troisième parution 28 novembre 1980

|| Police
w

SERVICE DE LA POLICE 
DE LACOMMUNAUTÉ 

URBAINE DE MONTRÉAL

APPELS D’OFFRES
11- 81 Achat de vêtements thermogènes et culottes

de motards
12- 81 Achat de pièces et accessoires pour policiers
Le Conseil do sécurité publique de la Communauté urbaine de 
Montréal recevra jusqu'à 15:00 heures (heure locale), le 16 décem­
bre 1980, les soumissions sous enveloppes scellées pour les appels 
d’offres mentionnés en titre
Chaque soumissionnaire devra remettre sa soumission en utilisant 
le formulaire préparé à cette fin par le Service de Police de la Com­
munauté urbaine de Montréal. La soumission devra être remise en 
duplicata dans l’enveloppe identifiée et fournie à cette fin.
Les soumissionnaires pourront se procurer le cahier des charges 
ainsi que toutes les informations pertinentes à compter du 28 no­
vembre 1980 en s'adressant à Monsieur Réjean Clément, Admi­
nistrateur, section Approvisionnements, 30 avenue Manseau, Ou­
tremont, Qué. H2V 4P8 (tél : 934-2403)
Le plus bas soumissionnaire conforme retenu qui refuse ou fait 
défaut de remplir ces obligations doit verser à la Communauté, à ti­
tre de dommages liquidés, la somme équivalente entre le prix de sa 
soumission et celui proposé par l'adjudicataire du contrat.
Les soumissions seront ouvertes en présence des intéressés le 16 
décembre 1980 à 15 00 heures (heure locale), au Siège Social de 
la Communauté urbaine de Montréal, 2 Complexe Desjardins, suite 
2100, Montréal. Qué.
Le Conseil de sécurité publique ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions

QUY CAMPION 
Secrétaire
Contai! de sécurité publique 
Communauté urbaine de Montréal 
2 Complexe Daa|ardlnt. suite 1916 
Montréal, Qué.
H5B 1E6

Lf requérant Constantin Grégoire 137, rue 
Montcalm, St -Esprit, P Q . détenteur du permis 
M507601-001. région 06, demande à la C T Q 
un permis spécial pour le transport de neige 
dans la région 10, saison hivernale 1980 81 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 26 novembre 1980 
2èm« parution le 27 novembre 1980 
3ème parution le 28 novembre 1980

' AVIS
Avis public est donne que CAROLE ROCHON on 
sa qualité de tutrice à sa fille mineure MARIE- 
EVE JACQUES a accepté sous bénéfice d'mven 
taire la succession de GUY BENOIT JACQUES, 
en son vivant, journalier, demeurant au 12058 
Bout Lacordaire. app 2. à Montréal Nord par 
acte passé le 7 novembre 1980 devant le notaire 
Michel Pelletier, 4860 Boul Gouln Est, à 
Montréal Nord, et enregistré le 17 novembre 
i960 au bureau de la division d'enregistrement 
de Montréal sous numéro 3125995

Michel Pelletier Notaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
AVIS est donné par le soussigné d une requête 
en homologation d'un acte de changement de 
régime matrimonial par Monsieur NICOLO 
RUSSO el son épouse. Dame ANTONINA SALVO, 
tous deux demeurant au 6362 Des Angevins â 
Ville d Anjou. Province de Québec sera présen­
tée à la Cour Supérieure. District de Montréal 
division des piatlques. chambre 2 16 du Palais 
de Justice, à Montréal, le sept janvier mil neuf 
cent quatre-vingt-up (1981) à 9 30 heures de 
l avant midi, le tout en conformité avec l article 
1266 du Code Civil de cette province et de ceux 
auxquels il se rapporte 
JOSEPH SILICANl notaire 
2275 est. rue Jean-Talon, Suite 312,
Montréal Qué

AVIS
PRENEZ AVIS QUE la requérante RELIABLE 
SCOTT TRANSPORT LTD détentrice du permis 
M-300328 s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d obtenir 
l'autorisation de tirer les remorques eUou semi 
remorques vides ou chaigées en possession lé 
gale de la compagnie LAIDLAW TRANSPORT 
LIMITED détentrice du permis M 301790 et ce 
sur toutes et chacune des clauses dudit permis 
ladite compagnie LAIDLAW TRANSPORT 
LIMITED fait une demande de permis de courtier 
réciproque
Elle invoque au surplus, Particle 2 58 1 des
règles de pratique afin que la décision devienne
exécutoire Immédiatement
Tout intéressé peut dans les cinq jours de la
troisième parution de cet avis contester cette
demande, en s'adressant à la c t q au 505 est
Sherbrooke, Montréal
1ère parution: 27 novembre 1980
2éme parution 28 novembre 1980
3ème parution 29 novembre 1980
PAQUETTE 4 ASSOCIÉS ,
PAR ME FRANÇOIS PERREAULT 
200 St-Jacques. ouest, suite 900 
Montréal Québec 
H2Y 1M1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-037004-806 
HYDRO-QUEBEC.

Partie demanderesse
—-vs—

LES ENTREPRISES lABRANCHE 4 FILS INC
Partie défenderesse 

-et
TELEBEC LIMITEE,

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE CETTE COUR 

La partie défenderesse LES ENTREPRISES 
L ABRANCHE 4 FILS INC. d'adresse Inconnue 
esl par les présentes requise de comparaître 
dans un délai de trente (30) jouis de la publlca 
tion
Une copie du bref d'assignation, déclaration 
avis 119a CPC et d'un avis de production 
d'un rapport de police selon l'article 294a) du 
CPC ont été laissées à son Intention à la DI 
rection Générale des Greffes au Palais de Jus­
tice à Montréal, 1 es! rue Notre-Oame à 
Montréal, district de Montréal 
Faute par la partie défenderesse LES 
ENTREPRISES L ABRANCHE 4 F ILS INC , de 
comparaître dans ce délai, STATUER sur la de­
mande et PRONONCER jugement par défaut avec 
les mêmes conséquences juridiques qu'à la 
suite d'un débat contradictoire 
MONTREAL, ce 26 novembre 1980

DOMINIQUE Dl BERNARDO
Protonotaire-adjoint 

Mes Gadbois Legault 4 Associés 
75 ouest boul Dorchester 
Montréal. P.Q,

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 13 novembre 1980 â LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures payables à IMPRIMERIE 
PHIL LlEBERMAN LTEE a été enregistré au'Bu­
reau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal. Québec le quatorzième 
jour de novembre 1980, sous le nurvéro 
3125639
Ce dix-septième jour de novembre 1980

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 17 novembre 1980 à LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures payables â PRODUITS 
FENEX LTEE FENEX PRODUCTS LTD a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de la division 
d enregistrement de Montréal, Québec le 0|x 
hultlème jour de novembre 1980 sous le nu­
méro 3126412'
Ce dix-neuvième joui de novembre 1980

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

SWEETS BROKERS INC 
AVIS est donné que la compagnie -SWEETS 
BROKERS INC - constituée en corporation èn 
vertu de la Loi des compagnies. Québec et 
ayant son siège social â Montréal Québec, de 
mandera au Ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions financières la perva­
sion d abandonner sa charte conformément ajix 
dispositions de la Loi des compagnies 
Fait â Montréal Québec, ce 21e jour de no­
vembre 1980

Les Procureurs de la compagnie, 
KAUFMAN RESPITZ SEDEROFF SHUGAR 4 

SE<jAL

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500 04 004339-801 
PETER JOSEPH DEMITRO,

Requérait
vs

CATHERIN! WILSON BUTCH.
Intimée

ORDONNANCE DE LA COUR
L intimée. Dame Catherine Wilson Butch, est 
par les présentes avisée qu une requête poui 
garde d'enfants sera présentée en Cour Sapé 
rieure. division pratique chambre 16 12, au Pa 
lais de Justice de Montréal 10 est. rue St 
Antoine, le 16 janvier 1981 à 9 30 heures de 
l avant midi et veuillez agir en conséquence 
Montréal le 18 novembre 1980

Raymond G Ayôiip 
Procureur du requérant

Raymond G Ayoup 
Avocat
1255 Carré Phillips 

! Suite 805 
! Montréal, Québec 

H3B 3G1 861-9955

! CANADA
: PROVINCE OE QUEBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 
GREFFE DES DIVORCES DU *'<
DISTRICT OE TERREBONNF

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

; NO 700-12-005750-800
DAME YVETTF CHAMPAGNE PARISE, épouse 
séparée de biens de Jean Vilbert Valmont Pa 
risô demeurant et domiciliée au 640 rue Vanlet. 
St-Jérôme, district de Terrebonne,

requérante
-vs Ji

JEAN VILBERT VALMONT PARISE
Intimé

La Cour ordonne à l'intimé. JEAN VILfJÇRT 
VALMONT PARISE de comparaître dans un délai 
de soixante (60) jours suivant la publication de 
la présente ordonnance ni
Pienez avis qu'une copie de la requête en dl 
vorce a été déposée à votre Intention au greffe 
des divorces du district de Terrebonne, à Saint 
Jérôme
Vous êtes de plus avisé qu'à défaut par vous de 
signifier ou de déposer votre comparution ou 
votre contestation dans les délais prévus, la re­
quérante pourra obtenir contre vous un juge­
ment de djyorce par défaut accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
Saint-Jérôme, le 20 novembre 1980

I UCIF PELOQUIN 
reglstraire-adjolnt CST, 

division des divorces
Me André Hotte
39. rue Turgeon ,
Ste-Thérêsé (Québec)
J7E 3H2 *
Procureur de la requérante

-^êhXj RoteÂXj -tu

1 2 3 678 9 10 11 12

10

11

12

Horizontalement
1 —T oute-puissante.
2— Velu. — Établit l'index de.
3— De la nature du tuf. — 

Meuble de repos.
4— Terre entourée d'eau. — 

Décoration. — Parcouru 
des yeux.

5— A moi. — Qui se plaît à 
faire souffrir.

6— Circonscription admi­
nistrée par un igame. — 
Dans la montagne, versant 
à l’ombre.

7— Manière de semer. — Jour 
qui précède celui dont on 
parle.

8— Lui. — Bord Intérieur d'une 
assiette.

9— Estimer. — Greffa.
10— Faculté que possède un 

système de corps de four­
nir du travail. — Unité de 
mesure d'accélération.

11— Qui n’a point d'éclat. — 
Substance dure produite 
par certains mollusques à 
l'Intérieur de leur coquille. 
— Fleuve d'Italie.

12— Insecte. — Portion du litto­
ral comprise entre les plus 
hautes et les plus basses 
mers.

Verticalement
1— Tendance A voir tout en 

bien. — Magnésium.
2— Reproduction d'un objet 

au moyen d'un moule. — 
Petit de la vache.

3— Noyau de la Terre. — On 
en fait des fils pour la con­

fection de tissus 
Incombustibles.

4— Rivière de l'Asie centrale. 
— Marteau utilisé par les 
tailleurs de pierre.

5— Sentirais très mauvais. —j 
Vase d’ornement.

6— Apre au toucher. — Préfixe 
qui, placé devant unq 
unité, la multiplie par un 
million.

7— Titane. — Bismuth. — Dila­
tation permanente d'une 
veine.

8— Mettre dans une caque. — 
Genre de légumineuses.

9— Notre-Dame. — Qui est en
âge de se marier. — Sert à 
lier. >

10— Pareil. — Quartier résiden­
tiel de l'ouest de Londres. :

11— Expulsion de quelqu’un 
hors d,e sa patrie. —1 
Chlore. — Donna une tape.

12— Sorte de botte. — Cheval 
entier spécialement des­
tiné à la reproduction. ,
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Pétroles en vedette
»

Le troisième jour d'offensive à la Bourse de Toronto, hier, a été do­
miné par un regain d'intérét pour les valeurs liées au gaz et au 
pétrole. L'indice composé a gagné 20 96 points et terminé la séance à 
un sommet de 2386.55.

Treize des 14 grands secteurs du marché ont progressé, les pétroles 
venant en tête avec un gain de 80.13 points à 4634.28. Seul perdant: les 
finances, en baisse de 10.54 points à 1563.41.

Finalement, les gains l’ont emporté sur les pertes par 313 à 208 et 
212 titres ont conservé leurs positions du jour précédent Le volume 
s'est inscrit à 12.62 millions d actions et la valeur chiffrait $125.63 mil­
lions.

Les échanges d’actions Gulf Canada Ltd ont été suspendues briève­
ment et ce titre a clôturé sur un gain de 1 1-8 à $24 3-8.

Mobil Oil Canada a annoncé que les essais du puits Hibernia B-08 
au large de Terre-Neuve avaient donné un débit de 4,347 barils de 
pétrole par jour et 8 96 pieds cubes de gaz. Gulf Canada a un intérêt 
de 28.12 pc dans cette affaire.

Les transactions sur Northstar Resources ont repris après une in­
terruption dans la matinée et ce titre termine en hausse de 3-4 à $7.5.

Les échanges ont été arrêtés dans le courant de l'après-midi sur les 
valeurs suivantes: Central and Eastern Trust, Nova Scotia Savings 
and Loans, et Halifax Developments Les dernières cotes étaient, res­
pectivement, de $12.5, $12.5 aussi, et $3.15.

Parmi les valeurs industrielles traitées, Seagram Co. gagne 2 1-4 à 
$75 1-4, Dupont Canada A 2 1-8 à $34 1-2, Aquitaine of Canada ? 1-8 à 
$44 1-8, Maelean-Hunter A 1 7-8 à $25 3-4 et BP Canada 1 3-4 à $42 3-4.

B.C. Sugar A perd 11:4 à $47, Falconbridge Nickel 1 1-4 à $108 3-4, 
Riverside A 1 à $8 et Stelco A 1-8 à $39 7-8.

Dans le secteur minier, Roman Corp. gagne 2 1-2 à $72, Denison Mi­
nes 2 1-2 à $58 1-2-et Brenda Mines 1 3-8 a $29. Gibraltar Mines cède 3- 
4 à $16 et Kam-Kôtia Mines 1-4 à $11 1-4.

Parmi les pétroles, Trinity Resources gagne * à $24, Canada North­
west Land 1 3-4 à $38 1-2 et PanCanadian 1 1-2 à $95 1-2. Ranger Oil 
abandonne 1-4 à $24 1-2 et Pennant Resources 10 cents à $4.60.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch. 

AbtIPrce 9725 $26% 26% 26V*- Va
Z82 448 
300 $14 
300 $13 

7900 445 
300 200

AbitbilO 
Acklands 
Acklnd2p 
AdanacM 
Advocate 
AftonMin 
AgnicoE 
AgralndA 910 $8% 
AhedC 500 102 
Akaitcho 6000 260 
Albany 63100 310 
AltEnergy25831 $23% 
AitaGasA 
Alfa G C p 
Alfa G E p 
AltaG9.76 
AltaG7.60 1000 $18’/îs 
AltaG6% 2225 $55 
Alfa G 61* 22600 $34’/ 
AltaNat 1600 $22V. 
Alcan 50382 $4491 
AlgoCent 300 $25 
AlgomaSt 429 $38V 
Algomar 56578 115 
Algonpr z50 $8 Va
Amcan 1300 $5 
Am Eagle 13100 410 
A Led 177300 114 
AndresWA 600 $149* 
AndresWB 
AngAm6'/4 
AngCT 4V*
AngCT290 
AngCT315 
Ang D Gld 
AngUDev 
Aquitaine 
Arbor C 
Argosy 
Argus 
Args260p 
ArgusBpr 
ArgusCpr 
Asamera 
Asbestos 
AsocPorc 
Astral 
AtcoA 
AtICCop

47% 47%
14 14 +

250 $55 
z75 $20

3750 425 
1500 235 

21020 $44*
1650 440 

34500 130
Z50 $14Va 14>/4 14’/4 
400 $23% 23% 23% - Va 
z 16 $24 24 24
100 $5% 5% 5% + Va 

5561 $23% 23Va 23%+ Va 
1900 $29% 28 29%+1%
6865 $123/4 12 123/4+ %
1000 420 420 420

27V4- V* 
134 + 1
200 +26

10
22 - Va
47 -IVa
12 Ve

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 
BPCan 13716 $423/4 41 423/4 +1%
Bachelor 6900 $7% 7% 7Va- %
Bakertalc 600 175 175 175

12'/a 12% BankBC 1160 $44'/a 44 44
435 445 + 5 Bank BC r 1400 205 200 200 +20
200 200 - 25 BankMtl 35758 $34 Va 34 34%

48 48 Va + Va BankNS 5134 $36% 35 Va 35Va - %
20% 21'/a + Va Bankeno 2500 $7 Va 6% 7 + %
8'-* 8'/a — % Barbecon 500 $15 Va 15'/a 15% + Va

102 102 - 8 Barex 25800 40 35 35% -2%
250 260 +10 BaryExpl 15000 165 55 64
290 310 Basic Res 4050 $13% 12% 12% + '/a
23 23% + % Baton B 300 $19% 19% 19% — Va
39% 39 Va Bay Mills 100 $7 7 7
61 Va 65'/a BellCanad8l071 $20 Va 19% 20'/a + %
18'/a 18'/a BellApr z4 $55'/a 55 Va 55'/a
24 24% + % Bell Dpr 100 $59% 59% 59% +2%
18 18'/a + % Bel 12.28 100 $30 30 30 + 1
54'/a 54% - Va Belli.80 1050 $18% 18 18'/a
33% 34 - Va Belli.96 2635 $24 23 Va 24 + Va
22 Va 22'/a + Va Bel 12.05 6585 $22% 22 Va 22%- %
42% 44% + % BethCop 300 $38 38 38 - %
25 25 BighartOG 6700 $7 Va 6% 7% + Va
38 Va 38'/a + Va Biltmorel 200 $6% 6'/a 6'/a + Va

100 100 - 5 BIHawk 31100 95 81 95 + 3
8Va 8'/a BlackPhot z30 $23'/a 23 Va 23 Va
5 5 - % BlakwodA 600 450 445 450 + 5

405 405 +10 Bombr 569 $17% 17% 17%
100 112 +10 Bonza O 44892 $13% 13 13% + %
14% 14% + '/a BonanzaW18900 $5% 5% 5%
14% 14% + % BowValy 43475 $23'/a 22% 23 Va + %
55 55 BowVly7 180 $84 Va 84 Va 84% +3%
20 20 Bralor Res 6385 $17'/a 16% 17% + Va
26'/a 26’/a Bramalea 200 $17 17 17 + '/a
28'/a 28 Va BrascanA 4094 $37'/a 37 Va 37'/a- %

405 420 Brenda M 48400 $29 28% 29 +1%
225 230 -20 Bright A 100 $13% 13% 13% + Va
42% 44'/a +2% Brinco 47843 $12% 12% 12%- '/a

415 440 +20 Brincop 157 $6% 6% 6% + %
120 130 + 9 BCFP 10200 $17% 17'/a 17% + %

Ventes Haut Baa Ferm. Ch. 
CME Res 12800 $5%495 5 - % 
CMSMines 2300 179 167 167 - 8 
CadFrv 300 $24% 24% 24% - % 
Cad Frv A 300 $7Va 7V* 7% - % 
Cal Pow A 20227 $19% 18V* 19V. + % 
CalPowB z31 $18% 18% 18%
Cal P4%p z5 $54% 54Va 54% 
CalPlOp 15 $99 99 99 -1
CalP2.36 700 $24 24 24 - Va
Cal P8% 100 $83 83 83 -2
Calvert 21850 315 303 305 -10
CamelOG 23950 $10 9% 10 + V»
Camflo 4474 $46 45% 46 + %
CampRL 2610 $77% 76Va 763/4+ %
CanCem 14570 $13% 13 13 + %
CCem2p 890 $14% 14% 14%+ %
CDC 1719 $133/4 13Va 133/4+ Va
CDCprB 824$152 151 151 - Va
CDC 1980 25727 $20% 20% 20% 
CanMalt 400 $35% 35% 35% - Va 
CNorWest 14287 $38% 36% 38%+1% 
CanPEnt 40306 $27% 26% 27%+ % 
CPackrs 950 $34 34 34
Can Perm 44080 $20 Va 20% 20 Va- Va 
C Perm63/4 35100 $24% 24% 24%
CS Pete 4950 $133/4 13% 133/4+% 
Can Trust 1124 $27 26% 27
C Trust 7 V. 1050 $21 203/4 21 * + Va
CTung 400 $44% 44% 44%+ % 
CdnArrow 1500 225 220 225 - 5
CCablesyA 3400 $17% 16% 17%- % 
CCablesyB 3600 $16V» 16 16 - Va
CCurtls 2000 105 105 105
C Found pr 100 $103/4 103/4 10%+ ’/a 
CGE 500 $34 32% 32%+ %
CG Invest 1600 $24% 24% 24%+ %
C Hydro pr 100 $9% 9% 9% - Ve
CIBkCom 26178 $27% 27% 27% - % 
CLen 239150 170 134 137 + 3
CNatR 69075 $27 26% 26%+ %
CNat8.50 510 $58% 58% 58Va+3Va 
COcdenta 124875 $14% 14% 14% 
COcdntlp 100 $24 24 24 + Va
CP Ltd 43930 $48Va 48Va 48%+ % 
CPLAp 512 $8% 8Va 8% - %
CPL4p Z 40 $6 6 6
C Reserve 2176 $23% 22 23 +1Va
CdnTireA 49057 $303/4 30% 30%+ Va, 
CU 10% 350 $25% 25% 25%+ %
C Ut H 9.24 1050 $22 21% 21%

5400 $25 24Va 25 + %
100 $73/4 73/4 73/4 + Va 
100 $10% 10% 10%

3500 $9% 8% 9%+ 3/4 
350 $29 28Va 28% - % 

13100 370 355 360 -10

1757 $28 
1700 134

27 
133

AtYk 215178 220 170
AtoHardA 100 $10 10
BBCMp 400 $22% 22 
BCSugarA 1243 $473/4 47 
BC Sugar P 110 $12% 12%

BCFPpr 320 $34 34 34
BCPackB z25 $41% 41% 41%
BCR IC 41329 $6% 6 6
BC Phone 31788 $16% 16 16%
BCPh 1956 z70 $44% 43% 43%
BCPh4.84 z50 $103/4 103/4 10%
BCPh53/4p z30 $543/4 543/4 543/4
BCPh6.80 z80 $16% 16% 16%
BCP7 04p 440 $17Va 17 17 - %
Br Reef 173033 400 350 400 +55
Brunswk 8236 $17% 17% 17% - % 
BuddCan 763 $8 8 8
CC Yachts 5000 400 350 400
CAE 1454 $26 25Va 26 + %
CIL 1615 $34% 34% 34%- %

faieiBiiaxN
Bell remonte à $20

Hausse des cours à la Bourse de Montréal, hier, où l'indice com­
posé termine la journée avec un gain notable de 4 60 à 369.11. Le vo­
lume était de 1,770,052 actions au lieu de 2,020,910 le jour précédent.

Les industrielles gagnent 6 88 à 387 86, les services publics 1.64 à 
276 67 et les papetières 1 86 à 246 47 Les bancaires retraitent de 3.30 à 
422 52 De leur côté, les pétroles font un bond de 18 16 et clôturent à 
633 61

Parmi les banques en recul, Banque d'épargne cède 1-8 à .18 et 
Banque de Nouvelle-Écosse 5-8 à $35 3-4 Banque Nationale, qui a 
déclaré une forte hausse de ses bénéfices, termine stable à $14. La 
Banque de Commerce est seule à progresser: plus 1-8 à $27 5-8.

Au total les gains l'emportent sur les pertes par 88 à 40 et 51 valeurs 
sont stationnaires.

Gulf Canada gagne 1 1-4 à $24 1-2. Dupont A 2 1-4 à $34 3-4, Seagram 
2 1-2 à $75. CP I-tee 1-4 à $48 14, Bell Canada 14 à $20 et Dome Pete 
34 à $76 14

Dans la spéculation. Dynamic Mines gagne 5 cents à $1 37 sur 
274.050 actions transigées, Spartan Capital, 8 cents à 40 cents et Lynx, 
23 cents à $1 99 Par contre, Central Dynamics perd deux cents à $1.18 
sur 54,510 actions transigées et Consolidated Summit gagne 5 cents 
sur un volume de 50.050

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Abcourt
Abitibi Asb
AbtiPrce
Alta Gas T
Alta G638
AltaG6l2
Alcan
Algrt
Americ
Aquitaine
BC Phone
BPCan
Bachelor
Bakertalc
BankMti
BankNS

entes Haut Bas Ferm Ch Ventes Haut Bas Farm Ch
1360 470 460 465 + 5 EntCanP 11741 $27% 27 27
2000 90 90 90 FCAInter 1800 430 420 430 +5
1100 $26'/* 26% 26% - % Fulcr6p 500 $10% 10% 10%+ Va
4200 $39'/a 39% 39'/a - % GazMetr 5350 $7% 7 7% + %

100 $54% 54% 54% - % Genstar 220 $42% 42% 42% - %
170 $34 34 34 - % Goldex 1500 189 185 189 -1

10275 $44% 44% 44% GmaLee 400 375 375 375 -10
3282 105 100 100 GrCoast 15700 81 80 81 +1

14500 73 68 73 + 5 GulfCan 40980 $24 Va K S 24 Va +1 %
1500 $44% 43% 44 +2% HandAn 100 $6 6 6 - %
494 $16 16 16

5825 $42% 41 Va 42%+ 1%
200 $7% 7% 7% + %

3400 180 175 175
7866 $34% 34% 34%
4500 $36% 35% 35%- %

BqEpargne5000 $18% 18 18 - %
BqueNat 5997 $14 13% 14
Bateman 89600 35% 32% 32%+ % 
Bel iCanad 23211 $20% 19% 20 + %
Bell pr H 500 $22% 22% 22% - %
Belchas 2800 170 170 170 -5
Bra* Can F 100 $17% 17% 17%+ % 
BrcanA 1000 $37% 37% 37% - % 
Bruneau 22500 61 58 60

15500 $9% 9 9% — %
660 $19 18% 19 + %

3300 $13 12% 13 + %
203 $13 Va 13% 13% - %
100 225 225 225 +25

C lmp Bank 5120 $27% 27% 27%+ % 
CP Ltd 13390 $48% 48 Va 48 V. + Va'
CdnTireA 180 $30% 30% 30%+ %
CarlOk 1000 $9% 9Va 9% + %
Celanese 2150 $10% 10% 10%+ %
* “ 54510 118 109 110 -2

6000 455 445 455 +15
100 $8% 8 Va 8 Va + %
826 $22% 22% 22%

Cons I Res 46700 299 280 290
C Sum 50050 140 126 135 +5
CosekaR 100 $26'/a 26% 26Va +1 
DalcoPet 600 $10% 10% 10%+ % 
Denison 585 $58% 58% 58%+4% 
DomePete 5240 $76'/a 75% 76'/a + % 
DBrdge 4700 $22% 21% 22%+ % 
DomStore 10850 $20% 20Va 20% + % 
Domtex 16163 $18 17 18 +1
Domtar 3160 $28% 28'% 28%+ % 
Donohue 1500 $29 28% 29 + %
Dumgmi 22350 $13 12% 12Va+ %
Dumont 27400 115 111 111 -3
DuPontA 22000 $34% 34% 343A+2'/a 
DynMn 274050 144 135 1 37 +5
Min est M 1600 $6% 6% 6%
ESulM 1320 485 485 485 -5
En P Met 6550 $17 16% *17 +1

CadilEx 
Cal Pw A 
CdaCem 
CDevlp 
CFound

CentDyn 
Chesb 
Chrysler 
C Bath A

Moore
Muscoch
Noranda
Norcen
Normick
NA Rare
NSSvg
PowrCrp
PRFRT
ProcanA
ProtoEx
Provigo
ProvEx
PubStrge
QueCoblt
QueExpl
Québécor
Queenstn
ResSer

30600 400

385 $8%
27500 45 
20800 $12 

700 $21% 
1500 20

100 $32% 
210 130 
105 $46 

19600 250 
340 $19% 
100 155 

22900 224 
400 $12% 

32800 $8%

St L Cem A 5000 $22

Ventes Meut Bas

AIBITIBI
Advance Murgor
Aggressive
Albarmont
Band Ore
BlytbwcxxJ
Brominco
Brosnan
Cane Cons
Carling
E Bay
Edomar
Gordon Lebel
Hanson
In Obaska
I Systcom»
Langis
Mandarin
Mlndamar
N Athona
N Lorle
Novaco
N Ungava
Parquet
Rand M
Raylloyd
Redcon
Soblga
S Duteult
WQtoc
Wimberly
Yorbeau

5000 35 35
2000 140 140

500 SI 58
4000 90 80
7000 175 150
4000 65 65
300 $6 6

13200 162% 150
14000 180 175
0000 48 48
7600 105 90
1000 75 75
3000 35 35
9500 35 25
3000 18 18

15 50 50
2000 33 33
1000 145 130
4500 140 135
5000 75 75
6000 31 28
1000 73 73
7500 120 110

18500 90 85
500 105 105

4000 55 55
1000 190 190
2000 175 175

16000 25 18
4700 375 350

10000 20 20
2500 60 60

Sceptre 
Seagram 
Sensor 
ShellCan 
SilStack 
S Sears A 
SparCap 170000 
Stafrd 
SteinbgA 
StelcoA

100 $17 
9905 $75 

500 235

300

8000

ira c
Tallsmn
TeieMetB
Texaco

Tôt Pet A
Tôt Pet pr
TradersA

Trsmount
Turbo
TurbPrD

300 $31 
6081 172 

100 $17

1100 $31% 
575 $48% 
250 $12%

252 $26 
6130 160

nlon G A
UntdAsbes 500 $7 
UnivIMI 600 ISS 
Vlking Res 33600 100 
WlkrC 19900 $33V
WlkrPrD 1000 $43'/
WlkrPrE 300 $32 
Wergton 500 112 
WcoastTra 11550 $15 14% 15 + %
Wcostwf3 1350 $5% 5% 5%- %
Wrlghtbr 12000 350 340 345 +5
YorkLam 8500 120 110 110 -10
ZellersA 300 «16% 16% 16%+2% 
Zlebart 100 170 170 170

Trull Units
BM-RTun 100 $8 8 I + V*

50 50 -16
215 225 + 10

13% 13% — %
173 199 + 23
42 43 + 1
5% 5% + %

105 109 +4
94 94
40 40 + 3
24% 25 + %
31% 31 Va + %
41 41% + 1

390 400 -10
30% 31% + %
30'/a 30'/a + %
8% 8% + Va

41 43 + 3
12 12 -2
20% 21 — %
20 20
32% 32% + %

130 130 + 4
46 46

240 250 + 10
19% 19% — Va

155 155 + 5
210 224 +6

12% 12% — %
8% 8% + Va

12% 12%
59% 59% — %
22 22 -1
17 17 + %
74% 75 + 2%

235 235 + 20
) 26% 27% + %

32% 32% + Va
8 8 + Va

33 40 +8
8% 8%

26 26 + %
i 39% 39% — %

31 31 — %
165 172 + 3

17 17 + %
i 23% 23% — %
i 37 37 — %
i 31 31% + Va
> 48 48% ♦ %
i 12% 12% — %
i 24% 24% + Va
• 14% 14%
i 24% 24%

26 26 + %
156 157 -31

i 13% 13% + %
7 7 + %

155 155 + 1
85 90 -3»

i 33 33
i 43% 43% — %

32 32
112 112

Société d’habitation. 
Alphonse-Desjardins

CUtii2nd 
CWNG4pr 
CWN 5Va p 
Canbra 
CandelOil 
Canray 
CanronA 
Cara 
CaraA 
CarlOK 
Cari Ap 
CarlBp 
CarmaA 
Carma8.75 
Carotin M 
Car 
Car A 
Cassiar 
Cassidy L 
Celanese 
Ctl Est A 
CentPat 
Chnclr
CharterOI 14500 330 
Cherokee 4500 $11 
Ch i b-K 105500 65 
Chief tan D 2900 $23 
Chimo 
Chrysler 
CHUM B 
Clbor A 
Clarion

85020 $17Va 16V* 17%+ % 
1800 $7 Va 7% 7% + Ve
805 $7% 7 % 7 Va

14420 $9% 9% 9 Va + % 
z20 $21 Va 21 Va 21 Va 
z37 $24% 24% 243/a 

5200 $16 15% 15% - Va
200 $17 Va 17 Va 17 Va
500 $50 50 50 - %
z25 375 375 375
z50 490 490 490
250 $15% 15% 15% - '/a 
200 460 460 460 -15

14325 $10% 10% 10Va + % 
700 $12Va 12% 12%+ % 

8900 $83/a 8 8 Va + %
22800 $6 53/a 6

298 325 +27
103/a 11 + %
62 65 +3
22% 23 

150 425 425 425 
5923 $8% 8 8 - %

100 $13 Va 13Va 13%
1200 106 100 106 -4
9900 $83/a 8% 83/a+ Va

Coin Lake 13500 143 136 136 - 5
Color Y W 1500 $5% 5Va 5%*- Va
Cmplx 4100 310 295 310 +10
Cominco 2170 $73% 73 73%+ %
ComrclOG28500 460 415 445 -10
Comtech 400 375 340 375 +35
Coniagas 4600 $5% 5% 5% - %
ConBathA 2080 $23 223/4 223/a- Va
ConBathB z12 $22% 22% 22Va
ConBathp 225 $14% 14% 14%
ConFardy 31575 420 375 415 +45
CDurham 35450 $5% 5% 53/a
CMarben 2300 200 190 200 + 5
Cons Pipe 900 $6% 6% 6%
Cons Prof 90994 375 340 375 +35
C Rambler 1200 485 480 480 
C Rexspar 23166 115 100 100 -6
Consoltex 1500 $6% 5% 6Va+ ’/a
ConDistrb 6300 $9% 9Va 9% + %
Conventrs 14925 $16% 16 16% + %
ConwestA 3220 $9 8% 9 + %
Conwest B 3500 $7% 7 Va 7Va + %
Corbyvt 900 $26 25 25
CorpFood z25 $27% 27% 27%
CFalconC 44145 $13% 13 13%+ %
CosekaR 15040 $27 26 27 + %
Coseka7p 4600 $13% 12% 13 - %
CostainLtd 800 $10% 10% 10%- % 
Courvan 12000 190 185 185 + 5
Craigmt 1100 $6% 63/a 6% + %
CrainRL 900 $15% 15% 153/a + % 
Crestbrk 100 $27 27 27 + %
Crwn Life 275 $95 95 95 + %
CZelrbaA 963 $29Va 28% 29 
Crush Intl 200 $17% 17% 17%- Va 
Cullaton 15891 $153/a 143/a 15% + Va 
CuvierM 38700 107 102 107 +11
Cyprus 3405 $26 25V* 26 + Va
CzarRes 50225 $18 17V* 18 + Va
D RG Ltd A 1500 $8 7% 7%- %
DalcoPet 13875 $10% 10% 10% 
DaonDev 36600 $11% ll’/a 11%- %
DaonA 165 $6% 6% 6%
Daon8%p 1000 $7% 7% 7%
Dejour 106500 207 193 198 + 1
DE Ida 104533 420 385 410
Delhi Pac 91800 185 178 185 -4
Denison 9356 $58% 56 58% +2%
DicknsnA 25105 $153/a 15% 15%+ %
DicknsnB 11422 $15% 15% 15%+ Va
Digtech 1450 $12 11% 11%- Va
Discovry 4912 $5% 5% 5% + %
DofascoA 14455 $42Va 42 42
idomanl 4750 $11% 11% 11%- % 
DomeMine 3045$120 118 119 +1
DomePete48l61 $76% 75% 753/a+ Va 
DPeteAp 2923 $17% 17 17 - %
DPeteBp 300 $17% 17 17 - %
DBridge 13870 $22% 21% 22% + %
DCitrsA 300 480 480 480 -20 
DExpl 350400 350 293 300 +10
DomStore 4275 $20% 20% 20%+ % 
DTextie 7575 $18 17Va 18 +1
Domtar 9250 $28% 28'/a 28%+ % 
Dr MC CA 500 $11 11 11
DundePal 12300 120 110 117 + 7
Dunraie 14200 315 310 315
DuPontA 1760 $34% 34 34Va+2%
Dust bane 100 $9% 93/4 93/a
DylexLtd 300 $13% 13 13+1
DylexLA 100 $13% 13% 13% 
Dynmr 156100 $63/a 5% 6%+1%
“ “■ 1561 $13 12% 13 + %

500 $6% 6 Va 6% + %
710 490 470 485 - 5

E-LFin
EstMIrtic
EastSul
EstnProv
EgoRes
Elhom

Hawker 200 $23 23 23 + %
H Bay MS 1390 $33% 33% 33%+ %
HB Oil Gas 2230 $27% 26% 27%+ %
HuskyOil 9575 $19% 19 19%+ %
I AC 840 $11% 11 11
Imasco 200 $33% 33% 33%+ %
ImpOA 8821 $36% 36% 36%+ %
Inco 2890 $24% 24% 24%
I PL A 750 $15% 15% 15%+ %
IntRock 1000 60 60 60
Ivaco 200 $22% 22% 22% - % 
Jtown 6750 50 47 47 +2
JamexExpl 1000 295 295 295 +15
Kegld 5900 $7% 7% 7%
Kiena 6450 $29% 29% 29% - % 
LabattA 100 $27% 27% 27%+ % 
Labrador 300 $50 
Ladubor 42865 225 
Lau F pr E25075 *13V 
Lynx Exp147276 210 
MB Ltd 2800 $43 
Mas Fer 3560 $5%
Massval 98050 115 
MnrahM 3500 95 
Midepsa 12000 40 
MitelCorp 2700 $25’/
MolsonA 185 131V

I rénée Bonnier
Le président de la Confédéra­
tion des caisses populaires et 
d'économie Desjardins du 
Québec, monsieur Alfred 
Rouleau, annonce la nomi­
nation de monsieur Irénée 
Bonnier au poste de président 
directeur général de la Société 
d’habitation Alphonse-Des­
jardins, un nouvel organisme 
du Mouvement Desjardins. 
Auparavant, monsieur Bon­
nier était conseiller à la di­
rection générale de la Con­
fédération.
La Société d’habitation Al­
phonse-Desjardins, créée 
dans le but de planifier et 
de coordonner l’action des 
caisses populaires e.t d'é­
conomie dans le domaine de 
l'habitation, viendra suppléer 
au rôle traditionnel*de prêteur 
que jouent les caisses. En 
plus d'apporter un support aux 
caisses, la Société travaillera 
en collaboration avec les au­
tres intervenants à l’amélio­
ration du stock de logements 
au Québec.

Ventes Haut Baa Farm Ch. 
Grandma 12175 385 370 385
Granduc 5000 350 335 350 ,+ 5
GLNickl 1000 145 145 145 - 5
GLForest 463 $71% 71 71
GNFin 1740 $7 6% 6% - Va
GtWestS 3400 415 415 415
GGoose 100 $6% 6% 6% + Va
Greyhnd 1050 $19% 19% 19% + Va' 
GuarTrst z50 $9% 9% 9%
GuarTrp 800 $13% 13% 13%
GulfC 320597 $24% 23% 24%+1% 
Gulfstrem 71446 $11% 10% 10%+ % 
HCIHIdgA 250 $45% 45% 45%- Va 
HCl H Idg B 100 $45% 45% 45% - Ve 
Halifax D 150 315 315 315 - 5
H Group A 800 $7% 7% 7%- %
Hardee 10117 101 99 99 +4
HardCrpA 3100 205 200 200 -5
HarlequnA15620 $27% 26% 27 - Va
HarrisA 200 450 450 450 -20
Hatleigh A 100 $5 5 5
Hawker 24915 $23 22% 23 + Va
Hawker pr z 15 $58% 58% 58% 
Hayes D z29 $8% 8% 8%
Her itage A15700 $16% 16% 16% 
HighfieldA 2300 375 375 375 
HolingerA 100 $45Va 45Va 45%+ % 
HolingerB zl6 $44% 44% 44% 
HBayMng 4195 $33% 33'/a 33%+ % 
HBayCo 2824 $27% 27 27%
HBCpr 65698 $16% 16% 16%— Ve 
HBOilGas22055 $27% 26% 27%+ Va 
Hu-Pam 276CO 144 129 142 +13
HuskyOil 61075 $19% 19 19%+ Va
Huskywf7 3920 $16 15% 16 + %
Hydra Ex 8700 250 245 245

12650 $11 Va 10% 10% - Va 
2724 $25% 25 25%+ %
1215 $33Va 33% 33%+ % 

70976 $36% 36% 36%+ % 
100 $36% 36% 36 Va 

100156 $24% 24% . 24%
900 $18 173/a 18 + %

1016 $17Va 17 17 — %

2150 $21 20 20 - %
78090 290 275 287 + 9
3516 $16Va 16% 16Va- %

EnrgyRes 9675 350 299 350 +55
Extnd 171275 $14 133/a 133/a
Extd A 13017 $13% 13’/a 13% + Va
Flbrg Nik 1221 $108% 1083/4 1083/a -1% 
FathmOcn 3000 255 245 255 +15
FedlndA 2100 $14 133/a 13%- %
FideltyTrp 300 $12% 12% 12% 
Finning T 300 $34 34 34 + %
FiranGndl 2900 195 185 185
FCIgry 120721 450 380 445 +70
FCalgryr 94002 45 29 45 +15
FCtyTrB 500 $7% 7% 7%- %
FCtyTrC 2000 $6% 6% 6%
F Mar 16450 335 325 335 + 5
Foode* p 3100 $6 5% 6 + %
FordCnda z20 $48% 48% 48%
Francana 600 $21% 21% 21%+ %
Fraser 100 $21 21 21 + %
GM Res 32051 $63/a 6% 6% + %
GSWCIA z 12 $6% 6 V4 6%
Galveston 11300 240 230 2}5 -5 
GazMetr 4250 $7% 7 7Va+ %
Gaz5 4Cp 100 $47 47 47 + %
GenBaker 1100 $13% 13% 13% 
GDistrbA 92925 $13 12% 13 + Va
GDistrbw 16800 $6% 5% 6% + % 
GMC 150 $53% 53Va 53%
GenstarL 4053 $42% 42% 42% - % 
Gnstar2 35 1225 $44 44 44
GiantYk 250 $33 32% 32%+ Va
Gibraltar 8850 $17% 16% 16% - %
GlbeRItyp 6160 $18 17% 17%+ %
Goldale A 12000 $14% 14% 14% 
GoldundM55150 325 320 320 - 5
GraftGA 300 $18% 18 18 - %

I AC 
IU1 ntl 
Imasco 
ImpOilA 
ImpOilB 
Inco 
lnco7.85 
Indal
Indusmin z25 $17% 17% 17% 
InlandGas 1100 $13% 13% 13% - Va 
Inland G p 1100 $10 9Va 9Va
InlandGr 96247 13 10 11 -1
Inter-City 11900 $17% 17 17%+ %
lntrCwf2 1400 $13% 13% 13%—1%
Intrmetco 400 $12% 12Va 12%
IBM z205 $81’a 80Va 80Va
IntMoguI 3400 $13 12% 12%
Inti Thorn 39350 $9% 9% 9% + %
IntprPipe 81460 $15% 15% 15%
Ipsco 879 $35Va 34% 34%+ Va
Irwin Toy 1930 490 480 480 —15
Ivaco 1700 $23 22% 22%
Jannock 5887 $15 14 143/a + Va
Jannock 8 255 $11% 11% 11=/a + %
Janockwf2 4888 $8% 8 83/a + %
JorexLtd 57900 130 125 126 - 4
Joutel 222600 298 273 275 
Kaiser Re z25 $46% 46% 46% 
KamKotia59250 $11’/a 10% 11 Va- Va 
KapsTran 19060 129 126 127 -2
KerrAdd 1135 $20% 20% 20% 
KAnacon 51500 124 111 124 +13
LaLuz 2800 $7% 7 7
LabattA 2400 $27% 27% 273/a + Va

490 $51 50 50
13820 $13Va 13% 13%

LabMin
Lacana
Lacanaw
LaidlawA
LaidlawB
Laidlaw8
LOntCem
LShore
Lamb M A

Situation inchangée hier au 
marché canadien des obligations 

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 15%. Les 
bons du Trésor à trois mois se trai­
taient à 13.70% en moyenne au 
lieu de 1281" la semaine der­
nière. les bons à six mois rappor­
taient 14.17% au lieu de 13 18%.

Marché à terme
(Traneectkons combiné** 

Toronto-Montréal) 
par la Preeee canadl*nn*

Bon* du Tréaor du Canada. 81 Jour*: 81 
mlllon; multlpl** do 80.008

Pria Int.
Haut Baa Régi. Ver Ouv 

Déc 80 98.650 96.650 96 650 - 050 29 
Mar 8t - - 96,825 - 050 29

Total vantas jaudl 5. marc 10 
Total contrat* an vigueur marc 50-0 
Limitas d* fluctuation quotidienne 

$0 150 plut ou moins la dernief court 
de réglement
ObMgatlone du Canada, 18 ans; • p.c.. 
quantité de 8100,000. prtx sur la basa de 
1100 (décimales è 1 -82a).

Pria Int.
Haut Baa Régi. Var. Ouv. 

Déc 80 70-23 70-23 70-26 11 131
Mar 81 70-23 70-23 70-31 11 101
Juin 81 - - 70-23 09 13

Total vantas jaudl 5; marc 33 
Total contrats an viguaur: marc 

245-2
Limitas da fluctuation quotidtanna 

64-32 plut ou moins la darnltr court 
do règlement

New York fermée
Tous les marchés commerciaux 

et financière américains étaient 
fermés hier, à l’occasion du 
Thanksgiving Day

Vanta* Haut Bas Farm Ch
Lumonics 5252 $18% 18% 18%+ % 
LyttonM 10200 140 130 130 - 6
MDSHA 3100 $12% 12 12 - %
MDS H Bp 2400 $9% 9% 9% + %
MICC 200 $12Va 12Va 12Va
MICC A z50 $21% 21% 21%
MICC8% 300 $18% 18% 18%- Va
MSZRes 65225 445 405 420 -15
MTSInter z300 82 75 82
MclanHA 25995 $26 24 25% + l%
MB Ltd 43877 $43Va 42 42%+ %
Madeline 7558 295 285 295 +5

1500 $13 
600 400 

8700 250 
200 425

MagnaA
Magnason
Magnetcs
Malslinl

13 
400 
245 

„ 425
MaistcWil 4000 $5’/a 5
Malartic 200 $11 Va 11 Va 11% - % 
Man Bar 46665 189 180 186 - 5
MaplexM 336 $11% 11% 11%- % 
Maritime 738 $23 23 23 - Va
MartimAp 1000 $7'/a
MarkSpnc 946 $10%
Mass Fer 19597 $5%
Mas F A 5900 $11
Mas F B 3455 $11
Matchan 25900 110

2400 $9% 9 9
1150 $8% 8% 8% + %
3900 $8 Va 8 Va 8% + Va

350 $7 7 7 + Va
3800 $7 7 7
912 $44% 43% 44Va +1 Va 

z200 71 71 71
LarderRes59800 238 223 230 - 3
Lasitr Km 5000 170 170 170
Laurasia 5800 178 175 178 + 3
LauFinp 1438 $13% 13% 13% - Va
LavaCap 200 $10'/4 10'/a 10Va - %
Leigh Inst 3640 $14 11% 14 + %
LevyApr 100 $8 8 8
LLLac 1723 $37 36 37 +1
LoblawCo 5720 $7% 7Va 7% + Va
LobCopr 200 $22% 22% 22% - % 
Lob Ltd Ap 2120 $14 Va 13% 14%+ % 
Lochiel 9500 $7% 7% 7% + Va

NOMINATION
KELLOGG SALADA 

CANADA INC.

$9 Va 9% 9 Va + %
$17 Va 17'/a 17'/a
$11% 11% 11%
440 440 440
$22'/a 22% 22'/a
$11 Va 11% 11 Va- Va
$21% 21'/a 21’/a- %
$9% 9'/a 9%

$13% 13% 13% - %
300 300 300 - 25
345 330 345 +5
355 330 335 -15
$25% 24% 25%+ %
$31 Va 31 31'/*+ %

37 28 28 - 7
$13% 12% 12% - Va
125 125 125
$41% 40% 41%+1%
470 430 460 +15
$18% 17% 18% + Va

$8 7% 77/e — %
$35% 35% 35%
$20% 18% 20%+1 %

$5% 470 5 + Va
148 138 138 - 6
$14% 13% 14
$14 14 14
$5Ve 470 5%+27

430 430 430
$20% 20% 20 V-
166 143 149 -17
62 50 62 +13
$7 6% 67/a

260 241 260 +20

19 19
55 57
74 80 + 7

210 220 +20
325 345 +10
30% 31'/a + Va
99 103
30'/a 30'/a + Ve

i 17 17
51 57 + 7
8% 8 Va

21 21 + 1
130 130 - 4

17 17 - Va
i 33% 34% + %
i 12% 12%- %
120 129 - 1

5 Va + Va

7Va 7 Va 
10 10 Va + %
5% 53/a 

10 Va 11 + Va
10% 10%

102 110 +10 
MAdam 415250 123 78 120 +42
McIntyre 350 $75Va 75% 75%+ Va 
McLaghln 200 
McLgnl9p z50 
McLghllop z20 
McLghlw zi 
Melcor 150 
Mentor 1200 
Mercantrl 700 
MerlandE 17120 
MetStorsp 100 
MexLP 299 
Midcon 5000 
MinrIR 187338 
MitelCorp 64160 
MolsonA 14660 
MonarcW 4500 
MonencoA 800 
MonetaP 767 
Moore 9356 
Morisn 40300 
MtnStates 20525 
MSL p 300 
Murphy 2200 
N B Cook 14175 
NBUM 172350 
NSRRes 48800 
NatBkCanll936 
NatDrug 200 
NatPete 55050 
Neomar 700 
NBTel 300 
N Kel 212850 
NProD 122300 
NQueRagl 8300 
N YorkOil 7950 
NfldLPA 1312 $24% 24 24% + '/a
NfldTel 1710 $11 103/a 103/a- %
Nf Id Tel A 250 $ 143/a 14% 14%- Va
NfldTe975 z2 $19
Newnor 34000 59
N Rim 131400 82
NobleM 19800 220
NorAcme 32250 345
Noranda 44344 $31'
Norbaska 38000 106
Norcen 14925 $30:
NorcenB 300 $17%
Norlx 246200 58
Normick P 225 $8%
NC Oils 200 $21%
N Canada 200 130 
NorCt785p 700 $17 
NorTel 4661 $34%
Northgat 5711 $12%
Nthld 145600 134 
Northstar 27950 $8 63/4 7VS+ %
NWUtilp z35 $37% 37Va 373/a 
NBeauc 3000 160 155 155 -14
NowscoW 1900 $27% 27 27%+ Va
Nu-Wst A 22870 $14 13% 14 + Va
Nu-Wstp 400 $16 16 16
Nu-Wst Bp 500 $15Va 14Va 14%-1% 
Nu-Wst9p z50 $18Va 18% 18%
Nufort Res 30099 169 155 160 - 9
Numac 1250 $30% 30 30%— Ve
Oakwood 6904 $24 23% 24 + Va
Oakwodpr 1500 $27 26% 27 + Ve
Obrien 49706 435 410 430 +20
Ocelot A 100 $41 41 41 +1 Va
Ocelot B 7330 $40% 40 40%
Omega 14610 $8 7 8 + Va
Onaping 18400 $10% 10% 10%
Onyx Pete 2450 $10 93/4 93/4
Oshawa A 22650 $13% 12% 13%+ % 
Osisk 255650 75 64 73 +8
PCLIndust 100 $5 5 5 +5
PacCoper 11040 465 440 465 +25
PacNthG 2350 $15% 15% 15% - Va 
PacNth6% 100 $16% 16% 16%+ Va 
Page Pet 1952 $26% 26 26 - Va
PagurianA15135 $16 15% 153/a+ Va
PalomaP 4864 $5% 5 5%
Pamour 1280 $23 22% 22% - %
PanCanaA12800 $8% 7% 8% + %
PanCanaB 5450 $8Va 8 8% + %
PanCanaw 1500 350 340 350 +25
PanCentr 31264 $6 53/a 6 + Va
PanCanP 1040 $95% 94 95%+1%
PangoGld 3600 175 
Parlake 1525 299 
PeBenO 7400 290 
Peerless 100 455 
Pembina 5950 $12 
Penn West 17840 298 
Pennant 95100 470 
PJewlA 400 $17Va 1
PetroSun 800 375 365
Petrofina 15870 $85 81
Petrofinapl2150 $43 41 Va 42%+ 1
Petrol 1710 $11% 11 Va 113/a+ Va 
Petrotech 55750 $7% 63/a 7%+ %
PhillipsCb 610 $18 17% 18
Phonix Oil 14586 $24 22 23 - %
PhnxOil w 11026 $16 12% 14% - 1
PinePoint 1052 $46% 46% 46%+ Va 
Place G 41500 410 385 390 -25 
Placer 16515 $28% 27% 28%+ % 
Pominex 22000 206 196 204 - 2
PopShops 10500 146 140 146 + 6
PowrCorp 9292 $21'/a 203/a 21 - Va
PradoExp 16800 125 110 112 + 5
Precamb 11825 $8% 8% 8%
Procan294 4350 $32Va 32 32 - Va
QMGHldg 25750 $16% 153/4 16%+ % 
Qasar Pet 1000 480 480 480 +10
QueSturg 8828 $8% 8% 8%- %
Ram 4050 $20% 20 20 - Va
Ramwt 2200 $10% 9 9 -1%
RchmnA 3900 $9% 83/a 9% + %
Ranger 22985 $24% 24% 24% - Va
Ray rock 5700 $8 Va 8 8
RealCapA 16200 400 395 400 + 40
RealCapw 7000 75 74 75 +20
Redpath 200 $19% 19% 19%- % 
Rdpthl.665 900 $21 20 20 - %
Redstone 30700 185 175 180 - 1
R Sth A 2872 $12 11% 12 + %
Reichhold 13921 $16 15% 15% + %
Reich7%p 1300 $20Va 20 20%
ReitmanA 116 $20'/e 20% 20% 
Resservie 5600 $12% 12 12 - Va
Revelstk 500 $9% 9% 9%- %
RevnuPrp95863 325 275 325 +40
Reynold p z 10 $45 45 45
RileysD 1000 250 245 245 -10
RioAlgom 1820 $39 39 39 - Va
Rio8.5 100 435 435 435 - 5
Rio Alto 62467 490 470 480 +15
RivYarn 1300 400 350 400 +85
RivYarnA 1800 $8 8 8 —1
Rolland 400 $83/a 8% 8%- %
Roman 13270 $72 70 72 +2%
Rothman 245 $26% 26 26
RothmAp 100 $66 66 66
Rothm2p 400 $12% 12% 12%
Royal Bnk 5633 $59% 583/a 59% - %
RyTrscoA 2611 $18% 18% 18%+ %
R Tc A p 2250 $26% 26% 26% - %
Ruprtlnd 63300 $12 10% 11
Russel93/4 100 $16% 16% 16%- %
Russell70 400 $14% 14% 14% — Va
StFabn 157100 120 115 116
Scarboro 52100 $6% 5% 6%- %
Scarborowl3500 325 300 320 - 5 
Sceptre 23033 $17% 16% 17%+ %
Sceptrepr 2450 $27 26% 26%+ Va
Sceptre w 15834 $8%
Srintrex 300 $14 
Scot York 2200 $7%
Scoffs 19104 $7%
ScurryRn 240 $70 
Seagram 56250 $75% 74 
Seaward 19700 320 310

11% 12

84 Va + Va

Irène E. Holme*
M. J.W. Sinclair, vice-prési­
dent — expansion de l'entre­
prise, est heureux d'annoncer 
la nomination de madame 
Irène E. Holmes au nouveau 
poste de Directrice générale 
des Affaires publiques 
Madame Holmes, M A (uni­
versité de Toronto), est cou­
ramment bilingue et a acquis 
beaucoup d'expérience dans 
les affaires publiques et les 
communications dans le do­
maines bancaire.
Ses fonctions comportent la 
direction des relations gou­
vernementales. de l'éducation 
alimentaire, relations avec 
les médias et le consomma­
teur, ainsi que les commu­
nications avec les employés.

B 8'^ + Va
13% 14 - Vk
Vh 7% — VS
7% 7%- % 

70 70
75’/« +2 Va 

315
SeawayM 200 J7V, 7 7 - Vt
SecoCemA 1000 *7VS 7% 7VS + %
Seco2 25 p 600 $21'/a 21'/a 21Va 
Shawlnd 700 *14% !4Va 14>/a + Va 
ShellCan 24535 $27>/a 26% 27%+ % 
SheperdP 400 *7% 7% 7%
Sherritt 10115 *16% 16V. 16% - % 
ShpngNZp 300 *21% 21% 21%+ % 
Silmq 199000 118 104 112 + 8
SilverwdA 400 *18 17% 17% - %

2800 *8 7% 8 + %
165 *7% 7% 7%

4800 455 450 450 -10 
1300 *17 16% 17 - %
2200 *18% 18 18 - % 

z 25 *11% 11% 11%
250 *11% 11% 11%
220 *34 34 34 -1

16800 191 155 191 +33

100 $14 14 14
6900 $6% 5% 5%

: 11760 $27 26% 26 Va + %
350 $17% 17% 17%

48600 $40 39% 39% — %
4475 $31 30% 30%- %

20700 $25% 25% 25% - %
450 160 160 160

4000 470 460 465 - 5
6800 $24'/a 23% 24% + %

) 6775 $23% 22% 23% + 1
2150 495 495 495

18300 113 110 110
300 $25% 25 25% + %

5425 $21% 20% 21% + %
400 $10% 10% 10%

1000 $16% 16'/A 16H+1%
. 808 $23 Va 23% 23%
l20567 $21 Va 20% 21% + %

400 $10% 10% 10%- %
6950 $26 25% 25% + %

10735 $23% 23% 23%- %
100S190 190 190

1600 $76% 75% 76% + %
6850 355 330 J40 - 5
9000 290 276 288 + 3

100 $22% 22 Va 22% - %
2424 $7% 7% 7H + %

; 1338 $37 36% 36%- %
2900 $17% 17 17 - %
2800 $34 32% 34 + 1

12030 $31% 30% 31%
2470 $48% 47% 48% + %
3350 $19 18% 18% — Va
1868 $13 12% 12% — %

t 100 $19 19 19 + 1
) z40 $33% 33'/a 33%
138550 $6% 5% 6

5975 $14% UVa 14%- %
8350 $10% 9% 10%

16253 $24% 24% 24% + Va
200 $27% 27V4 27%
275 $47% 47 47%

2300 $20% 20% 20% + %
23525 $39% 38 Va 39% + 1

Falconbridge 
Nickel Mines 

Limited
Mois prix Vol. C ouv Farm. Titra

SSears A 
SSearsB 
Sklar M 
SkyeRes 
Slater Stl 
SlaterBpr 
Slater 6 pr 
SobeyStor
Sogepet ___
Southm 3202 $41 40% 40% - %
Spar Aero 1312 $9% 9% 9% 
SparAerop 100 $19% 19% 19%+ % 
Spar w 6800 300 290 300 
Spoon 273275 259 240 256 +21
StBrodcst 
Steep R 
Steinbglnc 
Stinbg 195 
StelcoA 
StelcoCp 
StelcoDp 
StrathrnA 
SudCont 
SulpetroB 
Sulpetro7p 
Sulivan 
Sunbrst E 
Suncorpr 
SystmhsA 
Talcorp A 
Tara
TeckCor A 
Teck Cor B 
Teledyne 
Temag 
TexCan 
Texaco pr 
Txsglf 
Thom L 
Tombill 
Tordompr 
Toromont 
Tor DmBk 
TDRItyp 
Torstar B 
TotalPet 
TotalPAp 
TotIPetw 
TradersA 
Trader$5p 
Trade7%p 
TrCanRe 
TrnsMt 
TrnsWit 
TrCanPL 
TrCanBpr 
TrCan Dp 
Trlcentrol 
Trlméc

Ü :

H.T. Berry
Lors d’une récente réunion 
du Conseil d’administration 
de la compagnie, à Toronto, 
M. H T Berry a été élu prési­
dent de Falconbridge Nickel 
Mines Limited.

M. Berry, diplômé de 
Queen’s University en métal­
lurgie, est entré au service de 
la compagnie Falconbridge 
en 1953 après avoir acquis 
une certaine expérience dans 
l’industrie minière cana­
dienne. Pendant seize ans, 
M. Berry a occupé divers pos­
tes techniques, à la division 
de Sudbury, Il fut ensuite 
muté au siège social comme 
vice-président adjoint de la 
division Nickel puis, de la 
division Métallurgie et 
Recherche. Il en devenait 
vice-président en 1971 et 
vice-président principal en 
1979.

M. Berry est membre du 
Conseil d'administration de 
Falconbridge Nickel Mines 
Limited ainsi que membre du 
Conseil ou de la direction de 
diverses autres compagnies 
faisant partie du même 
groupe. H T Berry est mem­
bre de l'Association of Pro­
fessional Engineers de l'On­
tario, de l'Institut Canadien 
des Mines et de la Métallur­
gie, de l’American Institute of 
Mining and Metallurgical 
Engineers ainsi que de l'Ins­
titution of Mining and Metal­
lurgy du Royaume-Uni.

Vent** Haut
Trc 9.12 200 $21
TrinChib 31000 67
TrinityRes76100 $24 
Turbo 8224 $25
Turbosp 700 $25
Turbo8’/4 
Turbo 10 Va 
Turbow

Ba» Ferm. Ch
203/a 21 + %
60 67 +6
20Ve 24+4 
24% 24’/a + Va 
24’/a 24'/a 

4400 $26'/a 26 26
450 $ 193/a 19Va 19Va 
300 $18Va 18'/a 18% +

200 425 425 425 + 5
z3 $8 Va 8% 8%

100 $30 30 30
2800 450 450 450 -25

700 $40 39’/a 40 + '/a

Ulster P 142838 $5% 450 5Va+72
Ultramar 1000 $14% 14% 14% - Va 
UnicanS 
Unico B 
UnicoF9 
Unie w 
UnCarbid 
UGasA 24908 $137/a 133/a 13% - Ve
UGas83/4 550 $303/a 30% 30% + Va
UnionOil 1066 $30% 30% 30%+ Ve 
UnAsbstos 2000 $7% 7 7%- Ve
UCdnShar 4500 $20% 20% 20%
UCanso 5025 $25 24% 24% - %
UnCorp zlO $323/a 32% 32%
UnCorp59 250 $14% 14% 14%+ Va
UnCorp63 z50 $14% 14% 14%
UKeno

Ab Prc F b 22% 
Ab Prc Fb 25 
Ab Prc F b 27% 
Ab Prc F b 27%p 
Ab Prc My 22Va 
Ab Prc My 25 
Alcan Fb 40 
Alcan Fb 45 
Alcan My 35 
Alcan My 45 
Alt GA Fb 35 p 
Alt GA Fb 40 
Alt GA My 35 

i Alt GA My 40 
Alt GA Ag 40 
Alt GA Ag 40 p 
Aqutin Mr 40 
Aqutin Mr 45 
Aqutin Mr 45 p 

i Aqutin Mr 50 
Aqutin Mr 55 p 

! Aqutin Mr 70 p 
! Aqutin Jn 40 p 
! Aqutin Jn 45 

Aqutin Jn 50 
Aqutin Jn 55 D 
Aqutin Jn 60 
Aqutin De 40 
Aqutin De 45 
Aqutin De 45 
Aqutin De 50 
Aqutin De 55 
Aqutin De 65 
Asama J a 17 Va 
Asama Ja 20 
Asama Ja 25 
Asama Ap 25 
Asama Jy 25 
Bell Can Fb 17% 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 20 p 
Bell Can F b 22% 
Bell Can F b 22%p 
BelICanMy 17% 
BelICanMy 20 
BelICanMy 22% 
Bell Can Ag 17% 
BkMtl Fb 25 
BkMtl Fb 30 
BkMtl Fb 32% 
BkMtl F b 32%p 
BkMtl My 30 
BkMtl My 32Va 
BkMtl My 35 
BkMtl Ag 32% 
BkMtl Ag 35 
Bk NS Mr 35 
Bk NS Jn 35 
Bk NS De 25 
Bk NS De 35 
Bow Val Ja 20 
Bow Val Ja 22% 
Bow Val J a 22%p 
Bow Val Ja 25 
Bow Val Ja 27Va 
Bow Val Ja 27%p 
Bow Val Ap 22Va 
Bow Val Ap 22%p 
Bow Val Ap 25 
Bow Val Ap 25 p 
Bow Val Ap 27% 
Bow Val Jy 20 
Bow Val Jy 22% 
BP Can Ja 35 
BP Can Ja 40 
BP Can Ja 45 
BP Can Ap 35 p 
BP Can Ap 40 
BP Can Ap 40 p 
BP Can Ap 45 
BP Can Ap 50 
BP Can Jy 45 
Brscn A My 40 
C Im B Jn 25 
C Im B Jn 30 
C Im B De 27Va 
C Ti A Ap 30 
CanP E Fb 30 
CanP E My 30 
CanP E Ag 25 
CP Ltd My 55 
D Pete Ja 60 
DPete Ja “
D Pete J a 65 
DPete Ja 65 
DPete J a 70 
DPete J a 70 
DPete Ja 75 
DPete Ja 75 
DPete Ja 80 
DPete Ja 80 
DPete Ja 85 
DPete Ja 85 
DPete Ja 90 
DPete Ja 90 
DPete Ja 95 
D Pete Ap 60 
D Pete Ap 65 
D Pete Ap 65 
D Pete Ap 70 
D Pete Ap 70 
D Pete Ap 75 
D Pete Ap 80 
D Pete Ap 80 
D Pete Ap 85 
DPete Ap 85 
D Pete Ap 90 
D Pete Ap 95 
DPete Ap 95 
DPete Jy 60 
DPete Jy 65 
DPete Jy 70 
DPete Jy 75 
DPete Jy 75 
DPete Jy 80 
DPete Jy 80 
DPete Jy 85 
DPete J

82 48 J $4% $26 %
140 877 $2% $26%

6 137125 $26%
6 6175 $26%

50 585 UVa $26%
40 424 $3 $26%

252 600 $6 $44%
120 637 $3% $44%

3 103 $11 % $44% 
282 624 $4% $44%

p 10 38 45 $39%
2 266 $2 '/a $39%
4 121 $6'/a $39%

52 204 $3% $39%
14 122 $4% $39Va

p 5 7 $2% $39%
55 248 $8’/a $44'/a

4 141 $5% $44 Va !
p 5 58 $5 $44 Va !

3 68 $3’/a $44 Va
p 2 13 $11 Va $44 Va !
p 2 16 $26 $44 Va
p 4 4 $3 $44 Va

1 26 $6’/a $44’/a
12 22 $5% $44 Va

p 4 5 $10% $44'/a
1 2 $2 Va $44 Va
4 41 $4 $44 Va

22 171 170 $44 Va ;
p 10 60 $2Va $44 Va l

27 172 65 $44’/a !
7 289 20 $44 Va
5 191 10 $44%
2 38 $6% $23%
3 82 $4 Va $23%

17 1732 110 $23%
13 324 $2’/a $23%

8 62 $3Va $23%
39 163 $2% $20

109 1107 60 $20
10 275 60 $20
42 390 20 $20
20 30 $2% $20

3 196 $2% $20 
57 720 80 $20

9 176 20 $20
1 1 $3 Va $20

25 222 $9 $34%
6 1009 $4’/a $34%

67 287 $2'/a $34% i
1 22 95 $34% ;
3 509 $5 $34%
6 238 $3’/a $34%

40 95 180 $34%
5 6 $37/a $34%
2 7 $2 Va $34%
5 209 $2Va $35%
5 31 $37/a $35 Va
4 71 $11 Va $35 Va
5 78 125 $35 Va

40 1017 $4
4 1524 $2 

22 225 140 $23 Ve
30 2978 120 $23%
10 1325 40 $23%
3 270 $5% $23%

18 2010 $3% $23Va 
40 105 $2% $23% 

107 1068 $2% $23%
1 123 $3Va $23% 

12 500170 $23 Va
2 89 $5% $23Ve 

20 252 $4% $23Va
4 50 $73/a $42%

100 $3% $42% 
327 100 $42%

57 175 $42%

Mois Prix 
HBOG Fb 25

$23 Va 
$23 Ve

F b 27% 
Fb 30 
F b 32% 
My 25 
My 30 
My 35 
Ag 25 
Ja 127% 
Ja 13% 
Ja 15 
Ja 17% 
Ja 20 
Ap 15 
Ap .17% 
Ap 20 
Jy 15 
Jy 17% 
Jy 20 
Jn 12 Va 
De 10 
F b 22 Va 
Fb 25 
Fb 25 p 
F b 27 Va 
F b 27%p 
Fb 30 
My 22Va 
My 25 
My 25 p 
My 27’/a 
My 30 
Ag 27Va 
Ag 30 
F b 32 Va 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45 
My 32Vap 
My 35 
My 40 
My 45 
Ag 40 

Labat A Ja 25 
Labat A Ap 25 
Labat A Ap 30 
Labat A Jy 25 
Labat A Jy 27Va 
Labat A Jy 30 
MB Ltd Fb 35 
MB Ltd Fb 40 
MB Ltd My 30 
MB Ltd My 35 
MB Ltd Ag 45 

:D 35

HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
I AC
I AC
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A
IO i I A
lOil A
lOil A
lOil A
lOil A

Vol.C.ouv. F*rm. Titra 
39 244 $4%$27% 
52 250 $3 $27% 

115 318 $2 $27% 
5 125115 $27% 
3 139 $5% $27% 
5 124 $3 $27% 

11 351 125 $27% 
5 5 $6Va $27%
1 20 $6% $19%
3 275 $5% $19% 

92 638 $5 $19% 
83 1808 $3 $19% 
85 2376 150 $19% 

8 536 $5% $19% 
94 674 $4 $19%
58 1 079 $2% $19%

3 47 $6%$19%
1 70 $4% $19%
4 128 $3% $19%

28 43 85 $10%
2 324 95 $10% 

28 667 $33/a $24%
215 1327190 $24%

5 293160 $24% 
88 1721 115 $24%

Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nat Bk

11 
2 
3

30 123 $5Va $42%
10 4 $2 $42%
31 120 $2% $42%
30 286 125 $42%
10 31 $3 Va $42%

Fb
Fb 40 
Fb 45 
My 35 
My 40 
My 45 
Fb 12 Va 

Nat Bk My 12Va 
Nat Bk My 15 
Nat Bk Ag 12’/a 
Nat Bk Ag 15 
Nor Tel Ja 35 
Nor Tel Ap 35 
Nor Tel J y 32 Va 
NorTel Jy 40 

Fb 22VaNoran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran

Fb 25 
Fb 27Va 
Fb 30 
Fb 30 p 
Fb 32Va 
Fb 32'/ap 
My 27Va 
My 27Vap

140 $3'/a $24% 
1444 60 $24%
229 $4’/a $24% 
612 $2% $24% 
107 $2'/a $24%' 
499180 $24% 
541110 $24%

2 $2% $24% 
1 $2 $24%

197 $5 Va $36% 
694 $4 $36%
594 195 $36%

25 1371 150 $36% 
30 243 $4’/a $36%

2 1345 60 $36% 
10 29165 $36%
13 366 $5'/a$36% 

500 $2% $36% 
385 130 $36% 

17 $3% $36% 
370 $2% $27% 
276 $3'/a $27% 

20 70 $27% 
12 $3% $27% 
65 $2’/a $27% 
8120 $27%

99 $8 $42%
204 $5 $42%

5 $13 $42% 
101 $8% $42% 
22 $3% $42% 

143 $7>/a$41%
26 1105 $3'/a$41% 
16 265115 $41%

208 $7% $41% 
166 $4'/a $41% 
102180 $41% 
256150 $14 
130 $2'/a$14
230 80 $14 

5 $3 $14
18125 $14 

214135 $34%
100 $2'/a$34% 
105 $5 $34%
94185 $34% 

487 $8% $31% 
428 $6% $31% 

1036 $4 Va $31 %

7 
4
3

10
1
8
4
5 
8 
4 
4

23
10

3
13

50
25
11
20

5
5
4 
1 
1
5

10
5

200
100

7
19 1436 $2% $31%

Noran My 30 
Noran My 32%

60 p

3 51 $2% $37% Norcn F b 32'/a
5 365 $4% $27% Norcn Fb 35
8 430 175 $27% Norcn My 30
7 233 120 $27% Norcn My 35
5 21 $3'/a $30% Norcn Ag 30
7 208 75 $27’/a 1 Powr C My 20
6 114 165 $27'/a Rang Ja n%

10 63 $5%S27Va Rang Ja 13%
5 154 165 $48% Rang Ja 15

26 360 $17% $75% Rang Ja 18%
24 1020 70 $75% Rang Ja 20
21 478 $13 $75% , Rang Ja 22%
65 688 125 $75% Rang Ja 22'/ap

162 1094 $8% $75% Rang Ap 13%p
187 765 $2% $75% Rang Ap 15
100 852 $43/4 $75% Rang Ap 15 p
23 531 $3% $75% Rang Ap 20

286 1434 $2% $75% Rang Ap 20 p
45 333 $6 $75% Rang Ap 22%
71 837 135 $75% Rang Ap 25

9 122 $10 $75% Rang Ap 25 p
28 1490 65 $75% Rang Jy 16%

3 56 $13Va $75% Rang Jy 20
2 20 $19'/a $75% Rang Jy 25
1 107 $19% $75%
2 141 $15 $75%
1 61 $2% $75%

44 288 $12Va $75% 
19 108 $4’/a $75% 
34 306 $8’/a $75% 
69 449 $5% $75% 

8 94 $8 $75%
13 323 $3% $75% 

50 $10’/a $75%30
1 317 $2% $75%

z228 $52% 51% 51 Va
Un Reef P 28950 114 90 90 -20
USiscoe 317 $25 25 25 - Va
UnTire 700 220 220 220 -10
UW OG 4600 285 270 285
VGMTrsco 520 $8’/4 8 8'/a
VSServ 200 $10% 10% 10%+ Va 
VerstICor 3550 $27% 26% 27% + 1 
VerstICorp 200 $13 13 13
Verstlwf2 81460 $12 11 Va 12 + %
Vestgron 2700 $18% 18'/a 18% - % 
Vulcanind 350 $22% 22% 22%- % 
Wafrbord 100 435 435 435 +10
WajaxA z39 $247/a 247/a 247/a 
Wajax 1.86 100 $26’/a 26Va 26'/a
WalkrCons30554 $33% 327/a 33%+ Va 
WlkrConA 220 $55 55 55 + Va
WlkC7Va 9023 $32 Va 31% 32Va+ Va
WalRedkp 320 $9% 9% 9%
Wardair 6950 $13% 13 13%
Warn Can 500 $9Va 87/a 9Va+ 1
Warren 16000 $5% 5Va 5’/a
Wrintn 39700 118 113 118 + 2
Weldwod 700 $26 26 26
Wstburne 6200 $29 28% 29
WcoastPt 1500 $23% 23Va 23%+ %
WcoastT 45215 $15% 14% 147/a- Va
W Cost w 40938 $5'/a 5 5Va
WBcasA 300 $11 Va 11 Va 11%+ Va 
WestMine 13670 $25% 25 25%+ Va
Westfield 8200 405 395 395 - 5
Wesgroth 1000 $5Va 5Va 5Va— Va
Wesfmill 800 120 120 120 +5
Weston 10874 $30% 30 30% + %
WhimCrek21300 244 236 238 - 3
WhonokA 1450 $15 14% 14% - %
Wilanour 3040 $10% 10 10 — Va
WilCO 77950 115 106 113 +6
Willroy 13400 $14% 13% 14% + % 
Win El 
Windfall 
Woodree 
WoodwdA 8220 $28% 28Va 28% 
YkBear 700 $11 Va 11 Va 11%+ Va 
YorkCons 4262 78 70 75 -3
YLambton 4000 115 115 115 
ZellersA 13034 $16% 16% 16% 

Trust Units
BBCRun 800 $14 13% 14 + Va
BM-Rtun 3750 $8 7% 7%- %
C Realty u 756 $5% 5% 5% + '/a
TDRealty 855 $22% 22% 22%- Va

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Dmtr

Jy 85 
Ja 55 
Ja 60 
Ja 60 
Ap 50 
Ap 60 
Jy 60 
Ap 25

356150 $75%
4 28 $20Va $75%

10 76 $22 $75%
8 154 $ 18 Va $75% 

12 265 $15% $75% 
12 134 $12% $75% 

1 53 $6% $75%
12 176 $9'/a$75Va 

6 27 $8'/a $75%
185 $7% $75% 
30 $10% $75% 

21 251 $5% $58 Va 
12 548 $3% $58Va 

7 $5 $58'/a
47 $10 $58 Va

3
13

1 
1

25 111 $5'/a$58%

Dom M Ja 120 
Dorn M Ja 130 
Dom M Ja 160 
Dom M Apl20 
Dom M Apl30 
DTex Mr 12% 
DTex Dc 15 
Gnstar Ja 40 
Gnstar Ja 45 
Gnstar Ap 40 
Gnstar Ap 45 
Gulf C Fb 20 
Gulf C Fb 20 p 
Gulf C Fb 22% 
Gulf C Fb 22</ap 
Gulf C Fb 25 
Gulf C Fb 25 p 
Gulf C Fb 27% 
Gulf C Fb 27>/ap 
Gulf C Fb 30 
Gulf C Fb 32% 
Gulf C Fb 32'/ap 
Gulf C Fb 35 
Gulf C My 20 

; Gulf C My 22'/a 
Gulf C My 25 
Gulf C My 27Va 

; Gulf C My 30 
i Gulf C My 32%
! Gulf C My 35 

Gulf C Ag 20 
Gulf C Ag 25 
HB Mn Mr 32'/a 
HB Mn Jn 32'/a 
HB Mn Dc 32’/a 
HB Mn Dc 35 
HBOG Fb 22Va

1 $6% $58% 
103 $4% $28% 
225 $9% 119 
131 $6 119
229 150 119

42 $18 119
38 $13% 119 

183 $5% $18 
129 $2% $18 
198 $37/a $42%

25 191 125 $42%
5 117 $5% $42%
2 197 $2’/a $42% 

373 1242 $5% $24%
65 246 50 $24%

216 2281 $3% $24% 
12 717 145 $24%

631 3781 $2% $24% 
38 655 $2’/a $24% 

238 1898 1 50 $24%
12 161 $3% $24%

225 3213 100 $24%
62 1539 65 $24%

3 20 $8% $24%
26 1555 30 $24%
49 623 $6% $24%

226 1457 $5 $24%
118 2237 $3% $24%

68 986 $2% $24% 
59 1246 180 $24%
12 507 140 $24%

557 105 $24%
129 $7’/a$24% 

10 $5 $24%
94 $37/a$33% 

5 $5'/a $33% 
27 $2'/a$33% 
53 75 $33%

136 $5% $27%

9 
8

10
10 
5 
5 
3 
7

164100 109 92 103 + 13
6900 330 320 330

71800 70 67 67 - 2

Tim fibre

T.rr.nc. P. Kavanagh

Temllbre Inc annonce la 
nomination de M. Terrence 
P. Kavanagh au poste de 
Président.

M. Kavanagh s'est joint à 
Tembec en 1974 et a 
constamment vu ses 
responsabilités augmentées.
Il est également Vice- 
Président aux services 
techniques et au développe­
ment à Tembec Inc.

Temllbre eat une liliale à 
part entière de Tembec Inc. 
qui s'occupe du développe­
ment et de la mise en 
marché des sous-prodults 
provenant de la compagnie 
mère. Celle dernière fabrique 
de la pSte dissolvante et des 
celluloses à usage chimique 
è Témlscamlng, Québec.

La compagnie détient en 
exclusivité le brevet d'un 
procédé qui utilité la lignine 
de sulllte en remplacement 
des résines pétrochimiques 
couramment utilisées dant 
l’Industrie forestière.

Ahitibi-Price: neuf mois clos le 
30 sept : 1980, $62,824,000. $2 94 
par action; 1979. $82.518,000, $4 05 

Canadian Curtiss-Wright: neuf 
mois clos le 30 sept : 1980, 
$469,039, 9 9 cents par action;

: 1979, $594.050, 12 5 cents
Comincos: neuf mois clos le 30 

sept : 1980, $123,900,000, $6 90 par 
action: 1979, $138,400,000, $7.80.

Dalmys Canada: semestre clos 
le 31 août: 1980, $1,607,591, 53 
cents par action; 1979, $1,182.859, 
30 cents

Fraser: neuf mois clos le 30 
sept : 1980. $22,065,000. $3 15 par 
action; 1979, $20.341.000. $2 88

Roy Bk Ja 60 
Roy Bk Ap 54 
Roy Bk Jy 60 
Segrm Ja 60 
Segrm Ja 65 
Segrm Ja 70 
Segrm Ap 60 
Segrm Ap 65 
Segrm Ap 70 
Segrm Ap 75 
Segrm Jy 65 
Segrm Jy 75 
Shell C Fb 25 
Shell C F b 27Va 
Shell C F b 27Vap 
Shell C Fb 30 
Shell C Fb 30 p 
Shell C F b 32 Va 
Shell C Fb 35 
Shell C My 25 
Shell C My 27'/ap 
Shell C My 30 
Shell C My 32’/a 
Shell C My 35 
Shell C Ag 25 
Shell C Ag 27Va 
Stlco A Fb 32Va 
Stlco A F b 40 
Stlco A My 35 
Stlco A My 40 
Stlco A Ag 40 
T-D Bk Mr 32V* 
T-D Bk Jn 32'/a 
T-D Bk De 27’/ap 
T-D Bk De 30 
Total P Ja 30 
Total P Ja 32Va 
Total P Ap 25 
Total P Ap 30 
Total P Ap 32Va 
TrC PL Fb 25 
TrC PL F b 27Va 
TrC PL My 20 
TrC PL My 22’/a 
TrC PL My 25 
TrC PL Ag 22% 
TrC PL Ag 25 
Wcoast Mr 12Va 
.Wcoast Mr 15 
Wcoast Jn 12Va 
Wcoast Jn 15 
Wcoast Dc 12Va 
Wcoast Dc 15 
WlkrC Mr 25 
WlkrC Mr 30 
WlkrC Mr 32Va 
WlkrC Mr 32Vap 
WlkrC Mr 35 
WlkrC Jn 30 
WlkrC Jn 35 

Dc 30 
Dc 32Va 
Dc 35

10
53
10
4 

10
1

14
10
2

10
101

10
1
3

16
14 
6
5 

30 
27

1
3
1
1
3
6 
7 
1 
1 
3

16
15 

5 
1 
3

23

184110 $31’/* 
789 120 $31'/* 
66 $2'/a $31’/* 

293 $5 $31’/* 
241 100 $31 Va 
415 $3% $31 Va 
559 $2'/a $31'/* 
104180 $30’/*
459 90 $30’/* 
128 $4% $30'/* 
279 $2'/a$30% 

10 $5'/a $30Va 
233 $2% $21 

36 $12% $24'/* 
84 $10% $24'-*

765 $9Va $24V* 
179 $6’/a $24 Va 
734 $5% $24'/a 
358 $3’/a $24'/* 
137160 $24 Va

16 30 $24'/* 
197 $9% $24'/* 

61 40 $24'/* 
662 $6 $24’/*

15160 $24 Va 
188 $4% $24V* 
24 $3 $24 Va 

1 $3 Va $24’/* 
86 $9% $24% 

105 $7Ve $24’/* 
61 $4 $24'/* 

126 $2 $59% 
57 $8% $59% 
10 $5'*$59% 
69 $15'/a$75'/a

766 $11 $75Va
120 1174 $7 $75Va

WlkrC 
Wlkr C 
Wlkr C

185 $16% $75 Va 
92 $12% $75 Va 

285 $10 $75'/a
30 $7% $75% 
57 $16 $75'/a

4 $9'/a $75Va
161 $3% $27’/*
355 $2'/a$27Va 
157 $2 $27Va
815135 $27'/a

94 $3'/a$27V* 
431 75 $27'/a 
668 35 $27’/a 

57 $4% $27'/a 
42 $2'/a $27’/a 

985 $2'/4$27V* 
178 135 $27’/a 
373 115 $27'/a 

1 $5'/a$27’/a 
22 $4Va $27'/a 

438 $8Ve $39% 
503 $2'/a $39%
162 $6% $39% 
387 $3’/a$39%

11 $4'/a $39% 
135 $5% $36% 
104 $6'/a $36% 
59 5 $36% 
98 $7 Va $36% 

935 $2% $31’% 
364120 $31% 

81 $7'/a $31 % 
237 $3% $31 % 
337 $2% $31 % 
309110 $24%
31 45 $24% 

121 $5 Va $24% 
400 $3'/a $24% 
187 175 $24% 
100 $4 Va $24%

1 $2’/a $24% 
318 $2’/a $15 

97 1110 75 $15 
11 246 $2'/a $15
55 317100 $15 

1 264 $2% $15 
365 1675 40 $15 

1 66 $9 $33%
8 1039 $4% $33% 

37 1164 $3'/a $33% 
5 52 180 $33%

19 2114190 $33% 
1 103 $6'/a $33%

17 104 $3 $33% 
48 1174 $3% $33% 
10 1441110 $33'/a
20 1353 60 $33%

1
13
36
28

1
3
6

10
12
16
12

2
12
10
2

53
1

10
1
1
9

22
10
10
11
9
1
2
1

36
8
3 
1
4

126
6

20
8

12
5 
1

19

L’or et l’argent
■ L'once d'or en devise cana­

dienne était cotée hier à la clô­
ture des marchés à $733 (deman­
de! et $743 (offre) par la Fiducie 
Guardian, un important courtier 
de métaux précieux et de devises 
étrangères L'once d'argent

•quant à elle était cotée à $21 80 
(demande) et à $22 81 (offre).

■ Voici les cours de l'or à la 
fermeture des principaux 
marchés mondiaux, hier, en dol­
lars américains, avec entre pa­
renthèses, les cours de la veille: 
l.ondres: $622 00 ($624 50); Pa­
ris: $633 00 ($635 611. Francfort: 
$620.97 ($626 48); Zurich: $622 50 
l$625.50). Hong Kong: $619 36 
($626 27).

imtittiAiiiwaiH
AGF Group 
AmerGrwth 10.87 
Cdn Gs Egy 11 91 
Cdn Sec Gth 13.25 
Cdn Trusteed 3,90 
Corp Invest 8.78 
Corp Inv Stk 17 94 
Gwfh Equity 7.70 
Japan 18.21
nMMFll IBplO.OO 
OptlonEquity5.73 
Special 1284

Bolton Tromblay 
Cda Cumul 14.79 
Income Fund9 56 
Internatnl 13.02
PldResourc$13.S2 
Taurus 16 87

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 3.18
yBanner Fnd 7.71 
CIF 676
CIF Income 9.57 

Contrai Group 
yCam Grwth 9.23 
yCompound 9 14
yDIvIdend 9 54
yFund 4000 6.55
ylntl Energy 3 22 
ylntl Gwth 6 21 
ylntl Income4.09 
yNat Res Gth 7 30 
yNorthrnEgy6.13 
yRevenueGth4 37 
yllnlvest 8 80 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 7 41
Goldtrust 7.73

Confod Group 
Dolphin Eqty 7,75 
yDolphlnMtg4 84 

Cunoill Group 
ySacurlty 9 38
yValue 8 04

Dynamic Group 
ynDyn Amer 7 24 
ynDyn Fnd 17.57 
ynDynlncom5 57

Eaton-Bay Group 
th 23 74

5 33 
8 82 
3.58 
8 16 

10 37

Commwth 
Dividend 
Growth 
income 
Internatnl 
Vikinq 

Guaranty TrustGr 
ynlnvEquityl3.16 
ynlnvlncome3.83 
ynMortgage 9.59 

Guardian Group 
Enterprise 1.90 
Grouped Inc 6 48 
yGwth Fund25 36 
North Amer 9.71 
Mutual Acu 8 29 
Sec Income 9 78 
World Equity® 88 

Investors Group 
y Bond 3 99
xdyDIvIdend 8 20 
yGrowth 17 52 
ylnternatnl 12.11 
xdyJapan 12 08 
yMortgage 4 56 
yMutual 8 18 
yProvIdtStk 10.37 
yRetlremnt 12 50 

ynJonesHewrd5 48 
Montieal TrustGr 
yEquity 24 30 
ylncome 7 36 
ylnternatnl 11 35 
yMortgage 9 39 

Principal Gr 
yCollectlve 15.01 
yGrowth 7 80 
yVenture 7 78 
yBond 2 86
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Les banques relèvent leur taux 
à 141/2%; l’épargne passe à 1 V/2%
par Michel Nadeau

Une forte hausse du taux 
d’escompte au début de 
l'après-midi, hier, a déclenché 
un mouvement à la hausse de 
l’ensemble du loyer de l’ar­
gent au Canada. Les entrepri­
ses devront dorénavant accep­
ter de payer un taux préféren­
tiel de 14Vi% pour les prêts in­
dustriels et commerciaux. Par 
contre, les épargnants ob­
tiendront un rendement de 
11*4% pour les économies pla­
cées dans un compte d’é­
pargne stable sans privilège de 
chèque, à compter de lundi 
prochain.

Tout a commencé au mo­
ment de l’adjudication hebdo­
madaire des bons du Trésor. 
Ces valeurs émises pour une 
période de 90 jours par le gou­
vernement fédéral ont trouvé 
preneur hier dans le marché 
monétaire au taux moyen de 
13.70% contre 12.81% pour la 
semaine dernière.

Cela signifiait qu’automati-
uement le taux d’escompte
e la Banque du Canada pas­

sait à 13.95% soit .89% de plus 
que le niveau de 13.06 enre­
gistré jeudi dernier. Depuis 
mars dernier, le taux d’es­
compte est déterminé par le 
taux de rendement moyen des

bons du Trésor: la Banque du 
Canada établit a V« de 1% son 
taux d'escompte en sus du 
taux de rendement des bons 
du Trésor.

Le taux d’escompte est un 
indicateur économique qui 
imprime un mouvement à 
l’ensemble des taux d’intérêt. 
Les banques à charte ont vite 
réagi en augmentant leur taux 
préférentiel de 13^4% à 14ü% 
a compter d’aujourd’hui. -La 
semaine dernière, les banques 
n’avaient pas bronché suite à 
une hausse du taux d’es­
compte; on prévoyait une 
réaction assez forte au­
jourd'hui.

Le taux préférentiel est le 
loyer que reclame une banque 
à ses meilleurs clients ou en­
core aux emprunteurs qui 
fournissent de très bonnes ga­
ranties lors d’un prêt.

Dans un communiqué, la di­
rection de la Banque du Ca­
nada affirme que «la tendance 
à la hausse des taux à court 
terme au cours des dernières 
semaines s'explique principa­
lement par la tendance encore 
plus marquée à la hausse 
qu’affichent les taux du 
marché monétaire aux États- 
Unis et par la tendance à la 
baisse du dollar canadien. Les

taux à court terme américains 
continuent d’être beaucoup 
plus élevés que les taux cana­
diens».

Les taux préférentiels des 
banques américaines oscillent 
présentement entre 17^i% et 
18%. Il faut dire que l’infla­
tion se maintient au-dessus de 
la barre de 12% dans ce pays 
soit 3% de plus environ qu’au 
Canada.

Pour ce qui est du dollar ca­
nadien. il a légèrement 
progressé sous la montée des 
taux d’intérêt gagnant 7/50iè- 
mes pour fermer a 84.28 cents 
américains.

En annonçant la nouvelle de 
la hausse du taux préférentiel, 
plusieurs banques dont la 
Banque Nationale ont indiqué 
u’elles paieront, à compter 
u 1er décembre, un rende­

ment de 11V2% (soit 1% de 
plus qu’actuellement) sur les 
comptes d’épargne stable.

Les autres comptes n’ont 
pas bronché à l’exception du 
compte à intérêt quotidien de 
la Banque du Montréal qui 
rapportera 11% soit 1% de 
plus, à compter de lundi. Ail­
leurs, les autres institutions 
n’offrent que 9%% présente­
ment.

Cette montée des coûts fi­

Découverte d’un gisement 
de molybdène en Abitibi

QUÉBEC (PC) — Ce qui pourrait se révéler un inté­
ressant gisement de molybdène a été mis à jour cet été 
à une soixantaine de kilomètres au nord de Rouyn

Cest ce qu'a rendu public hier la direction de la 
recherche géologique et minérale du ministère de 
l'Energie et des Ressources au début d'un séminaire 
d'information de deux jours sur ses activités. Quelque 
200 représentants de toutes les firmes minières de la 
province participent à cet réunion

Métal blanc et cassant, le mobybdène est utilisé dans 
certains alliages d'acier et comme additif dans les hui­
les à moteur

Qualifié de «très intéressant» par le directeur de la 
géologie du ministère. M. Jean-Louis Catv, le gisement 
a fait l'objet de cinq forages l'été dernier qui ont tous 
signalé une forte proportion de molybdène et de 
cuivre.

«On se propose dès maintenant de forer de façon sys­
tématique ce territoire, a noté M. Caty. de façon à cir­
conscrire de façon plus précise le gisement». Si cer­
tains forages ont été entrepris dès cet automne, la plu­
part attendront toutefois l'été prochain.

Selon les recherches effectuées par le ministère, le 
gisement se trouverait près du petit Lac Fabiola, au 
nord de Rouyn. «Le prix du molybdène a constamment 
augmenté au cours des dernières années, affirme M. 
Caty. On le paie maintenant environ $10 la livre et il 
n'y a pas de doutes que l'exploitation serait rentable si 
le gisement se révélait suffisant».

«Auparavant, il n’y avait que les mines de Preissac 
et de Cadillac qui s’étaient spécialisées dans la produc­
tion de ce métal,» devait ajouter M Jean-Pierre La- 
londe du service géo-physique de la direction. Ces mi­
nes opèrent toutefois de façon intermittente pour des 
questions de rentabilité

Actuellement la mine gaspésienne de Gaspé Copper 
extrait du molybdène comme sous-produit ce qui lui 
assure un revenu d'appoint intéressant qui s'ajoute à 
ses ventes de cuivre, la principale production de la 
mine

Comme le gisement du lac Fabiola se trouve lui aussi 
couplé à une forte concentration de cuivre, on pourrait 
envisager le même type d'exploitation, a fait valoir M. 
Caty

«C'est d'autant plus intéressant, a-t-il ajouté, que de 
telles exploitations conjointes peuvent souvent rentabi­
liser des gisements plus importants en volume mais où 
les minéraux sont moins concentrés».

Par ailleurs, la direction de la géologie a aussi 
comme mandat de faire l’inventaire aes richesses mi­
nérales de la province, a souligné M, Caty. Chaque an­
née de $6 à $8 millions sont investis dans la recherche 
de nouveaux gisements par le gouvernement du Qué­
bec

«Notre mandat ne nous permet pas d’effectuer 
d'exploitation, a-t-il ajouté. Nous servons avant tout à 
stimuler l’industrie pour qu’elle investisse dans de 
nouveaux sites d’exploitation».

nanciers ne fait pas le bonheur 
des gens d’affaires. Le prési­
dent de la Fédération cana­
dienne des entreprises indé­
pendantes. M. John Bulloch, a 
déclaré que la hausse d'hier 
signifie que les petites et 
moyennes entreprises devront 
payer maintenant entre 16M*% 
et 17% pour obtenir des prêts.

«Cette hausse de .89% du 
taux d’escompte est une bien 
mauvaise nouvelle pour les 
petites entreprises particuliè­
rement pour celles qui doivent 
financer d’importants inven­
taires dans cette période de 
Noël».

«D'autres faillites et davan­
tage de chômage sont inévi­
tables», selon M. Bulloch. Ce 
dernier trouve dans l'incerti­
tude entourant la politique 
énergétique fédérale la racine 
des maux actuels. S’il y avait 
un afflux de dollars pour la 
réalisation de grands projets 
dans le domaine de l'énergie, 
le Canada pourrait se per­
mettre de maintenir un écart 
important entre taux cana­
diens et américains.

Avec l’augmentation d’hier, 
il y a présentement une diffé­
rence de 3Ms% entre les taux 
d’intérêt de chaque côté de la 
frontière. Attirés par les taux 
alléchants, les investisseurs 
traversent le 49ième parallèle 
à la recherche de rendements 
plus élevés.

À la Chambre des Commu­
nes, l’ancien ministre des Fi­
nances, M. John Crosbie a ou­
vertement critiqué le gouver­
nement pour ne pas venir en 
aide aux emprunteurs de 
fonds hypothécaires. Au lieu 
de dépenser $4 milliards pour 
subventionner l’essence, Ot­
tawa devrait aider les proprié­
taires de maisons à rencontrer 
leurs mensualités.

Pour le critique financier 
néo-démocrate, M. Bob Rae, 
le1 gouvernement canadien 
tente de suivre la politique de 
Mme. Margaret Thatcher qui, 
par des contrôles sévères, 
cherche à limiter l'expansion 
monétaire. «La différence est 
que les libéraux canadiens ont 
une performance plus ma­
ladroite, plus lente et plus tor­
tueuse...»

En ce qui a trait à l’avenir, 
les économistes prévoient 
déjà une mini-récession pour 
le début de l’an prochain aux 
États-Unis. Par la suite, l’éco­
nomie recommencerait à tour­
ner normalement si les politi­
ques du nouveau président, 
M Ronald Reagan, portent 
fruit.

«

La Banque Nationale enregistre des 
gains trimestriels de $13 millions

Timidement la lumière commence à 
apparaître au bout du tunnel de la 
Banque Nationale qui a réalisé au 
cours des trois derniers mois sa meil­
leure performance de l'exercice finan­
cier 1980

Le solde des revenus après impôts 
s'établit à $13.2 millions ou 66 cents 
par action soit une augmentation de 
78% par rapport au trimestre corres­
pondant de 1979.

Le bilan de la banque francophone 
de la place d’Armes montre un actif 
de $16.5 milliards, une maigre 
progression de 6.4% par rapport à 1 an 
dernier.

L'année financière 1980 se termine 
avec un solde après impôts de $16.6 
millions ou 83 cents par action. Ces ré­
sultats correspondent à la moitié seu­
lement des bénéfices obtenus en 1979 
($32 8 millions! et au tiers des profits 
de l’année 1978 qui avait laissé des 
gains nets de $48 millions. Il faut re­
tourner en 1970 pour trouver un solde 
des revenus équivalent pour la Ban- 

ue Provinciale et la Banque Cana- 
ienne Nationale réunies.
Cette faible performance financière 

s'explique par un facteur détermi­
nant: la direction a fait une provision 
de pertes sur prêts de $115 millions 
soit trois fois plus que les $30 ou $40 
millions des dernières années. Un peu 
plus de $62 millions a donc été 
soustrait des revenus alors que les ré­
serves pour pertes ont fondu de $52.5 
millions.

Les gains de 83 cents par action re­
joignent exactement les prévisions du 
president de la Banque Nationale. M. 
Michel Bélanger qui, au début du 
mois dernier, lançait la probabilité 
d’une fourchette de 75 cents à 90 
cents.

La publication de ces résultats pour­
raient activer le titre à la Bourse qui a 
commencé légèrement à progresser 
au cours des derniers jours. Il a de 
nouveau passé la barre aes $14 II faut 
dire que le conseil d’administration 
maintient un généreux dividende an­
nuel de $1.20 soit 37 cents de plus que 
les profits en 1980 

C’est le fisc qui permet à la banque 
d'afficher un excédent des revenus sur 
les dépenses. En effet, les activités 
courantes ont laissé une perte de $23.9 
millions. Cependant la Banque Natio­
nale a récupéré sous forme d'impôts

ftassés la coquette somme de $40 mil- 
ions pour montrer ainsi un surplus de 

$16.6 millions.
C’est du côté du contrôle des coûts 

que les dirigeants de la Banque Natio­
nale poursuivent leurs eftorts La 
croissance des dépenses fut de 13.6% 
en 1980 soit l’un des taux les plus 
faibles des dernières années. Cette 
progression tient compte de la provi­
sion de $62.6 millions pour les pertes 
sur prêts.

Au cours ae 1 annee, on a fermé 79 
points de vente dont 52 succursales et 
27 agences. L’effectif régulier s'é­

tablissait au 31 octobre à 14,674 
employés soit une réduction de 3.8% 
par rapport au personnel à la fin du 
mois d’octobre 1979.

Deux autres éléments ont contribué 
au redressement financier des der­
niers mois. Les taux d’intérêt ont été 
plus stables et la banque a réduit 
l'ampleur de son portefeuille hypothé­
caire En effet, des créances hypothé­
caires de $400 millions ont été cédées 
à la filiale Procan. Cette société d'hy­
pothèque a accru ses certificats de pla­
cements de $325 millions.

Au total, le nombre d'actions de la 
Banque Nationale est de 23.1 millions 
en tenant compte des émissions con­
vertibles de deux filiales, La Finan­
cière Laurentide et Procan

La provision de $52 millions, pour 
pertes sur prêts qu’on a attribué à la 
réserve générale diminue celle-ci à $66 
millions. Au début de l'exercice, la ré­
serve générale était de $108 millions

Au cours de l'exercice, la banque a 
versé $24 1 millions en dividendes à 
ses actionnaires soit 50% de plus que 
les profits réalisés. Une somme de 
$7.5 millions a dû être puisée dans la 
réserve pour payer les actionnaires.

La croissance de 6.4% ou un mil­
liard de dollars environ s'explique par 
une progression de $350 millions des 
prêts consentis et une forte montée de 
rencaisse, des montants à recevoir 
des autres banques et des autres élé­
ments d'actif.

Des hommes d’affaires témoignent 
que «c’est l’fun d’entreprendre»
par Marie-Agnès Thellier

La Chambre de commerce 
du district de Montréal orga­
nise dans les écoles secondai­
res et les Cegeps des ren­
contres avec les étudiants où 
des hommes d’affaires té­
moignent personnellement 

ue «c’est l'fun 
’entreprendre».
Sur le thème «Vous êtes 

libres d’entreprendre», une 
trentaine de rencontres ont 
déjà eu lieu, dont la dernière 
hier au Cegep du Vieux 
Montréal, animée par Yves 
Guérard, président de Pouliot 
Guérard et associés et par 
Thérèse Sévigny, vice- 
présidente de BCP Publicité.

Une soixantaine d’autres 
rencofttres sont déjà program­
mées et elles donnent 1 occa­
sion à des présidents, direc­

teurs généraux et associés 
principaux de quitter leurs bu­
reaux moelleux de la Place 
Ville-Marie ou du Complexe 
Desjardins pour se perdre 
dans le dédale des locaux sco­
laires et affronter de 30 à 60 
étudiants pendant une heure.

Peut-être plus fréquents 
dans le cadre des chambres de 
commerce locales ou des ré­
gions périphériques, ces ren­
contres constituent une nou­
veauté pour la Chambre du 
district de Montréal, même si 
elle se préoccupe depuis long­
temps d’éducation économi­
que.

Le comité de l'éducation 
économique, présidé par 
Claude Perron, président des 
Messageries du CN, estime 
que (fici la fin décembre, 
3,000 étudiants seront rejoints 
et que ce genre de contacts

pourrait devenir permanent, 
avec l'aide des autres organis­
mes qui représentent les gens 
d’affaires.

«C’est déjà extraordinaire 
que les gens d’affaires vien­
nent dans les écoles. La ren­
contre a changé complète­
ment l’optique au cours pour 
les deux groupes concernés», 
a témoigné M. Bousquet, 
professeur à l’école secon­
daire Saint-Henri.

Les questions des étudiants 
dépendent de leur niveau sco­
laire: ils interrogent évidem­
ment sur les profits, mais aussi 
sur le lancement d’une 
entreprise, la capitalisation, la 
Bourse, la journée d’un 
homme d'affaires, les franchi­
ses MacDonald, les qualités 
des entrepreneurs, le marché 
du travail et même le rôle des 
Chambres de commerce...

Le climat n’est, semble-t-il, 
pas du tout hostile même si les 
porte-parole de la Chambre 
se sont prepares à argumenter 
sur des questions comme 
l'exploitation du Tiers-Monde, 
le gaspillage ou l'inégalité. 
Les étudiants cherchent sur­
tout à entendre raconter l’his­
toire d’une idée, d'un homme, 
d’une entreprise et le message 
principal semble: «c’est l'fun 
d’entreprendre», même s'il y 
a un couplet pour chanter le 
marché libre et la société 
libre.

Dans cette optique, 
l’entrepreneur est un agent de 
changement et les hommes 
d’affaires s'efforcent de 
montrer le défi personnel, le 
plaisir, l’énergie, la passion 
qui sont nécessaires clans les 
entreprises privées ou coopé­
ratives.

marketing/publicité______________ _________________________________________________________ _

les hebdos régionaux en voie de détrôner les quotidiens
par Christine Isabelle

Les hebdomadaires régio­
naux répartis dans toute la 
province connaissent un essor 
encore jamais égalé et sont en 
voie de détrôner petit à petit 
les quotidiens, même ceux qui 
se veulent «nationaux».

C’est ce gui ressort d’une 
étude réalisée par Multi-Réso 
pour le compte des Hebdos A- 
1 sous la supervision et 
l’approbation de la Fondation 
canadienne de recherches en 
publicité. Les Hebdos A-l, 
regroupant actuellement 
vingt-sept hebdomadaires ré­
gionaux du Québec et d’une

partie du Nouveau-Brunswick, 
ont un tirage cumulatif de 
260,000, rejoignent 675,000 lec­
teurs et ont une pénétration 
moyenne de 65% par région, 
comparativement a 35% pour 
le Journal de Montréal et 20% 
pour La Presse dans la région 
montréalaise. Le taux de pé­
nétration de ces quotidiens 
dans les petits centres n’est 
que de 10%.

«Une telle fidélité à ces 
journaux indique un intérêt 
grandissant des lecteurs pour 
les activités de leur propre ré­
gion, déclare M. Alain Olivier, 
vice-président de la maison de 
recherches Multi-Réso.

INCORPORATION DE 
COMPAGNIE

(Raison sociale)
Nous sommes spécialistes en la matière 
Nous vous procurons vos lettres paten­
tes en moins de cinq (5) jours et nous 
facturons les frais minimum de base 
en plus d’un léger supplément pour la 
recherche et nos services.
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D’après un tel résultat, on 
peut dire que l’avenir appar­
tient aux journaux régionaux 
et à la presse spécialisée.»

«Il existe dans la presse 
deux formes de spécialisation. 
L’une au contenu regroupant 
des centres d’intérêts com­
muns à un groupe donné 
comme, par exemple, les re­
vues médicales, financières, 
etc., et l’autre à spécialisation 
géographique de niveau régio­
nal. Les gens ressentent de 
plus en plus le besoin de 
retrouver des racines, de s’i­
dentifier à un groupe», sou­
ligne M. Olivier.

«L’essor de la presse hebdo­
madaire dans la province, 
explique M. Yvon Tremblay, 
directeur général des Hebdos 
A-l, a coincidé avec l’avène­
ment des centres commer­
ciaux et des grosses chaînes de 
magasins qui se sont installés 
un peu partout en province de­
puis une quinzaine d’années, 
amenant ainsi de gros revenus 
publicitaires à ces journaux. 
Ceci leur a permis d’améliorer 
leur qualité, tant au niveau ré­
dactionnel qu’au niveau de la 
présentation et d’aller 
chercher de l’information de 
plus en plus fouillée.»

Cette recherche, commen­
cée il y a quinze mois, a été 
faite sur un échantillonnage 
de 7,000 personnes. Il ressort 
que 56% de ces gens ne lisent 
pas de quotidiens et que 37% 
des lecteurs des Hebdos A-l 
sont exclusifs aux A-l. Pour 
l’ensemble du réseau, 68% des 
répondants âgés de 15 ans et

lus lisent un hebdomadaire, 
es Hebdos retiennent 2.3 lec­

teurs par copie et la moyenne 
de temps de lecture pour cette 
copie est de 36 minutes. Le ni­
veau de scolarité des lecteurs 
est d’une dixième année en 
moyenne et la moyenne des 
revenus par foyer dès lecteurs 
est de $16,223 par année.

«On a un peu méprisé la 
presse régionale, remarque M. 
Olivier. On commence main­
tenant à la prendre en consi­
dération. D après de tels ré­
sultats, on s'aperçoit que la 
presse régionale est très lue 
dans toute la province.»

Il faut dire qu’il existe en­
core un préjugé à l’encontre 
de ces journaux. Certains 
d’entre eux sont cependant 
d’une excellente qualité au ni­
veau rédactionnel. Ainsi, en 
juin dernier, le «Canada 
Français», journal de St-Jean 
Haut-Richelieu, a mérité le 
trophée Louis Francoeur pour 
sa rédaction et sa mise en 
page.

Il s’est classé «l’Hebdo de 
l’année» au palmarès de l’As­
sociation des Éditeurs de la 
Presse hebdomadaire. D’ail­
leurs, les hebdomadaires du 
réseau A-l ont remporté 20 
des 29 prix accordés. Il existe 
125 hebdomadaires dans toute 
la province. M. Tremblay es­
père ajouter à sa liste «Le 
Progrès de Magog» en janvier 
1981 et il voudrait atteindre 
pour l’an prochain le chiffre 
de 40 hebdomadaires.

«Nous avons quand même 
des critères de sélection au ni-

Nous sommes heureux 
d annoncer que

R.WILLIAM LEWIS
DETOIONTU

STEVEN F. OWEN
DE MONTRÉAL

ont été nommés associés 
de

Richardson du Canada

1
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veau de la qualité de la rédac­
tion et de la présentation», 
souligne-t-il.

Quand à «Dimanche- 
Matin», journal indépendant, 
il se porte encore bien même 
si son tirage a baissé depuis la 
grève de ses livreurs l’an der­
nier. Avant la grève, son tirage 
était de 227,000 (copies ven­
dues certifiées par l’ABC). Il 
vend maintenant 207,000 dont 
135,000 dans le grand 
Montréal et 72,000 dans le 
reste de la province jusqu’aux 
limites de la Gaspésie et d’une 
partie du Nouveau-Brunswick 
français. Son taux de lecture 
atteint 3.3 personnes par co­
pies, selon M. René Benoit, 
directeur de la publicité natio­
nale à Dimancne-Matin.

L’essor des hebdomadaires 
reste un phénomène québé­
cois ou plutôt francophone. 
L’Ontario fait vivre quarante- 
quatre quotidiens appartenant 
pour la plupart à aes chaines 
de journaux. Dix-neuf de ces 
quotidiens appartiennent à 
Thomson Newspapers qui 
regroupe les petits quotidiens 
régionaux et cinq d’entre eux 
sont la propriété de Southam 
Press. Les autres sont indé­

pendants. Dans ces journaux, 
explique M. Tremblay, la pre­
mière page et celle des sports 
sont souvent identiques, de 
meme que l'éditorial. La deu­
xième page est consacrée aux 
nouvelles locales de la région 
desservie.»

D’autre part, abordant une 
foule de sujets socio­
économiques, l’étude de Mul­
ti-Réso fournit d’intéressantes 
données au chapitre des habi- 
tures de consommation des 
populations desservies par les 
Hebdos A-l. Ainsi, on dé­
couvre qu'il y a de moins en 
moins de Québécois qui fu­
ment. Parmi les gens interro­
gés, 50% ont répondu qu’ils ne 
fumaient pas comparative­
ment à 40% en 1977. Dans un 
autre domaine, on apprend 
que les billets de loterie n’e­
xercent pas un attrait aussi 
fort qu’il y a trois ans. 17% 
des répondants dépensent 
entre $5 et $9 par mois en bil­
lets de loterie et 37% dépen­
sant moins de $5.

Les changements impor­
tants se retrouvent toutefois 
davantage au niveau des inten­
tions d'achats. La crise du 
pétrole et ses effets directs suc

le coût de l’essence amène les 
Consommateurs à se tourner 
vers des voitures plus petites 
et plus économiques. Au cours 
des dix-huit prochains mois, 
39%; des répondants ont l’in­
tention d’acheter une voiture 
compacte.

Au niveau des dépenses per­
sonnelles, les cartes de crédit 
sont toujours aussi populaires 
et leur usage ainsi que le mon­
tant mensuel dépensé conti­
nuent de croître. 35% des ré­
pondants possèdent entre une 
et trois cartes de crédit. Au 
chapitre des boissons alcooli­
sées, la bière reste populaire: 
30%) boivent entre une et trois 
bières par semaine et 16% 
entre quatre et neuf bières par

semaine.
Dans le domaine des loisirs, 

plus particulièrement le sec­
teur des voyages, les destina­
tions les plus populaires hors 
du Canada demeurent la Flo­
ride et le Mexique

Le secteur de l’alimentation 
demeure toujours un poste 
important dans le budget fa­
milial 46%; dépensent entre 
$50 et $80 par semaine pour 
leur panier à provision, 30%> 
moins de $50 et 24%, plus de 
$80 par semaine. Il faut noter 
ici que les répondants habi­
tent à l’extérieur des grands 
centres où les prix sont légère­
ment inférieurs à ceux que 
nous connaissons ici à 
Montréal.

TRÈSBEAUX
Appartement en co-Propriét6 

de2,000 p.c. ch. à vendre
Finition en boiseries rustiques idéal pour artistes, profes­
sionnels de tout genre, diplomate où tout amateur de style 
ancien.

Prlxè partir de$95,000.
Près métro Mont-Royal

4129, St-Hubert, Montréal, 728-9195, 526-2476,463-0200
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FILEZ GRAND TRAIN 
VERS LA GRANDE-BRETAGNE. 

PAR KLM VIA SCHIPHOL 
C’EST TELLEMENT PLUS RAPIDE.

De Montréal. KLM vous permet de joindre 
Aberdeen. Bristol. Cardiff. Edi ni bourg. East 
Midlands, Newcastle ou Southampton 
plus rapidement que toute autre ligne 
aérienne, grâce à scs excellentes cor 
respondances à “l’aéroport des gens 
d’affaires"... Sehlphol, Amsterdam.
C’est un fait. Au départ de Montréal.
KLM est la meilleure ligne aérienne

à choisir (jour sc rendre rapidement à la plu 
part des centres d’affaires du Royaume-Uni 
à l’extérieur de Ixindres. De plus, la Classe 

Affaires de KLM offre un comptoir parti­
culier d’enregistrement, des places de 

choix et des services spéciaux à bord. 
Rendez-vous plus vite en Grande 

Bretagne. Voyagez de Montréal 
par KLM.KLM

La ligne aérienne hollandaise digjne de votre confiance
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LE SOUFFLE DES MONTAGNES
du 13 nov. au 14 déc. 

les jeu. ven. sam. dim. 20.30h

2334 Centre Renseignements: 931 8401
Métro Charlevoix et réservations: 276-4267

LE PLUS GRAND AUTEUR DE COMÉDIE 
JOUÉ PAR

LE PLUS GRAND ACTEUR COMIQUE !
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L'AVARE de MOLIERE, un film de LOUIS DE FUNES et JEAN GIRAULT 
produit par CHRISTIAN FECHNER

avec Bernard MENEZ CiaudeGENSAC Michel GALABRU GuyGROSSO Miche MODO

Op IUIOIQI IRj 1 9 30 SAM
nn^io. DERNIER PROGRAMME

11.30480 STF CATHERINE 0 866 3856
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35 MILTON 842 6053'

En japonais avec sous-titres français 
SAM. DIM. 1.30, 5.00, 8.10,
SEM. dès 8.10

2e
Semaine! 35 MILTON 842 6053

SAM & DIM 1 30. 3.30. 
5 30, 7.30. 9 30, SEM 
7.30 & 9.30

Ça bouge à la Bolée!

18ans
Adulte

CONSEQUENCE
(V F DE DIE KONSEQUENZ)

Remplissez ce coupon et 
faites parvenir avant le 9 décembre 1980 à: 
Les Pissenlits, 259 est, rueSainte-Catherine, 
Montréal. H2X3N3.Qué.

“UNE OEUVRE ACCOMPLIE DE DINO RISI 
... UN HUMOUR DÉLICIEUSEMENT CORROSIFI”

— Francine Laurendeau, Le Devoir

“Un film d'une sensibilité rare — et un 
des meilleurs films à l’écran cette 
année” — George Anthony, Toronto Sun

“Superbement joué du début à la fin”
— Clyde Gilmour. Toronto Star

“Prochnow et Hannawald sont bons 
sans restriction... et le second, 
mémorable”— Jay Scott. The Globe and Mail

DOEUVRE
de

ITANLEY
KUBRICK

miah Johnson
ROBERT REPFORD-------

ORANGE: Sem 9 15. Sam 4 45 - 
9 15 Dim 12 15 - 4 45 9 15 
JEREMIAH: Sem 7:15, Sam 7:15 
Dim: 245 - 7 15

L/ laul
visiler ça...

;v
Ir salon %, 
des r
artisans
tir la ivf/ion laini-nliilr* • faimmlirn

entrée libre

lundi à vendredi 12:00 - 22:00 e»ék
samedi et dimanche 10:00 - 22:00 -•sa nov.

aéroport tie mirahcf
(étage des boutiques)

LETHEflTRE NATIONAL FOUR ENFANTS
LE5 PI55ENLIT5

vous invite 
à l’avant-première

ANTOINE DE5AINT-EXVIPERY
avec la collaboration de

PRATT&WHITNEY AIRCRAFT DU CANADA LTEE

LE DEVOIR ai
«UeimyOS-s

LEMERCREDI 
17 DÉCEMBRE à 20 h

au THÉÂTRE MAISONNEUVE, Place des Arts

UN FILM 0EDIN0 RISI

---------~>V
CRÊPERIE -GAUFRERIE 

BRETONNE 
RESTAURANT

Afin de mieux vous servir, 
Betty est heureuse de vous 

annoncer l’ouverture 
d’une deuxième salle appelée

“Le caveau de la Bolée”

B25est, Laurier
(métro Laurier) 274-9179

Cartes de crédit acceptées

ALCAN

8 Rouyn-Noranda 17 Montréal
12 Val d'Or 30 Hull
15 Québec Câble 8

Image par image 
Le samedi 29 novembre 
22 h 30

Radio
Québec

/eÂametL
à MÂ30 Soirée

au cinéma Alcan
dans le cadre de
“Image par image”
à l’écran de Radio-Québec

jummt 
' vàfwwi

Aai alorder ieddeatiel. je jiré^ère le tire 
aux laruted dit la, réalioatriee Çoqce 
Suauel. ôelle-^ille da errand Suauel. en 
fiarlaut de don jilnt ÿui de vent être un por­
trait ded jentntee contentporained. (?orreopon- 
dant jêntinin du cheval- va fient. an jour oient 
où la vapeur jaillit en toad dead .

Sa vedette: (parole ùîaure. "Pierre Santini. 
dlitiaae Poveqre et “Bernard "Palier.

Un film de
Wolfgang Peterson

avec
Jurgen Prochnow et Ernst Hannawald

Sem: 7:15,9:15
Dim: 1:15, 3:15, 5:15, 7:15, 9:15

3ème Semaine 
Adm: $3.50

Ouimetoscope 2
1204 est. rue Ste-Cathertne Ml.: 525 —00 W

I MAUOftV

ADRESSE

PRÉNOM

VILLE.

CODE POSTAL........................TÉL.

125 gagnant*. 2 billets/gagnant, tiraga: 10 déc. 
Publication des noms des gagnants la 11 décembre 1980

DUKE SEMAINE 
■ DE VACANCES

POUR 
TOUS

N#

FILM DE BERTRAND TAVERNIER
si I I X Tl< )N 
( >11 k i il .11:

I l S I l\AL
( AN NI .S l!)K()

Le PARISIEN 1

NATHALIE BAYE 
MICHEL GALABRU 

GERARD LANVIN
um sauaa m «camus

BERTRAND TAVERNIER 
. PHILIPPE NOIRET 
FIORE FITZGERALD

PARISIEN 1 20. 3 15, 5 10. r 05 9 00. SAMEDI DERNIER 
PROGRAMME 11 00
LAVAL: SAM OIM 1 00 . 3 00 5 00 7 00 . 9 00 SAM DER. 
NIER PROGRAMME 11 00, SEM 7 00,9 00

LAVAL 3
480STf CAtMfRINE 0 BB6 1856 CINTREIAVAI 688 7776

HORAIRE: 12.30 -16.15 - 20.00 desjardins 4
BASILAIRE 1 288-3141
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Denis Vaugeois annonce l’ouverture 
d’une Maison du cinéma d’ici septembre

owe

par Nathalie Petrowski
Une Maison du cinéma, 

regroupant les services de la 
Cinémathèque québécoise, de 
l'Institut guébécois du cinéma 
(IQC) et de plusieurs associa­
tions professionnelles du ci­
néma. sera aménagée au coût 
de $1 million d’ici septembre 
81. Cette Maison du cinéma 
siégera à Montréal dans les lo­
caux de l’ancienne école Saint- 
Jacques actuellement occupée 
par la Cinémathèque québé­
coise et visera à encourager 
l'action concertée de la Ciné­
mathèque, de l’IQC et d’asso­
ciations professionnelles 
comme le Bureau de surveil­
lance. C’est ce qu’a annoncé 
hier le ministre des Affaires 
culturelles, M. Denis Vau­
geois, qui a profité de l’occa­
sion pour faire le point sur le 
projet de loi du cinéma et sur 
le retour du dossier au minis­
tère des Affaires culturelles 
(MAC). Le dossier du cinéma 
avait été placé sous la respon­

sabilité du ministère des Com­
munications en 1975, sous M. 
Denis Hardy.

Le ministre a déclaré qu’a­
vec le récent remaniement, 
les mandats de l'IQC, de la Ci­
némathèque et de la Direction 
générale du cinéma et de 
l'audio-visuel (DGCA) seront 
plus clairs. La DGCA retour­
nera à Québec et travaillera 
avec une équipe réduite à l’é­
laboration de politiques en 
matière de développement ci­
nématographique et aux re­
commandations de subven­
tions. L’IQC et la Cinémathè­
que réunis sous le toit de la 
Maison du cinéma de­
viendront complémentaires. 
En effet, tandis que la Ciné­
mathèque deviendra l’orga­
nisme officiel de la conserva­
tion et de la documentation ci­
nématographiques, l’IQC 
pourra assumer à sa place des 
fonctions de promotion et de 
diffusion qui, jadis, incom­
baient à la cinémathèque, lors 
des semaines du cinéma qué­

bécois à l’étranger par 
exemple. De plus, les services 
gouvernementaux en cinéma 
et audio-visuel demeurent 
sous la responsabilité du 
Centre des services en com­
munications du ministère des 
Communications tandis que le 
Centre de documentation ci­
nématographique revient à la 
Cinémathèque québécoise.

Selon le ministre Vaugeois, 
qui a confié la responsabilité 
du dossier cinéma au sous- 
ministre Jean-Jacques 
Chagnon, l’intégration du ci­
néma au même titre que tous 
les autres arts d'interprétation 
au sein du MAC devrait être 
facilitée par le lieu physique 
de regroupement que consti­
tue la Maison du cinéma, 
Celle ci possédera un musée, 
une salle de projection, et le 
Centre de documentation ci­
nématographique actuelle­
ment logé au 360 McGill. La 
réalisation du projet sera en­
tièrement confiée à la Ciné­
mathèque québécoise qui doit

d’abord conclure une entente 
pour un bail à long terme avec 
le propriétaire actuel de l’é­
cole Saint-Jacques, la CECM. 
et ensuite déterminer les mo­
dalités de la garantie de prêt.

Au chapitre de la future loi 
sur le cinema, le ministre Vau­
geois a déclaré que le projet 
est actuellement à l’étude au 
comité ministériel permanent

du développement culturel. 
Le ministre conserve l'espoir 
de le déposer à l'Assemblée 
nationale aux environs du 4 
décembre à moins d'une levée 
de boucliers de la part de l'op­
position autour de points plus 
litigieux comme le sous-titrage 
A cet égard, la loi du cinéma 
est en accord avec la Loi 101 et 
prévoit, en s'appuyant sur l'e­

xemple de la France, le sous- 
titrage de tous les films étran­
gers, à l'exception de certains 
films américains Le ministre 
Vaugeois a également donné 
l'assurance que la composi­
tion de la commission d’étude 
sur le cinéma québécois sera 
rendue publique au moment 
du dépôt du projet de loi à 
l'assemblée nationale.

LES CONCERTS D’ORGUE DE MONTREAL 
présentent

La célèbre organiste MARIE-CLAIRE ALAIN
au programme: ).S. Bach, J. Alain et improvisation
Dimanche le 30 novembre 80, à 20 h. 30 
à l’église Immaculée Conception angle Rachel et Papineau

Billets: $6 00 adultes / $3.00 étudiants & Age d'Or
En vente chez: Ed. Archambault, 500 est Ste-Catherine 
Mjxi Musique Inc., 276 ouest Sherbrooke 
International Music Store, 1334 ouest Ste-Cathenne, 
et é l'entrée

Au Musée des beaux-arts

Nos premiers académiciens

nigittiiawks
(Cités de la nuit)

anglaise 

vec sous litres 

français )

De RON PECK 
et PAUL HALLAM

desjardins 1
BASILAIRE t 288 3141

L'Office national du film présente

La Nuit de la poésie 
1980

par René Viau
Sont-ils a découvrir ou à ré­

habiliter, ces artistes cana­
diens qui perpétuèrent dans 
des sujets «locaux» à la fin du 
19e siecle la tradition acadé­
mique européenne? Du reste, 
ces deux termes: tradition et 
académique, comme on Ta 
souligné ailleurs, se 
contreaisent-ils? Jusqu’au 4 
janvier, le Musée des beaux- 
arts de Montréal présente une 
exposition intitulée: Fonder 
une Galerie nationale: 
L'Académie royale des 
arts 1890-1913. Une cen­
taine d’oeuvres y commémo­
rent le centenaire de la fonda­
tion de l’Académie royale du 
Canada, dont l’action fut à la 
base de l’établissement de la 
Galerie nationale du Canada.

Une visite de l’exposition ne 
convaincra personne sur toute 
nécessité de redécouverte ou 
de réhabilitation d’éclat! 
L’exposition sera toutefois 
l’occasion de se faire une idée 
sur la peinture dominante au 
tournant de ce siècle. Un art 
qui peut-être n’a rien de relui­
sant à l’oeil critique. Un art 

ui pourtant marque l’essor 
e nos institutions naissantes. 

D’un intérêt historique indis­
cutable, l’exposition fut pré­
sentée à Ottawa Tan dernier. 
À mon avis, une fois suffit; je 
m’interroge sur l’opportunité 
de la présenter à Montréal.

Quoique qu’il en soit, l’ex­
position peut-être regroupée 
selon quatre grands thèmes, la 
formation académique euro­
péenne des artistes canadiens 
d’alors, l’application des prin­

cipes étudiés à des sujets ca­
nadiens, les «morceaux de ré­
ception» présentés à l'Acadé­
mie — à l’origine de la collec­
tion de la Galerie nationale — 
et enfin les efforts d'intégra­
tion de l’art à l’architecture 
des académiciens.

Délaissant le paysage en vo­
gue à partir de I860 et qui fut 
illustre par des artistes tels 
que Lucius O’Brien, des 
peintres formés à Paris. Paul 
Feel par exemple, reviennent 
au Canada avec une vision 
nouvelle fondée sur la figure 
humaine. On verra sa Fi- 
leuse (1881), où le pittores­
que en la personne d’une «ber­
gère» bretonne prévaut. Ail­
leurs Bourassa s'inspirera de 
l’Antique dans ses nus. Vers 
1880, la scène artistique sera 
dominée par une orientation 
et une formation européen­
nes. Cette formation était «a- 
daptée» pour le Canada. Hy­
pothéquant la ferme (1890) 
de Georges Reia et La con­
fession d'un patriote ir­
landais (1880) de Charlotte 
Schreiber montrent des per­
sonnages stéréotypés dans des 
situations particulières. À 
cette application laborieuse 
succèdent une manière et un 
style pigés chez les impres­
sionnistes. Les coloris bru­
meux de Suzor-Côté dans Fu­
mée Port de Montréal 
(1914) se dégagent de l’école 
académique sans toutefois 
trancher par leur innovation.

Fondée en 1880, l’Académie 
royale des arts du Canada s’é­
tait donnée comme objectifs 
«d'encourager la conception 
en ce qui a trait à la peinture,

BUONE NOTIZIE
Good News;

(version originale Italienne, 
sous-titres Anglais)

“HUGO d’ARGENT” 
1e Prix

d’interprétation 
FESTIVAL DE 

CHICAGO

Un film de
Jean-Claude Labrecque 
et Jean-Pierre Masse

ODCort

DERNIÈRE SEMAINE!
avec : Nicole Brossard, Raoul Duguay, Lucien Francoeur 
Madeleine Gagnon, Michel Garneau, Roland Giguere, 
Gerald Godin, Pauline Harvey, Anne Hebert, Gilles 
Henault, Suzanne Jacob, Michele Lalonde, Gilbert 
Langevin, Gatien Lapointe, Gaston Miron, Pierre 
Nepveu, Pierre Perrault, Janou Saint-Denis, Marie 
Savard, Marie tlguay, Michel Van Schendel.

PLA2A ALEXIS NIHON-3
ETAGE MODES 931

Hors»»re : I4het21h

st-dénis 5 LES FILMS
MUTUELS
PRESENTENT

Office National
national du film Film Board 
du Canada of Canada

1590 RUE ST-DENIS 845-3222

ST DENIS STE CATHERINE 288 2115
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la sculpture, l’architecture, la 
gravure et les arts Industriels, 
la promotion et l’aide à T edu­
cation favorisant la produc­
tion de belles et excellentes 
oeuvres». Pour en arriver là, 
les académiciens voulaient 
établir une galerie nationale, 
tenir des expositions dans les 
principales villes du dominion 
et créer dés écoles d’art. 
Grâce aux pressions de l’Aca­
démie, ces moyens se concré­
tisèrent. L’artiste élu à l’Aca­
démie devait faire don d'une 
oeuvre à l’État. C’est à partir 
de ces «morceaux de récep­
tion» présentés d’abord à son 
inauguration en 1880 que s’est 
constituée la collection de la 
Galerie nationale. On les trou­
vera réunis dans le foyer de 
l’exposition Ce groupe 
d’oeuvres comprend entre 
autres le fameux Lever de 
soleil sur le Saguenay 
(1880) d’O’Brien ainsi qu’un 
bronze de Louis-Philippe Hé­
bert, dont on verra par ail­
leurs la maquette pour des 
sculptures monumentales 
bien connues. Retraçant l’his­
toire et l’action de l’Académie

3ui sera peu à peu détrônée 
ans son rôle de promotion de 
l’art canadien par son «bébé» : 

la Galerie nationale, cette ex­
position est un peu le gâteau 
quelle s’est offert à l’occasion 
de son centième anniversaire. 
De la naissance d’un art «ca­
nadien» et des institutions gui 
allaient le desservir, les artis­
tes exposés — nos premiers 
académiciens — en furent les 
pionniers, tout «pompiers» 
qu’ils aient été!

Suit» à la page 18

I
Langues régionales
par Louis-Paul Béguin

Radio-Québec a remporté un prix (une mention) en Ku- 
rope, décerné par la Communauté des télévisions fran­
cophones (France-Belgique-Suisse-Canada). Lysiane 
Gagnon dans un excellent article nous apprend que l’é­
mission (Une vie en prison) a dû être sous-titrée. Triste 
niveau dialectal. Gardons l’espoir qu'il se relève. Pardon­
nons à Lysiane Gagnon son expression: «s’est mérité» 
pour «a remporté» un prix De ce sous-titrage nécessaire, 
je ne retiendrai, que 1 évidence de l’inefficacité de l’ensei­
gnement du français.

Après un sièclç de travail fait dans l’intention de fixer 
l'usage de l'anglais, TOxford English Dictionary présente 
au monde anglophone son dictionnaire de l'américain. 
L'Oxford American Dictionary contient des expressions 
et des termes venus d'Amérique du Nord. Il donne des 
définitions et des exemples de 7000 entrées. On y men­
tionne bien les présidents des Etats-Unis, mais pas les 
rois, reines et premiers ministres de Grande-Bretagne. 
How odd! Ce qui est intéressant est la présence d'environ 
600 américanismes qui peuvent donner des difficultés. Le 
dictionnaire (O.A D.) est correctif: il fait des mises en 
garde, ce qui est assez nouveau. Il ne faut pas confondre 
calvary et calvary «Ain't, signifiant «am not, is not, 
are not», doit être évité en langue soignée, mais se justifie 
en langue humoristique Media est un pluriel disent les 
auteurs du O. A D. «Tnis word is the plural of medium and 
should have a plural verb». Tiens, tiens! Alors que les 
commissions de terminologie ont insisté pour nous faire 
dire média et médias, voilà que les Américains sont 
plus traditionalistes que nous en français. Je traduis: «Il 
est incorrect de désigner un de ces services, comme la té­
lévision, par le mot media, ou d’écrire pour plusieurs ser­
vices, médias.» En français, c’est ce qu’on a décidé: mé­
dia, médias. (On se souviendra que j’avais préconisé mé­
dia au pluriel). Le verbe «to finalize» amène la réflexion 
suivante: Careful writers do not use finalization qy finali­
ze». Lçs rédacteurs gui soignent leur langue n'utilisent 
par «finaliser» ni «finalisation». Cela me plaît assez. 
Bravo, Oxford American Dictionary!

GIANCARLO L "° 
GIANNIN1 CAFE’
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L’U. Laval n’échappe pas au sexisme, conclut un rapport
SAINTE-FOY (PC) - L’u­

niversité Laval n’échappe pas 
plus au sexisme que la société 
qui l’entoure, conclut une 
recherche réalisée par neuf 
femmes représentant les di­
verses composantes de la com­
munauté universitaire.

Le rapport de cette étude,

«l’Université Laval au fémi­
nin», fait état de plusieurs in­
dices d’inégalité des chances 
et dénonce des attitudes déva­
lorisantes à l’égard de la 
femme.

En quelque 300 pages, le 
rapport, remis hier au recteur 
Jean-Guy Paquet, décrit le

long chemin que l’Université 
Laval devra parcourir pour 
réaliser l'égalité des sexes et 
propose, à travers 185 recom­
mandations, des moyens 
concrets pour y arriver.

Et, pour s’assurer que ces 
recommandations seront 
appliquées dans les meilleurs

délais, on propose d’y affecter 
une personne à plein temps, 
nommée par le recteur pour 
quatre ans et dotée de réels

fiouvoirs d’intervention à tous 
es niveaux.

Le Comité d’étude sur la 
condition féminine de l’Uni­
versité Laval, présidée par

Justice de classe ou déni de justice?
La Fédération des travail­

leurs du Québec a réclamé 
hier du ministère de la Justice 
la réouverture de l’enquête 
sur la mort de trois électri­
ciens de la compagnie 
Chagnon, décédés l’an dernier 
par asphyxie à la suite de leur 
exposition à un gaz mortel, 
l’hydrogène sulphuré.

La compagnie Chagnon 
vient d’être libérée d’une ac­
cusation de négligence crimi­
nelle par le juge André Duran- 
leau, de la Cour des sessions 
de la paix, qui a prononcé un 
verdict de non-lieu dans cette 
affaire.

La FTQ est d’avis, d’autre

S art, que le ministère de la 
ustice pourrait en appeler de 

ce verdict s’il ne veut pas con­
fier la cause à un autre juge.

♦ Académiciens
Suite de la page 17

Au milieu du siècle dernier, 
on s’intéressera à la chanson 
folklorique en tant que té­
moignage culturel. Cueillettes 
de contes et de chansons en­
gendrent la publication de re­
cueils qui transformeront la 
chanson folklorique. 
L’imprimé allait en devenir le 
nouveau mode de diffusion. 
Toujours au Musée des beaux- 
arts, une exposition intitulée 
L'illustration de la chan­
son folklorique au Québec 
donne à voir différents aspects 
de l’illustration qu'accom­
pagnait alors la chanson 
folklorique. On y montre en 
outre des pièces d’art popu­
laire — dont ce dessin de 
Mary Bouchard — qu’elle a 
inspirées. À la présentation de 
l’exposition, s’ajoute la publi­
cation d’un important catalo­
gue s’attachant aux thèmes de 
l’appauvrissement du réper­
toire engendré par la publica­
tion des chansons folkloriques 
de même qu’à l’historiaue et à 
l’analyse stylistique ae son 
imagerie. L’exposition sera 
aussi accompagnée de mani­
festations musicales et d'expo­
sés sur la musique folklorique 
qui se tiendront à la mi- 
décembre.

Selon M. Louis Laberge, 
président de la FTQ, «il est in­
concevable qu’on en vienne 
simplement à la conclusion 
que des mesures préventives 
élémentaires auraient été «é- 
minemment souhaitables» 
alors que le défaut par la com­
pagnie d’appliquer ces mesu­
res préventives élémentaires a 
eu pour résultat de faucher 
trois jeunes hommes de 20 et 
21 ans. C’est un coût social 
trop élevé pour de la négli­
gence au moins coupable si 
elle n’est pas criminelle».

«S’il ne s’agit peut-être pas 
de justice de' classe mais s’il 
s’agit d’un cas probant d’ab­
sence de justice et si l’analyse 
du droit faite par le juge Du- 
ranleau est exacte, il faudra 
que notre droit évolue consi­
dérablement si on veut que les 
employeurs se préoccupent 
sérieusement des questions de 
santé», a poursuivi M. La­
berge.

De son côté, le directeur 
québécois de la Fraternité in­
terprovinciale des ouvriers en 
électricité, M. Jean Lavallée, 
a émis l’opinion que le ma­
gistrat en était venu aux 
«mauvaises conclusions».

«Dans son énumération des 
faits, a déclaré M. Lavallée, il 
constate que l’entrepreneur 
s’est engagé sous contrat à se 
renseigner auprès des autori­
tés compétentes de l’existence 
et du tracé réel de tous câbles, 
canalisations et ouvrages sou­
terrains; que le contremaître 
a été averti de la possibilité de 
l’existence d’un tel gaz; qu’au­
cun appareil respiratoire n’é­
tait a la disposition des 
employés (ce qui aurait pos­
siblement sauvé la vie à au 
moins deux des trois hom­
mes); que l’odeur d’oeufs 
pourris que dégage l’hydro­
gène sulphuré rrest plus per­
ceptible lorsque la concentra­
tion dépasse 150 parties par 
million — et on en a détecté 
1,000 ppm immédiatement 
après la tragédie — que l’Of­
fice de la construction n’a pas 
été avisé des travaux, contrai­
rement au code de sécurité 
pour les travaux de construc­

tion; que l’existence des con­
duits dfe H25 sur les lieux avait 
déjà été discutée avec des 
représentants de la com­
pagnie... Qu’est-ce qu’il lui 
fàut donc au juge Duranleau

pour conclure à une insou­
ciance criminelle? Qu’un 
employeur fasse feu sur un 
travailleur avec une mitraillet­
te?» a lancé le directeur de la 
FIPOE.

Mme Christine Piette, sou­
ligne que la situation observée 
ne découle pas de politiques 
précises imputables aux auto­
rités universitaires.

«C’est plutôt l’absence de 
politique qui fait que se repro­
duit à l’Université Laval l’atti­
tude sociale traditionnelle et 
sexiste».

Les auteurs de l’étude affir­
ment qu’on ne peut laisser «le 
temps faire son oeuvre» et 
que l’université, comme mi­
lieu de formation, doit être un 
agent de changement dans son 
milieu.

«Nous croyons qu’une inter­
vention vigoureuse de l’uni­
versité peut être déterminante

et servir de modèle».
Le rapport considère l’uni­

versité sous trois aspects: 
comme milieu de formation, 
comme milieu de travail et 
comme milieu de vie.

En 1979, les femmes for­
maient 45% de la population 
étudiante à l’Université Laval, 
mais leur répartition était fort 
inégale, observe-t-on.

Cette inégalité est constatée 
non seulement au niveau des 
disciplines, mais aussi suivant 
les cycles et suivant le mode 
de fréquentation.

Certaines disciplines sont 
majoritairement féminines, 
telles que le paramédical et 
les sciences de l’éducation, et

d’autres sont masculines à 
très forte tendance, telles les 
sciences pures, les sciences de 
l’administration et les scien­
ces appliquées.

Si elles se trouvent presqu’en 
aussi grand nombre que les 
hommes au premier cycle, les 
femmes ne représentent plus 
que 36% des effectifs étu­
diants au 2e cycle et que 26% 
au 3e cycle.

Enfin, les femmes sont net­
tement plus nombreuses 
parmi les étudiants à temps 
partiel (55%) que parmi les 
etudiants à temps complet 
(41%).

Au niveau de l’emploi, les 
femmes représentent 35% du

personnel de l’université et el­
les n’occupent les postes d’en­
seignement et administratifs 
que dans une proportion de 
12%.

«L’université aura fort a 
faire pour modifier la struc­
ture d’emploi vu le petit 
nombre de concours ouverts 
suite aux restrictions budgé­
taires», note le rapport.

C’est pourquoi on propose 
l’application d’une poübque 
d’égalité d’emploi dont l’elé- 
ment premier est de favoriser, 
à compétence égale, l’em­
bauche de la femme jusqu’à 
concurrence d’une représenta­
tion égale des sexes dans cha­
que secteur.

Notez s.v.p. que le» avis de décès doi- 
né/>£c vent nous parvenir avant 4:00 p.m. pour 

publication du tendemain. Le diman­
che 2 à 4:30 p.m.

HOGUE, Clarence. — À l'hôpital 
Hôtel-Dieu de Montréal, le 25 no­
vembre 1980 à l'âge de 82 ans, est 
décédé, Clarence Hogue époux de 
Lucille Désy. Outre son épouse, il 
laisse ses enfants, Alain, Maryse 
Hogue Champroux, Jany, sa soeur 
Mme Crescence Day-Luce. Les fu­
nérailles auront lieu le vendredi 28 
novembre en l'église St-ViateUr 
d’Outremont. Le service sera cé­
lébré à 14 heures, et de là au cime­
tière Côte des Neiges lieu de la 
crémation. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion. Direction funéraire Alfred 
Dallaire Inc

LAPERRIÈRE, Laura. - A Chi­
coutimi, le 24 novembre 1980 à 
l'âge de 90 ans, est décédée. Mme 
veuve Edgar Laperrière née Laura 
Vincent Elle laisse dans le deuil 
sa fille Yolande (épouse de feu 
Bernard Séguin i de Montréal, son 
fils Vincent (époux de Carmelle 
Marchand), de Chicoutimi, ses 
petits-enfants, Christine Séguin (é- 
pouse de feu Pierre Laporte), Jo­
sée Séguin (épouse de Bernard 
Fortin), Anne-Marie Séguin <é- 
pouse de Jean Paquin), Michel Sé­
guin. Jean Laperrière (époux de 
Marie Lessard). André Laperrière. 
Guy Laperrière. Josée Laperrière

REMERCIEMENTS 
M. Pierre Brault

La famille de feu M. Pierre 
Brault remercie sincèrement 
toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de 
sympathie, soit par des 
offrandes de messes, des 
dons à la Fondation du 
coeur, tributs floraux, bou­
quets spirituels, télégram­
mes. visites ou assistance aux 
funérailles lors du décès de 
M Pierre Brault, président- 
fondateur de Brault & 
Bouthillier Ltée. survenu le 
11 août 1980 Veuillez consi­
dérer ces remerciements 
comme personnels

PRIÈRE AU 
‘ ST-ESPRIT
St Esprit toi qui m'éclaircis 
tout, qui illumines tous les 
chemins pour que je puisse 
atteindre mon idéal, toi qui 
me donnes le don divin de 
pardonner et oublier le mal 
qu'on me fait et que dans 
tous les instants de ma vie tu 
es avec moi. je veux pendant 
ce court dialogue te remer­
cier pour tout et confirmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de toi a 
jamais, même et malgré 
n importe quelle illusion ma­
térielle Je desire être avec 
toi dans la gloire éternelle 
Merci de ta miséricorde en­
vers moi et les miens (La 
personne devra dire cette 
prière pendant trois jours de 
suite) Après les 3 jours la 
grâce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait pa­
raître difficile Faire publier 
aussitôt que la grâce a été ob­
tenue sans dire la demande, 
au bas mettre les initiales de 
la personne exaucée.

LoLo

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ROBtC, ROBIC & A

Fondée en 1892

Brevets d'invention 
Marques de commerce 

Dessins industriels • Droits d auteur

1514, Docteur Penfield 
Montréal H3G 1X5 Tél (514)934-0272 

Télex 05-268656 Cable MARION 
Telecopier international Xerox 400

DAVID, BOULVA 
CLEVE

1 25 3 ave McGill College 
Suite 800

MONTRÉAL - 866-8621

VERMETTE. DUNTON.
CIACCIA. RUSKO.

De WEVER A SAINT0N6E
Avocate

Suite 2104, Tour de la Souree 
•00, •quete Victoria 

Montréal, Canada H4Z 1H1 
Téléphone: (§14) •••-•74!

Clermont Ver mette c.r Jaime W Dunton 
John Ciaccia. MAN M P J Rusko. c r 
Marc De Wever Jean-Pierre Samtonfle 
Michel Caron Marc Charbonneau
Robert Caron

Émlllen Brais, c.r - concell

les architectes

LONGPRE
MARCHAND

Montréal - 842-1401
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DANS LE DEVOIR

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD MORISSET

DÉCORA TEURS- 
ENSEMBUERS 

DESIGNERS D'INTÉRIEURS

878-3846
208 oat. St-Paul, Vieux Montréal

ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES

286-1202
- 844-3361 (pour tout autre aarvice)
• Chaque parution coûta S4.50, maximum 25 mote
• Tout mot additionnai coûta $0.15 chacun
• Minimum: 2 parution»

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS A LOUER

NOUS ANNONCES CLASSEES DU DEVOIR NOUS
ACCEPTONS La» offres d'emplois sont ouvertes également aux 

homme» et aux femme».
ACCEPTONS

VISA Avis: Le» annonceur» aonf prié» de vérifier la première
parution de leurs annonce».

PAR La Devoir se rend responsable d’une seule insertion erronée. PAR
TÉLÉPHONE Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

S.V.P. téléphoner « 286-1201
TÉLÉPHONE

CLASSÉES ENCADRÉES
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844-3361 (pour tout autre service)
• 55’ la ligna agate 
a Minimum $5.80
a Heure de tombée: 10 heure» 30 a.m.
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(épouse de Jon Contorines), Sylvie 
Laperrière, Lucie Lapierrière, 
Yves Laperrière (époux de Louise 
Dufourl, François Laperrière té- 
poux de Josée Aubin), Hélène La­
perrière et Martine Laperrière, 1 
soeur, Ena (épouse de Wilfrid 
Beaudry). 1 belle-soeur. Yvonne 
(épouse de feu Dolor Vincent) 
ainsi que plusieurs arrière-petits- 
enfants et de nombreux neveux et 
nièces. La dépouille mortelle sera 
exposée vendredi de 2h à 5h et de 
7h à lOh au salon J.C. Roy Enr., 
7018 rue Marseilles. Les funérail­
les auront lieu le 29 courant à 10 
heures à l'église Marie-Reine-des- 
Coeurs (5905 Turennel Et de là au 
cimetière de l'Est lieu de la sépul­
ture Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

MERVEILLEUX appartement, 2 cham­
bres à coucher, avec accès privilégié 
à un club sportK, squash, tennis, con­
ditionnement physique, 845-4173 
APPARTEMENT de rêve, 3 chambres 
â coucher, électricité comprise, 
chauffage, eau chaude, etc pas de 
grosses factures en hiver, 845 4173 
MAGNIFIQUE appartement, 4 cham­
bres à coucher, près du parc du Mont- 
Royal, idéal pour le jogging matinal, 
les pique-niques ou les randonnées,
845 4173________________________
LUXUEUX studio déal pour per­
sonne seule voulant avoir accès à 
tout en ville, portier 24 heures, près 
des divertissements, 845-4173

Appartements

350 ouest, rue Prince-Arthur angle avenue du Parc 845-4173

Rester en ville... ou vivre LaCité 29-11-80J
AIDES DOMESTIQUES

FEMME DE MENAGE pour vivre avec 
la famille et prendre soin de 3 en­
fants, seules celles possédant de 
très bonnes références peuvent pro­
duire une application. Barbara ou 
Lisette. 875-6438. 1-12-80

GOUVERNANTE DEMANDEE pour 5 
jours par sem. 655-4123. 29-11- 
80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines. 207 est 
Beaubien, Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841. 'NO

TRES BEL ENSEMBLE vitrine, 
bibliothèque, bar, 4 unités, couleur 
anthracite. 11 ’5” long x 6’5" haut. 
$950 Modules (polyuréthane) 2 
chaises, 2 blocs rectangulaires, 1 
chaise longue velours noir $250. 
688-5655. 1-12-80

MOBILIER moderne Italien en cuir 
brun. 1 sofa 3 places, 2 fauteuils, 1 
place, valeur originale $10,000, prix 
$3000 482-4816 1-12-80

MOBILIER de salon neuf, lazy boy, 
lave-vaisselle, mobilier de cuisine. 
354-7588 entre 4h et 9h. 4-12-80

ANIMAUX

2 belles chattes de 6 mois â donner 
recherchent foyer sans être sépa­
rées S'adresser à Josée ou Denis. 
Jour: 334-6822, soir: 681 - 
3434 . 29-11-80 

- •
ANTIQUITÉS

COLLECTIONNEURS de coffres â bi­
joux d'époque Victorienne 514- 
795-6201. JNO

SUPER VENTE d'antiquités, 20% de 
réduction au: 2270 Mont-Royal Est. 
Master Charge et Chargex 
acceptés. 1-12-80

ENCAN D'ANTIQUITES samedi le 29 
novembre à 1 hOO Buffet sculpté, 
jarre Sarrar, table réfectoire, armoire 
en chêne, appareil photo, lit à fu­
seaux. secrétaire, glacière en chêne, 
lampe bullseye. carabine spencer 
1860. coffre-fort, bibliothèque, ber­
ceau. carnaval glass, banc d'église, 
plafonnier, roll top d'enfant Et de 
nombreux autres items. Christian 
Richer 224-5346, 18 boul. Labelle, 
Shawbridge. 1-12-80

APPARTEMENTS A LOUER

WESTM0UNT, bas de duplex style 
Victorien, 427, rue Elm 2 chambres 
à coucher, chauffé, réfrigérateur, 
cuisinière, stationnement Disponi­
ble 1er déc $800/mois. 933-0116, 
866-0541 JN.O

VAN HORNE, Decelles. 3V? chauffé, 
Vi sous-sol, eau chaude, réfrigéra­
teur, cuisinière $160. Libre 1er déc. 
739-3062 , 342-4918 après 18h 
471-2881 poste 53 (jour). JNO.

OUTREMONT, 6% rénové, chauffé, 
cuisinière, réfrigérateur fournis. Im­
meuble de classe. $550/mols. 272- 
6965 J.-N.0.

VILUE LASALLE, 3%, meublé, 
chauffé, libre, sous-locatlon 365- 
3306,739-1448 29-11-80

C D.N sur COte-Ste-Catherine près 
Victoria, chauffage, eau chaude 
payés $230 Libre Immédiatement 
767-5460 1-12-80

S0US-L0CATI0N, Rockhlll, très 
grand 4 V* avec 2 salles de bains + 
garage $535 738-1881 29-11-

MÉTRO BERRI-DEMONTIGNY, 1%, 
neublés, propres.

$165 $170 282-1779
2Mr, meublés, propres, tranquilles -------------- ---------  2.(5100

ST-LAMBERT, grand 3W, libre 1er 
janvier ou avant. $260 tout compris 
avec garage. Après 5h. 525-1237 ou 
671-4745

Après 5h, 525-1237 
1-12-80

BUREAUX A LOUER

2065 CRESCENT
NORD d$ MAISONNEUVE

Tout un étage de 1900 p.c. 
nouveau et prestigieux air 
climatisé central, tapissé, 
occupation immédiate.
Appelez M. Casaar à: 845- 
2218

01-12-80

LOCAL IDÉAL POUR 
BUREAU DE 

PROFESSIONNELS
Situé au 31. rue St-Jacques, 5e 
étage. Ce local couvre une su­
perficie de 2800 p.c. et com­
prend: 8 bureaux privés, ré­
ception. grande salle pour se­
crétaire. pièce pour papeterie, 
vestiaire et 2 salles de toilette. 
$5.50 le p.c. Bail 5 ans avec 3 
options de 2 ans.
Pour informations: Plorra 
Villtnouvo. 288-0211.

29-11-80

Al BUREAUX magnifiques, 10 piè­
ces, rue St-Denis, stationnement. 
Près métro. 255-5533 et 621- 
3162 2-12-80

CHALETS A LOUEE

EASTMAN - MONT ORDORD, petit 
chalet suisse, 1 chambre à coucher, 
accommode 4 à 5 personnes, foyer 
naturel, chauffé, électricité, dénei­
gement, bois fourni, à la semaine, 
au mois ou à la saison Période des 
fêtes $350/sem. Tout inclus, 336- 
1168 J.N.0.

ST-D0NAT. La Sablière, 2 
chambres, foyer, près Mont Gar- 
ceau 271-5673 1-12-80

STE-MARGUERITE, très confortable, 
foyer, lave-vaisselle. 2 chambres à 
coucher, à louer pour la saison d'hi­
ver ou mensuellement. 674-6889 - 
1-228-3614. 1-12-80

ST-CHARLES DE MANDEVILLE, Lac 
Hénault, grand terrain, avec chalet 
d'été, face au lac, meublé. MLS. 
4323, N. Prescott. 835-4954, 588- 
4252. C E. CRT 29-11-80

LAC THOMAS chalet hiver-été, 
meublé. 5 pièces W, sur le bord du 
lac, près du golf MLS. 4299 N 
Prescott. 835-4954, 588-4252. 
CE.CRT. 29-11-80

AUBAINE: chalet de ski à sous- 
louer, bien meublé, équipé, vue pa­
noramique du lac 
MEMPHRÊMAG0G, 2 milles de l'au­
toroute. Près pentes de ski. 3 
chambres, tapis mur â mur. 2 salles 
de bain, grand foyer. 200 acres 
ski de fond, déneigement 
1349 29-11-80

IBERVILLE et Ste-Catherine, 
hommes seulement, tranquille 
1048 ou 521-2059 1-12-80

COURS

APPARTEMENTS DEMANDE*

JEUNE PROFESSIONNEL cherche 
app confortablement meublé, pour 
un maximum de 8 mois, section Uni­
versité de Montréal 738-8367 1-
12-80

COURS

ART DU VITRAIL, inscrivez-vous â 
notre session d'automne, vieux 
Montréal, 842-6957. J N O.

DEMANDES O’EMPLOI

PERSONNE avec expérience en ad­
ministration des arts recherche 
emploi à temps partiel au centre- 
ville ou quartier ouest de Montréal. 
481-7300. 1-12-80

DEMENAGEMENTS

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes: 
Téléphone: 327-6026. J.N.0.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. JNO

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.0.

FERAIS DEMENAGEMENTS et pia­
nos. 525-0438. 2-12-80

(pour
342-

CHALETS AVENORE

STE-ANNE-DES-LACS. chalet 
suisse, 7 pièces, sous-sol, 4 
chambres à coucher, chauffé 
électrique, foyer, meublé, terrain 
flanc de montagne 35,000 p.c. Face 
au lac Johanne, 40 min. de 
Montréal. $58,500 Pas d’agent 
523-3305 Après-midi 
seulement. 12-12-80

CHAMBRES A LOUER

pour
661-

COURS DE 
MATHÉMATIQUES
Niveau secondaire et 
collégial. Professeurs ex­
périmentés

271-2141
JNO

MÉTHOOE Thérèse Bertheral, 
dltionnement physique. Tél.: 
9365 29-11-80

DIVERS/SERVICES

A BAS PRIX, entreposons autos, ba­
teaux, camions, roulottes. 937- 
9491 JNO

PHOTOCOPIEUR "Sharpfax” SF- 
151.2 ans d’usure seulement. $475.
C. Martel (514) 286-1204. J.N.0

CAMERA 16mm, professionnel, 
Bell Howell, lentilles Angénieux, ac­
cessoires Superbe condition. 
Claude. 524-5912. 29-11-80

SERVICE D'ENTRETIEN de plantes 
intérieures à domicile. Rempotage, 
soins divers, articles d'horticulture.
Tél : 656-7730. 1-12-80

MANTEAU EN VISON PASTEL, gran­
deur 14-16, beau modèle, état neuf, 
avec chapeau, prix raisonnable. 
739-5265. 1-12-80

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

PEINTURE INTERIEURE ET . 
EXTERIEURE, plâtre, stucco, céra­
mique, menuiserie générale, 
ouvrage soigné et garanti avec spé­
cialistes i l’appui.

LOGEMENTS ALOUER

WESTM0UNT, 5 rues du métro, app. 
5’/z pièces, haut de duplex, cuisi­
nière, réfrigérateur fournis, accès â 
la buanderie et espace de sous-sol, 
chauffage inclus. $700. — Aussi 
app. complet au 3ème sous les 
combles avec pièces rondes dans la 
tourelle, 3Vt pièces, moquette 
incluse, loyer $450. chauffé — Les 
2 app. peuvent être combinées pour 
1 seule famille. 1 garage disponible 
$40. Libre immédiatement. 937- 
5689,488-6156. 1-12-80

LOUIS VEUILLOT 2386, non chauffé, 
3Vz, bas, cour, libre. 255-7065. 1- 
12-80

ST-LAURENT, 2e étage, haut de 
duplex, 5'/i chauffé, tace CEGEP, 
occupation immédiate. 744- 
6132. 1-12-80

Logement â louer pour le 1er dé­
cembre 80, quartier parc Lafontaine, 
4 pièces, neuf, chaut, électrique, 
$203 par mois. 332-1900. 1-12-80

CHARMANT LOGEMENT, avenue La­
val près Duluth, 5 pièces sur 2 éta­
ges, chaut, électrique, rénové, libre 
immédiatement. $310. 849-1452, 
références. 1-12-80

i gri
tuite 521-4041,270-6361 J N O.

ELECTRICIEN LICENCIE, spécialiste 
en rénovation résidentielle et com­
merciale. Service 24 h. Ouvrage ga­
ranti. 326-0295. J.N.0.

PEINTURE sur automobile $125, 
aussi débosselage 645-4281. 

J.N.0.

PEINTURE A BON PRIX, travail bien 
. appelé 

722-5024.
tait, appeler de préférence après 6h.

con-
935-

6-12-80

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

PARTICULIER ACHETERAIT 
machine à traitement de textes 
A.E.S. 90, contactez: 277-9919 ou 
277-0977.

FERMES A VENDRE

FERME 0’ELEVAGE de boeuf â St- 
Valérlen 45 milles du pont tunnel, 
coquette pièces sur pièces, à l'état 
neuf. Bons bâtiments tfllés, 100 
acres, prairies et érablière, machi­
nerie Incluse. $161,000. M 
Routhier. Jour: 285-2201. 29-11 
285-2201 29-11-80

GARDERIE

JE CHERCHE une gardienne avec 
expérience, une journée par semaine 
à partir de 2:30h p.m. pour bébé de 
6 mois. $2.00 de l'heure plus trans­
port payé 761-4249 29-11-80

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

VIOLON de fabrication française. 
1925, avec étui et archet, $525 
627-2920 1-12-80

Cocal commercial ,
A LOUER

OUTREMONT BERNARD 
CHAMPAGNEUR. local commercial â 
louer. 2000 pl.c . $6 00 le pi Idéal 
pour restaurant — bureau 279- 
3752 de 9 h â midi J.N.0.

LOGEMENTS A LOUER

Outremont grand 5V? chauffé, coin 
Fairmount et Durocher, libre immé­
diatement Après 8h. 272-0268 1-
12-80

CEDAR, â deux pas de l'Hôpital Gé­
néral de Montréal, 1Vi, libre immé 
étalement Concierge, 935- 
5321 05-12-80

A LOUER CARRE ST-LOUIS, 8V,, 
complètement rénové, cuisine, 
buanderie toute équipée Occupation 
immédiate $700/mols. 933-4730 ou 
935-5185 5-12-80

BAS DUPLEX détaché, 7V, rénové, 
chauffé, boiseries décapées, sur 
Victoria près Queen Mary, limite 
Westmounl, grand jardin Libre 
844-7264 8-12-80

LOGEMENT DEMANDE

FAMILLE SERIEUSE avec références 
cherche bas 7%, secteurs C D.N., 
N.D.G., Outremont avant 1er février. 
735-0760. 29-11-80

PROFESSEUR DE CÉGEP cherche 
appartement dans quartier Outre­
mont de $250 à $350. C. Marshall. 
481-6378. 1-12-80

MAISONS DE CAMPAGNE 
A LOUER

A SUTTON, maison tout confort à 
louer pour les fêtes du 20 déc. au 3 
janv. Pour rendez-vous appeler 
vendredi après 18h. 274-4751, sam. 
et dim. 538-2023 29-11-80

MAISONS MOBILES PS 
ROULOTTES

BAIE MISSISQU0I, VENISE, 12 x 65, 
meublée, cuisinière, réfrigérateur, 
laveuse, sécheuse, 3 chambres, 
chauffage à l'huile, face Lac 
Champlain, ball pour terrain si dé­
siré. $9000 486-7150. 1-12-80

OCCASIONS D’AFFAIRES

VOUS DESIREZ VOTRE PROPRE 
COMMERCE? Vous pouvez débuter 
sans investissement un commerce 
très rentable Ecrire à: C P. 148, La 
Terrière, Chicoutimi. G0V 
1 KO. J.N.O.

OEUVRES / OBJETS D’ART

JEAN-PAUL LEMIEUX, R.C.A. - M A. 
Fortin, A.R.C.A. - Phillip Surrey, 
R.C.A. - Robert Pilot, R.C.A. - Paul 
Beaulieu. Franchère. Louis Jacque, 
William Showell, collection particu­
lière pour vente immédiate (Certifi­
cat d'authenticité fourni avec cha­
que peinture). Pour rendez-vous, 
s v p. téléphonez entre midi et 6h 
274-7382. 29-11-80

COLLECTION SCULPTURES esqui­
maudes. 72 pièces originales certi­
fiées; excellent placement pour gain 
de capital. André Therrfen, 
678-0222 29-11-80

LEMIEUX, litho encadrée "La Pro­
menade" dans série "Petite poule 
d'eau". $1,100 ou meilleure offre. 
Demandez J.P.R. 286-9100 de 9 à 5 
-484-6467 de 7â9 1-12-80

OFFRE D’EMPLOIS

SECRÉTAIRE
demandée pour le service de 
la comptabilité Avec expé­
rience sur dactylo-mémoire 
AES. Poste temporaire Cen­
tre-ville.

Pour Informationa 
communiquai avec 

Mlle Ginette Qrenler A: 
844-4493

01-12-80

AIDE
TÉLÉPHONISTE
Avec expérience du public (25 
ans et plus), dactylo, pouvant 
effectuer diverses (fiches de 
bureau $200/ sem Faire par­
venir curriculum vitae fi:

Service du Personnel 
450, Shartirook* Est, loc. 108. 

Montréal H2L 1J8
1-12-80

OFFRE (REMPLOIS

ÉTUDE LEGALE de notaire 
recherche SECRETAIRE LÉGALE 
possédant au moins 2 ans d’expé­
rience dans ce domaine Sténo et 
dactylo française et anglaise requi­
ses. Salaire intéressant. S'adresser 
à: Raynald Beauregard. Notaire. 
281-1609. 29-11-80

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel $1.200 
à $600,000 , 1ère, 2ième. Mlle 
Léona Laberge, courtier. 486-1106 
jour ou soir. J.N.0.

ABAISSEMENT, 1ère, 2ième 
hyphothèque, balance de vente, ra 
pidement, jour ou soir, 72P 
4332. J.N.0.

PROPRIÉTÉS AREVENUS 
A VENDRE

ABRI FISCAL, Blainvllle, 8 loge­
ments, revenu $21,600 garanti, ren­
dement positif, avantage fiscal très 
intéressant. Vente sans agent. 
$154,000 comptant $25,000, 3 bâ-

OFFRES D'EMPLOIS

ESTIMATEUR DEMAN0E. expé­
rience nécessaire en système Inté­
rieure, portes, cadres et quincaille­
rie Connaissance français-anglais 
Intéressés travail, salaire de base 
plus commission 524-3033 8-12-

ASSISTANTE pour bureau d'ortho­
dontie. expérience non requise, 20h 
/ sem 584-2204, après 18h 29-
11-80

tisses
12-80

disponibles. 272-3647. 1-

ABRI FISCAL, Ste-Thérêse, 2 x 8 lo­
gements, 4'/z, chauff. électrique lo­
cataire, â vendre seul ou en bloc. 
Revenu $42,480. Fiducie du Québec. 
P. Coulombe. 337-4641, 681- 
8298 29-11-80

PROPRIÉTÉS A VENORE

CARRE ST-LOUIS, 14 pièces, cot­
tage attaché, 3 salles de bains, 3 
cuisines, disponible immédiatement 
$59,000. Chaut, électrique, grande 
cour. 277-7664. propriétaire. 3 
12-80

CHAMBLY HISTORIQUE â quelques 
minutes du Grand Montréal, cette 
maison sise sur le bord de la rivière 
Richelieu, jouit depuis presque 100 
ans d’une vue supetbe 3-4 
chambres â coucher, 1% salles de 
bains, fournaise et tuyauterie mo­
derne, toit refait. Salon double avec 
foyer, orande cuisine ensoleillée, 
$110,000. Veuillez contacter Alice 
Kennedy. 935-9046 ou 934-0121. 
CROWN TRUST COURTIER. 1-12-

ST-BRUN0, proximité transports, ta­
xes basses, chaleureuse ambiance, 
murs/pln, planchers merisier, spilt 
level 9 pièces, salles manger, cui­
sine chêne, salle de travail, 
$66,500. Claudette Bastien. 653- 
2496, 653-0813. Montréal Trust 
Courtier. 29-11-80

ST-DAMIEN, propriété rénovée der­
nièrement. très propre avec un 
grand garage. 25X50 pieds. Pour lo­
cation. 5001 MLS, N. Prescott. 835- 
4954, 588-4252 C E CRT 29-11- 
80

Terrasse de luxe, St-Gabrielle, rési­
dence avec très grand terrain 
75,000 p.c., ruisseau, très propre 
MLS 5133 N. Prescott, 835-4954, 
588-4252. C E. CRT. 29-11-80

AHUNTSIC: 10439, Grande Allée, 
triplex, chauffage électrique, piscine 
creusée "Val Mar", fenêtre alumi­
nium. cuisine moderne, sous-sol 
fini. 384-7338, 387-1779 01-12- 
80

OUTREMONT, 15 pièces meublées 
antique, vendrais meubles et mai­
son 468-2122 ou 277-0723 8-12-
80

BOUL. L’ACADIE près Jean-Talon, 
maison 2 étages, 2 x 3'/?, 1 x 5W, 1 
x 6'/z, bas libre à l'acheteur. 
$68,000 Chauffage gaz, grande 
cour, près magasins, transports, 
écoles et églises. 277-7664. 
Soir. 1-12-80

N D.G. duplex semi-détaché. 1 x 
5Vi; 1 x 6'/?, rue Coolbrook, â proxi­
mité église et métro. S'adresser â 
Mme Morin 484-6189 1-12-80

CANADIENNE EN PIERRE (1976), 12 
pièces, plafond cathédrale, sous-sol 
fini, sauna, terrain paysager en bor­
dure de rivière. 30,000 p.c., situé 
entre Mirabel et Dorval Jean-Guy 
Ayotte Inc. Denise Poirier Robert 
473-1336,472-0284 1-12-80

PRES DU PARC LAFONTAINE: mai­
son terrasse de 5 logements, 1x8 - 
4x4, boiseries naturelles, sous-sol 
garage. Mme Laplante. 735- 
6381/872-1576 Fiducie du Québec, 
courtier. 29-11-80

N.DG duplex 4Vz. 6Vi, sous-sol 
commercial près écoles, $67,500. 
Immeubles PAL, courtier 489- 
1260 3-12-80

PRES METRO LANGELIER, bunga­
low détaché, 4 c.c. sous-sol, patio, 
piscine, $85,000 Occupation 
prochaine. Immeubles PAL, courtier 
489-1260 3-12080

SNOWDON, duplex, semi-détaché, 
1-5 et 1-6, chêne, foyers, garage, en 
face d'un parc, $79,500 Immeubles 
PAL, courtier, 489-1260 3-12-80

BEL0EIL: Iberville, bord de la ri­
vière. propriété luxueuse, moderne, 
piscine Intérieure, foyer, garage, 3 
mille* autoroute, ALBERT SIMON: 
467-2156. 658-8216 IMM SELECT 
COURTIERS. 29-11-60

PROPRIÉTÉS A VENDRE
i

WESTMOUNTl
Le§ dernières maisons di­
rectement du contracteur 
3300 pi. de maisons lux­
ueuses avec 4 chambres à 
coucher, chauffage élec­
trique central et air clima­
tisé.
2 torden: $250,000.
175 Côte
St-Antoine: $260,000.
932-0576-481-9596

PRIME
DEVELOPMENT LTD.

Ouvert aux visiteurs 
tous les jours 

de 11:00h i 5:00h P.M.
1-12-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A 10 minutes du Centre-Ville, vente 
globale de 6 blocs de 6 logements. 
Liste d'attente pour locataires. Belle 
hypothèque. Rive-Sud. Robert Bail- 
largeon, 656-9000 et 676-7505, 
Gaétanne Rousseau, 656-9000 et 
656-7802. MONTREAL TRUST 
COURTIER. 29-11-80

L0NGUEUIL, professionnel vous 
cherchez une propriété unique pour 
habiter et y aménager bureau dans 
secteur recherché? Consultez Gi­
nette Prévost 463-3350/656-2202 
A.E. LePAGE (Québec) Inc. 29-11- 
80

OUTREMONT! URGENT - 
RESIDENCES DESIREES POUR 
ACHETEURS QUALIFIÉS! Prix de 
$200-$600,000. Occupation immé­
diate ou plus tard. Les réponses se­
ront gardées en toute discrétion! 
Veuillez communiquer avec: Anne- 
Marie Larue (Mme) 935-8541, rés. : 
483-217/. A.E. LePAGE (QUEBEC) 
INC. COURTIER. 29-11-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

STE-AGATHE 
DES MONTS

VUE SUR LE UC DES SABLES
Au delfi de la grille de fer mar­
telée et de pierre, parmi 5 
acres de jardin, de pelouse et 
d'arbres est sise une ancienne 
demeure de campagne des 
plus élégantes. Elle possède 
une remise, une piscine et 
beaucoup encore Son prix 
$179,000. est fixé pour vente 
rapide Téléphoner è Gracia 
Krlstofl, 934-0121 ou 4S2-0S78. 
(Campagne: 819-326-2642).

CROWN TRUST
COURTIER

29-11-80

REMBOURRAGE

CHAIS!
LOUIS XIII

LUTÉCE REMBOURREUR,
spécialité dans la réparation 
de meubles antiques, aussi le 
moderne, travail d'artisan, 
ouvrage garanti Paul Cho- 
tard. propriétaire Tél.: la 
jour 843-5409, la aoir 325- 
2633. 29-11-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal de­
puis 1966. pour personnes 
libres et sérieuses Dé­
pliant gratuit

282-0058 
ouvert de 1 P M à 9 P M 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal 

_____ (Métro Peel) jno

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous Marthe 
Gaudette, 822 est, Sherbrooke, suite 
5, Montréal H2L 1K4 2h â 7h 524- 
3852 JNO

TERRAINS AVENDRE

NON ZONE AGRICOLE Mont-Orford, 
vue panoramique; coucher de soleil 
ruisseaux, olsclnes, lacs, près ski 
$0 12 è $0.20 le p.c. Spéciaux 5 
acres $12,000, 10 acres $20 000 
Conditions faciles Frais virés 1- 
.514-297-3183 J N O
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Le Canadien s’incline 4-3 devant les Islanders

Ruel est aussi abattu que ses joueurs
par François Lemenu

Le Canadien de Montréal a 
affronté les Islanders de New 
York comme s’il était parti à 
la guerre avec un fusil chargé 
à blanc. Le Canadien était en 
effet privé de Larry Robinson, 
Pierre Larouch’e et Guy 
Lafleur et. en l’absence de ces 
vedettes, les «plombiers» de 
l'équipe n'ont pu faire échec 
aux opportunistes Islanders, 
qui l’ont emporté 4-3, hier soir 
au Forum.

Lafleur, victime d’une 
amygdalite qui lui a fait rater 
trois parties la semaine der­
nière, a subi une rechute hier. 
Il s’est présenté au Forum 
avec une fièvre de 102 degrés 
et l’entraîneur Claude Ruel 
dut le renvoyer chez lui. Et 
comme si l’absence de ces 
trois joueurs ne suffisait 
pas, Mark Napier, l’auteur du 
premier but de la rencontre, a 
été chassé du match à 9:47 du 
premier vingt pour avoir été le 
troisième homme dans une al­
tercation entre Steve Shutt et 
Dave Lângevin.

Les champions de la coupe 
Stanley, en revanche, étaient 
au grand complet et ce sont fi­
nalement les ténors de l’é­
quipe qui ont fait pencher la 
balance. Le défenseur Denis 
Potvin a marqué un but et a 
récolté deux passes, cepen­
dant que Bryan Trottier et 
Michael Bossy ont préparé le 
troisième but des vainqueurs.

La défaite a fait très mal 
aux joueurs du Canadien. 
Quelques-uns étaient déjà 
changés quand les journalistes 
sont entrés dans le vestiaire. 
D’autres sont restés un long 
moment cloués à leur banc en­
core abattus par le résultat. 
Quelques-uns seulement ont 
eu le courage et la force de 
parler. Mais, là encore, il aura 
fallu tendre l’oreille pour sai­
sir les quelques chuchote­
ments distilles au compte- 
goute.

Claude Ruel était aussi 
abattu que ses joueurs après 
l’effort fourni. Mais comme 
entraîneur, il n’a pu se laisser 
aller au découragement même 
s’il y fut fortement tenté.

«C’est décourageant de tra­
vailler autant et de récolter si 
peu», a dit Ruel sur un ton fa­
taliste avant de se lever pour 
crier sa frustration. «J’ai di­
rigé mon club comme s’il s’a­
gissait d’un match de la coupe 
Stanley. Mes joueurs étaient 
très bien préparés et ils ont ac­
compli le travail que je leur 
avais demandé. Us ont 'bûché' 
pendant trois périodes. Us se 
sont vidés, ils ont donné tout 
leur coeur. Mais il faut croire 
que ça ne suffit pas. C'est 
1 histoire de ma vie, a-t-il en­
core une fois répété. C’est 
sans doute moi qui leur ap­
porte la malchance...»

Ruel faisait allusion entre 
autres aux lancers de Gaston 
Gingras, en première, et de 
Keith Acton, en troisième, qui 
ont touché le poteau alors que 
Glen Resch était battu. Il fai­
sait aussi référence au pre­
mier but des Islanders, mar­
qué par Bob Bourne depuis le 
coin de la patinoire. Le gar­
dien Denis Herron a cru que 
Bourne ferait une passe de­
vant le filet, mais le joueur 
des Islanders a plutôt tiré au 
but. La rondelle a touché la 
jambière de Herron pour glis­
ser derrière moi.

Ruel pendait au but vain- 
ueur marqué par le Suédois 
nders Kallur. Herron a ac­

cordé un très haut retour et 
aucun joueur du Canadien 
n’est intervenu à temps pour 
balayer le disque de la main. 
Kallur, bien sur, n’a pas raté 
l’occasion.

%

npori
la victoire de la même façon 
que le Tricolore s'imposait il y 
a deux ou trois ans. Même do­
miné, le Canadien parvenait 
toujours à arracher la victoire 
en troisième période. Le 
public le sentait et les joueurs 
le savaient. Aujourd’hui, ce 
sont les Islanders qui gagnent 
ainsi.

Napier et Gingras ont d’ail­
leurs donné une avance de 2-0 
au Canadien. Bourne a su pro­
fiter cependant d’une péna­
lité à Guy Lapointe et de la 
maladresse de Herron. Lam­
bert a porté la marque à 3-1 en 
deuxième en complétant un

r
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en bref...
■ Congrès du ROHLQ

Les 39 organismes membres du Regroupement des or­
ganismes nationaux de loisir du Québec (RONLQ) 
tiendront en fin de semaine au Mont-Gabriel une impor­
tante assemblée générale dans le but d’officialiser'les 
règlements généraux du nouvel organisme. On s’attend à 
ce que les 150 délégués, représentant tous les secteurs du 
loisir, participent à l’importante assemblée. Vélo-Québec 
profitera de l'occasion pour demander son adhésion au 
secteur du sport.

■ Evohne Goolagong en congé
MELBOURNE (AP) — Evonne Goolagong, enceinte 

de trois mois, s’est retirée de la compétition pour une an­
née après avoir été battue 6-2, 4-6 et 6-4 par la Yougoslave 
Mima Jousovec au tournoi de Melbourne, mercredi. Mar­
tina Navratilova, tête de série numéro un. s’est de son 
côté facilement qualifiée pour les quarts-de-finale en bat­
tant l’Américaine Betsy Nagelsen en deux sets, 6-2 et 62.

■ Edwards cause une surprise
JOHANNESBOURG (AFP) - Le Sud-Africain Eddie 

Edwards a causé une grande surprise au tournoi interna­
tional de tennis de Jonannesbourg en battant, hier, l’Ar­
gentin Jose-Luis Clerc, 0-6. 6-4 et 6-3. Dans les autres 
matchs, le Suisse Heinz Gunthard a battu l’Américain 
Ferdie Taygan 6-3 et 6-4, l’Américain Mel Purcélle a 
vaincu l’Allemand de l’Ouest Rolf Gerhring 64 et 3-0, 
Gerhing abandonnant au deuxième set, et Andrew Patti- 
son, du Zimbabwe, a eu raison de l'Allemand Peter Elter 
63 et 7-5. La tête de série numéro un, l’Argentin Guil­
lermo Vilas menait 3-1 devant le Brésilien Thomas Koch 
lorsque le jeu a été interrompu par la pluie.

■ Lendl en coupe Davis
PRAGUE (AFP) — L’équipe tchécoslovaque de tennis 

qui disputera la finale de la coupe Davis à Prague les 5,6 
et 7 décembre prochains contre l'Italie, sera composée 
d’Ivan Lendl, Tomas Smid, Jan Kodès et Pavel Slozil. 
Lendl et Smid joueront très certainement les simples et 
seront probablement associés à nouveau en double. La fi­
nale de la coupe Davis constitue l’événement sportif de 
l’année pour Prague où il n’est pas possible de trouver 
une chambre d’hotel pour ces trois jours, pas plus qu’un 
billet. Six hôtels ont été réservés spécialement pour les 
3,000 étrangers venus assister à la rencontre et la fédéra­
tion tchécoslovaque de tennis a reçu 100,000 demandes de 
billets pour un stade qui ne contient que 11,640 places.

■ Championnat de ludo féminin
PARIS (AFP) — Les femmes disputeront leur premier 

championnat du monde de judo féminin samedi et di­
manche à New York, où des représentantes de 25 pays 
prendront part à la compétition. U s’agit d’une grande 
première puisque jusqu’ici, seules les athlètes de France, 
d’Allemagne ae l’Ouest et d’Italie ont eu l’occasion de 
s'affronter en compétition pour l'obtention du titre. Les 
Allemandes de l’Est et les Soviétiques seront cependant 
absentes. Elles ne sont pas encore prêtes, dit-on, a affron­
ter les meilleures au monde. La perspective de voir le 
judo féminin apparaître aux Jeux olympiques les incitera 
sans doute à se mêler à la lutte d'ici un ou deux ans.

■ En deux mots
M. Louis Qulrandou. de la Côte d'ivoire, s'est entre­

tenu hier avec le président de la Grèce, M. Constantin 
Caramanlla. U est chargé par le Comité international 
olympique d'étudier la possibilité de tenir les Jeux olym­
piques en permanence a Olympie... La meilleure lugeuse 
ouest-allepiande, Ellaaboth Damlsltner. championne du 
monde en 1971, a annoncé sa retraite de la compétition. 
Elle a 28 ans... Les Astros de Houston ont renouvelé les 
contrats du voltigeur Tarry Puhl, de Melville en Sas­
katchewan, et du réserviste Raphael Landaatoy... 
Clyda Qray. 34 ans, se retire de la boxe professionnelle 
pour occuper le poste de coordonnateur de la boxe en On­
tario. Ex-champion du Commonwealth, Gray a l'inten­
tion de standardiser les règlements de la boxe au pays...
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Bob Gainey sert un placage au défenseur Gord Lane derrière le but des Islanders de 
New York, qui ont défait le Canadien 4-3, hier soir, au Forum. (Photolaser CP)

beau jeu de Doug Jarvis. 
Mais, encore une fois, Bourne 
a marqué, profitant des er­
reurs de la defensive du Trico­
lore. C’était 3-2. En troisième, 
Potvin et Kallur ont Compté et 
les Islanders ont eu suffisam­
ment de ressources pour

contrer les attaques du Cana­
dien jusqu'à la fin de la ren­
contre.

Pour les Islanders, il s’agit 
d’une 12e partie de suite sans 
défaite. Us occupent le deu­
xième rang au classement gé­
néral, deux points derrière Tes

Flyers de Philadelphie. Le Ca­
nadien a pour sa part subi sa 
deuxième défaite de suite à 
domicile.

Tout compte fait, le meil­
leur club a gagné même s’il 
n’a pas domine le match. Un 
club champion, c’est ça.

ÉCHOS — Le Canadien n'a 
pas vaincu les Islanders depuis 
le 19 décembre 1978. Guy 
Lafleur a maintenant raté huit 
parties cette saison dont 
quatre à cause d une amygda­
lite ... Denis Herron n avait 
pas gardé les buts depuis le 6 
novembre à Detroit, il est tou­
jours à la recherche de sa pre­
mière victoire de l’annee... 
Butch Goring porte le numéro 
91... Les North Stars du Min­
nesota seront les visiteurs au 
Forum demain soir... Le 
directeur-gérant de l'équipe, 
Lou Nanne, et T entraîneur 
Glen Sommor ont assisté à la 
rencontre d'hier .. Le confrère 
Bernard Brisset de La 
Presse sera l’invité de Torn 
Lapointe sur les ondes de 
CKVL la semaine prochaine. 
Brisset a perdu son pari 
contre le journaliste Réjean 
Tremblay qui l'a battu au ten­
nis par 6-3. Tremblay a fait 
preuve de sa modestie prover­
biale dans la victoire

Islander* 4, Canadien* 3
Première période

1- MONTRÉAL Napier (7)
Wickenhelser, Engblom 9 47

2- MONTREAL Gingras (4) 12 42
3- ISLANDERS Bourne (1Ô)

Kallur D Potvin 17 15
Pénalités 0 Potvin Isl 2 41. Napier Mon, 

inconduite de match. Lângevin Isl. min double. 
Shutt Mont, mlh double, 9 47, Lapointe. Mon 
17 08, D Potvin Isl 19 05

Deuxième période
4- MONTRÉAL Lambert (6)

Jarvis 15 51
5- ISLANDERS Bourne (11)

Goring *18 31
Pénalité Tonelll Isl 8 31

Troisième période
6- ISLANDERS D Potvin (5)

Bossy, Trottier 7 24
7- ISLANDERS Kallur (11)

D Potvin 9 39
Pénalités Savard Mon 0 41, D Potvin Isl

10 09, Bourne Isl 15:52. Lapointe Mon 16 18 
Tire eu but:

Islanders 8 10 11—29
Montréal 16 14 6—36

Gardiens Resch Islanders. Herron, 
Montréal 

A—16,131

Un doublé de Gilles Hamel aide 
les Sabres à vaincre les Flames

BUFFALO (PC) - Le 
joueur recrue Gilles Hamel, 
un ancien des Saguenéens de 
Chicoutimi de la Ligue Junior 
Majeure du Québec, a réussi 
ses deux premiers buts en car­
rière dans la Ligue nationale 
de hockey, lorsque les Sabres 
de Buffalo ont disposé des

Flames de Calgary 63, hier à 
Buffalo.

Les Sabres détenaient une 
priorité de 3-1 à l’issue de la 
première période et ont aug­
menté leur avance à 4-1 en 
troisième période, grâce au 
16e but de la saison ae Danny 
Gare.

John Ferguson veut 
faire des changements

WINNIPEG (CP) - Les 
Jets de Winnipeg risquent d’é­
tablir sous peu un nouveau re­
cord de la Ligue nationale de 
hockey que l’entraîneur Torn 
McVie aimerait bien éviter. 
Les Jets n’ont pas remporté la 
victoire à leurs 19 derniers 
matches, et ils ne sont plus 
qu’à six parties du record 
établi par les Capitals de Was­
hington en 1975-1976. L’entraî­
neur des Capitals étaient alors 
le même Torn McVie.

Les Jets n’ont inscrit qu’une 
seule victoire en 22 parties et 
ils occupent le dernier rang au 
classement, deux points der­
rière les Red Wings de 
Detroit. Us ont également dis­
putés six matches nuis.

Les Jets ont perdu leurs 
deux premières parties de la 
saison disputées a l'extérieur, 
puis ils ont vaincu les Black 
Hawks de Chicago 62 à domi­
cile le 17 octobre. Us n’ont pas 
gagné depuis.

«Il y aura certainement des 
changements», a déclaré le 
directeur-gérant John Fergu­
son, mercredi, à la suite de la 
défaite de 84 contre les Wha­
lers de Hartford. Ferguson a

l’intention de transiger, mais 
pas à n’importe quel prix. Les 
kings de Los Angeles auraient 
offert aux Jets deux ou trois 
joueurs, mais Ferguson n'a 
pas donné suite aux négocia­
tions. Il a toujours dit qu’il 
n'échangerait pas des choix au 
repêchage contre des vétérans 
dont la carrière tire à sa fin. 
Ferguson entend également 
persévérer avec ses jeunes qui 
manquent assurément d'expé­
rience.

Le président des Jets, 
Michael Gobuty, a assisté à la 
défaite des Jets à Hartford, et 
il a refusé d’émettre tout com­
mentaire après la rencontre. 
Le défenseur Barry Long s’est 
pour sa part dit gêné par la 
performance de l’équipe en 
présence du propriétaire. 
Long a toutefois défendu 
l’entraîneur.

«Nous sommes l’équipe la 
mieux préparée de la ligue et 
l'une des plus en forme physi­
quement, a-t-il dit. Peut-etre 
avons-nous besoin d’un bon 
coup de pied au derrière.»

McVie explique que les Jets 
manquent de régularité.

Les Flames ont ensuite ré­
duit l’avance des Sabres à 4-3 
en vertu de buts d’Eric Vail et 
Willi Plett, mais Craig Ram­
sey a porté le pointage à 5-3, à 
14:21, et Lindy Ruff a marqué 
le but d’assurance dans un fi­
let désert, avec 20 secondes à 
faire dans le match.

Hamel, deux fois, et Mike 
Ramsey avaient marqué pour 
les Sabres en première pé­
riode, tandis que Bob MacMil­
lan réussissait le but des Fla­
mes.

À Boston d’autre part, Rick 
Niddleton a accepté une passe 
de Jean Râtelle en troisième 
période et a réussi son hui­
tième filet de la saison pour

Sabre* 6, Flames 3
Première pértod»

1 —BUFFALO: Hamel (1)
Gare

2—BUFFALO: Ramsey (2) 
snleld

3:06

4 34Dudley. Schoenleid
3— CALGARY: MacMillan (8)

Clement, Russell.........................6:30
4— BUFFALO: Hamel (!)

Perreault. Selling........................ 17:16
Pénalités Plett Cal 0 39 Rautakalllo Cal 

6:14, Reinhart Cal 15:48. Wilson Cal, Playtalr 
But 18:59

DéuxISmé période
Aucun but.
Pénalités: Van Boxmeer But 8:27. Schoen- 

teld But 19:31
Troisième période

5— BUFFALO: Gare (16)
Smith. Ounn ...................... 7:36

6— CALGARY: Vall (9)
Plett, Rautakalllo........................... 8:37

7— CALGARY: Plett (11)
Rautakalllo, Pepllnskl 10:34

8— BUFFALO: Ramsay (4)
Selling, Perreault......................... 14:21

9— BUFFALO: Ruft (3)
Perreault. Schoenleid............  19:40

Pénalités Dwyer Cal 5:55. McKegney Bul 7:16 
Tire eu but

Calgary ............................... 6 11 8—25
Buffalo: ............................... 14 4 12—30

Gardiens: Rlggln, Calgary: Edwards. Buf­
falo

A—16.359
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permettre aux Bruins de faire 
match nul 3-3 avec les Pen­
guins de Pittsburgh.

Le but de Middleton a été 
réussi peu après que Paul 
Gardner eût procuré l’avance 
aux Penguins, sur un retour 
de lancer qui a échappé au 
gardien des Bruins, Jim Craig.

Peter McNab, des Bruins, et 
Randy Carlyle, des Penguins 
avaient marqué lors de jeux 
de puissance, au premier 
vingt.

Nick Libett a porté la mar­
que à 2-1 en faveur des Pen­
guins, en deuxième période, 
en marquant à l’aide d'un tir 
voilé d’une trentaine de pieds.

La recrue Dwight Morrison, 
à peine rappelé par les Bruins 
de leur filiale ae Springfield 
dans la Ligue américaine, a 
égalé le pointage 2-2 peu avant 
la fin du deuxième tiers.

Penguin* 3, Bruin* 3
Première période

1- BOSTON McNab (8)
Park, Râtelle 12 42

2— PITTSBURGH: Carlyle (2)
Malone, Schutt 18 46
Pénalités Park Bos 2 46. Wolfe Pit et Fos­

ter Bos 7:17. Wolfe Pit 11:37, Carlyle Pit 13:55. 
Melnyk Bos 17:07

Deuxième période
3— PITTSBURGH Libett (2)

Ferguson, Hughes 3 32
4- BOSTON Morrison (1)

Marcotte, Râtelle 17 49
Pénalités Stackhouse PU 8 58 McNab 

Bos 10:19. Faubert Pit 10 55
Trolelème période

5— PITTSBURGH Gardner (2)
Carlyle 3 58

6- BOSTON Middleton (8)
Râtelle. Park 13:53
Pénalités Melnyk Bos (maj) 6:51, Pit banc 

(servie par Gardner) 11 0Ô, McCrlmmon Bos 
14 54

Tire au but:
Pittsburgh 9 12 10-31
Boston 7 11 8—26

Gardiens: Holland. Pittsburgh; Craig Boston 
A—9.779

Ligue nationale de football

Les Cowboys et les Bears l’emportent
DALLAS (AP) — Les Cow­

boys de Dallas se sont virtuel­
lement assurés d’une partici­
pation aux éliminatoires de la 
Ligue nationale de football 
hier après-midi en défaisant 
facilement les Seahawks de 
Seattle 51-7 le jour de l’Action 
de grâces, aux Etats-Unis. 
Dans l’autre match, les Bears 
de Chicago ont battu les Lions

23-17, en prolongation, à Pon­
tiac au Michigan.

À la suite de leur victoire, 
les Cowboys ont porté leur 
fiche à 10 gains et trois revers, 
à une partie et demie des 
Eagles ae Philadelphie au pre­
mier rang de la section Est de 
la Conférence nationale. Une 
seule victoire des Cowboys à 
leurs trois dernières ren-

Ecclestone renonce 
à son projet en f-1

PARIS (AFP) — L’Associa­
tion des constructeurs de for­
mule 1 (FOCA) a annoncé hier 
à Londres qu'elle n'était plus 
décidée à participer à un 
championnat du monde paral­
lèle qui devait être organisé 
par la Fédération mondiale de 
sport automobile (WFMS).

La création de cette fédéra­
tion dissidente avait été envi­
sagée par M. Bemie Eccles­
tone, président de la FOCA, 
au plus fort du conflit oppo­
sant son organisme à I offi­
cielle fédération internatio­
nale du sport automobile

(FISA), présidée par M. Jean- 
Marie Balestre.

Parallèlement à cette an­
nonce faite hier à Londres, les 
constructeurs de la FOCA ont 
adressé un télex aux fédéra­
tions nationales, précisant 
«qu'ils n’ont plus 1 intention 
de promouvoir ou de partici­
per au championnat tel qu'il 
était proposé par la WFMS».

Dans les milieux automobi­
les, on pense donc générale­
ment que le championnat du 
monde de formule 1 restera 
unifié l'an prochain.

contres confirmera leur parti­
cipation aux éliminatoires 
pour une 15e fois en 16 ans, 
mais trois défaites ne les éli­
mineraient pas nécessaire­
ment.

Le quart Danny White a di­
rigé l'attaque en lançant deux 
passes de touché à Tony Hill 
et Billy Joe DuPree en pre­
mière demie. White a 
complété 11 passes en 18 ten­
tatives avant d’être remplacé 
au quatrième quart Le demi 
Tony Dorsett a gagné 107 ver­
ges en 24 essais, réussissant au 
moins 100 verges dans un 
match pour la 18e fois de sa 
carrière, battant le record d’é­
quipe que détenait Calvin Hill.

À Pontiac, le demi Dave 
Williams a ramené le botté 
d’ouverture de la prolongation 
jusque dans la zone des buts et 
les Bears de Chicago l'ont em­
porté 23-17 sur les Lions de 
Detroit.

Williams a capté le ballon à 
sa ligne de cinq, et il a couru 
les 95 verges le séparant de la 
zone des buts pour ainsi cou­
ronner une brillante remontée 
des Bears, qui tiraient de l'ar­
rière 17-10 avec seulement 
trois minutes à jouer au 
quatrième quart.

Le quart-arrière Vince 
Evans a généré une poussée 
de 94 verges en 14 jeux, mar­
quant lui-même le touené qui 
a créé l’égalité alors qu’il ne 
restait plus une seule seconde 
au cadran Bob Thomas a en­
suite botté le converti pour 
lancer les deux clubs en pro­
longation.

A la suite de cette défaite, 
les Lions n'ont plus qu'une 
mince avance sur les Vikings 
du Minnesota dans la section 
centrale de la Conférence na­
tionale. Les Lions affichent un 
dossier de sept victoires et six 
défaites, contre six victoires et 
six défaites pour les Vikings, 
qui joueront dimanche contre 
les Saints de la Nouvelle- 
Orléans.

En gagnant 123 verges au 
sol, le demi Walter Payton, 
des Bears, a porté ses gains au 
sol à 1,122 verges en saison, 
franchissant ainsi le cap des 
1,000 verges pour une cin­
quième saison consécutive. 
Seuls trois demis avaient déjà 
réussi cet exploit: Jim Taylor, 
des Packers de Green Bay, 
Franco Harris, des Steelers de 
Pittsburgh et O.J. Simpson, 
des Bills de Buffalo.

ISTélélMVI
Ligua Nationale

Mercredi
Quebec 5. Minnesota 2 
St-louls 6, Toronto 4 

Vancouver 7, Pittsburgh 4 
Hartford 8. Winnipeg 4 
Washington 7, Detroit 7 
Rangers NY 6. Boston 4 

Philadelphie 4. Los Angeles 2 
Edmonton 10. Chicago 3 

Hier
Islanders NY 4. Montréal 3 

Buffalo 6, Calgary 3 
Pittsburgh 3. Boston 3 

Ce soir
Philadelphie au Colorado 

Toronto à Washington 
Edmonton à Hartford 
Chicago à Vancouver 
St-Louis à Winnipeg 

Samedi
Minnesota à Montréal 
Edmonton à Boston 

Rangers NY à Pittsburgh 
Detroit à Islanders NY

Philadelphie A Vancouver 
Calgary à St-Louls 

Washington A Toronto 
Buffalo A Hartford 

Chicago A Los Angeles

Le* meneurs
b a pts

Simmer, LA 24 20 44
Dlonne. LA .... .18 25 43
Bossy, Isl......... 25 14 39
Gretzky. Edm .. 10 26 36
Trottier. Isl....... ...7 28 35
Barber, Phi .... . 19 15 34
Shutt. Mtl....... 15 31
Taylor, LA ... .12 19 31
Federko, St. L 8 23 31
Maruk, St. L ... .17 13 30

Ligue Majeure 
du Québec

b a pts
Steve Shutt......... . 16 15 31
Guy lafleur......... 9 19 28
Mario Tremblay . 8 14 22
Rôjean Houle 9 11 20
Bob Gainey......... 8 8 16
Mark Napler ....... . 7 9 16
Keith Acton......... 6 8 14
Doug Jarvis......... 6 8 14
Larry Robinson .. . . 5 9 14
Rod Langway .... .. 2 12 14
Pierre Larouche . 6 7 13
Yvon Lambert .... . 6 6 12
D. Wickenhelser.. 6 6 12
Gaston Gingras . 4 5 9
Guy Lapointe .... .. 1 8 9
Brian Engblom . 1 6 7
Pierre Mondou ... . 1 5 6
Chris Nllan ......... 2 2 4
Serge Savard .. 2 2 4
Doug Rlsebrough . 0 2 2
Rick Chartraw___ 0 1 1

Gardiens
pj bc bl moy.

M. Larocque . . . 17 47 1 2.76 
D. Herron...........  6 24 0 4 00
(Deux buts dana un (Hat désert.)

Mardi
T.-Rlvlères 6, Hull 3 

Hier
Cornwall 5. Montréal 4 

Ce *oir
Laval A Montréal 

Sherbrooke A Québec 
Hull à Shawlnlgan 
Chicoutimi A Sorel 

Dimanche 
Laval à Chicoutimi 

Sherbrooke A Cornwall 
Shawlnlgan A Hull 
Québec A Montréal 
Sorel A T.-Rlvlères

Ligue Collégiale 
AAA

Dimanche
St-Laurent 5, St-Georges 2 
Thetford Mines 7, Dawson 5 

St-Jér6me 9, Limoilou 2 
Ce soir

Dawson A Thetford Mines 
St-Georges A St-Jérôme 

Dimanche
Dawson A Thetford Mines 
St-Georges A St-Jérôme 

St-Laurent A Limoilou

Ligue Universitaire
Samedi

McGill 7. UQAC 7 
Ottawa 7, UQTR 6 
Laval 8, Bishop's 5

Ce soir
Ottawa A Concordia 

UQAC A UQTR
Samedi

UQAC A McGill 
Ottawa A Laval

LIGUE NATIONALE
Pi 9 P n bp be pts

1—PHILADELPHIE . .... 24 16 5 3 96 56 35
2-ISLANDERS NY . ... 24 14 5 5 98 86 33
3—LOS ANGELES . .22 15 6 1 97 75 31
4—ST. LOUIS............. .... 23 14 6 3 94 83 31
5—VANCOUVER....... .... 23 12 7 4 94 77 28
6—BUFFALO............. ... 22 11 6 5 82 66 27
7—MINNESOTA ....... .20 11 5 4 81 58 26
8 MONTRÉAL......... .... 23 12 9 2 105 73 26
9—CALGARY............. .... 22 9 8 5 82 85 23

10—CHICAGO............. . . . 24 9 10 5 99 105 23
11—COLORADO......... . ... 21 9 8 4 74 80 22
12—TORONTO ........... . . . 20 9 8 3 86 84 21
13—WASHINGTON . ... 21 6 6 9 75 70 21
14—HARTFORD ......... ... 22 7 11 4 74 107 18
15-BOSTON ............... 22 6 10 6 73 77 18
16—EDMONTON......... . ... 21 6 10 5 78 84 17
17—PITTSBURGH . .22 6 12 4 80 98 16
18—QUÉBEC............... .... 22 5 11 6 77 92 16
19—RANGERS NY ... ... 23 5 14 4 78 106 14
20—DETROIT............... . ... 21 3 14 4 69 97 10
21—WINNIPEG ........... .22 1 15 6 72 114 8

Les 16 premières équipes accèdent aux éliminatoires.

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Robert Label

Pi 9 P n bp bc pts
SOREL.................... ...........27 17 8 2 136 113 36
CORNWALL........... ........ 29 18 11 0 162 131 36
HULL ...................... ...........29 12 14 3 107 134 27
MONTRÉAL ........... .........28 12 16 0 124 136 24
LAVAL .................... ...........29 8 19 2 121 148 18

Section Frank Dillo
SHAWINIGAN......... ...........27 16 8 3 147 120 35
TROIS-RIVIÈRES . ...........29 14 13 2 136 150 30
CHICOUTIMI........... ...........28 13 14 1 142 159 27
SHERBROOKE....... 28 11 14 3 155 135 25
QUÉBEC ................. ........... 27 12 15 0 123 127 24

LIGUE COLLÉGIALE AAA

Pi g P n bp bc pis
SAINT-LAURENT ...........14 10 4 0 82 59 20
SAINT-GEORGES ...........14 9 4 1 87 66 19
SAINT-JÉRÔME . .. ........... 14 9 5 0 90 64 18
DAWSON ............... ...........13 5 8 0 66 86 10
THETFORD MINES . ........... 13 4 8 1 64 71 9
LIMOILOU............... ........... 14 3 11 0 59 92 6

LIGUE UNIVERSITAIRE
Pi 9 P n bp bc pis

CONCORDIA ......... ............. 7 7 0 0 54 12 14
OTTAWA............... 8 6 2 0 49 37 12
LAVAL .................... . 7 5 2 0 44 31 10
UQTR .................... .............7 3 4 0 33 33 6
UQAC...................... 8 2 5 1 33 44 5
BISHOP'S............... 9 2 7 0 25 55 4
McGILL ................... ............. 8 1 6 1 30 56 3

IléMUW
Ligue Nationale

Lundi
Los Angeles 27, N.-Orléans 7

Hier
Chicago 23, Detroit 17 

Dallas 51, Seattle 7
Dimanche 

Miami A Pittsburgh 
St-Louls A Giants NY

Tampa Bay A Green Bay 
Washington A Atlanta 
Buffalo A Baltimore 

Cincinnati A Kansas City 
Cleveland A Houston 

N.-Angl. A San Francisco 
Philadelphie A San Diego 
Minnesota en N.-Orléans 
Jets NY A Los Angeles 

Lundi
Denver A Oakland

LIGUE NATIONALE 
Conférence Américaine

Section Est
Pi g P n PP pc moy.

BUFFALO ................... .12 9 3 0 266 188 .750
N.-ANGLETERRE .... .12 8 4 0 349 259 667
BALTIMORE............... .12 6 6 0 252 267 500
MIAMI ........................ .12 6 6 0 199 231 500
JETS NY ..................... .12 3 9 0 231 302 250

Ssction Centrais
CLEVELAND............... .12 8 4 0 273 230 867
HOUSTON.................. .12 8 4 0 233 215 667
PITTSBURGH............. .12 7 5 0 291 255 583
CINCINNATI............... .12 3 9 0 149 232 .250

Section Ouest
OAKLAND ................... .12 8 4 0 285 246 .667
SAN DIEGO................. .12 8 4 0 332 235 .667
DENVER .................... .12 7 5 0 247 242 583
KANSAS CITY ........... .12 6 6 0 228 256 .500
SEATTLE .................... .13 4 9 0 239 335 .307

Conférence Nationale
Section Est

PHILADELPHIE ......... 12 11 1 0 302 142 .917
DALLAS ...................... .13 10 3 0 386 233 .769
ST-LOUIS .................. .12 3 9 0 252 272 .250
GIANTS NY................ .12 3 9 0 185 332 .250
WASHINGTON........... .12 3 9 0 188 246 .250

Section Centrale
DETROIT...................... 13 7 6 0 240 231 .536
MINNESOTA................ 12 8 6 0 229 235 .500
GREEN BAY................ 12 5 6 1 201 244 .458
CHICAGO .................... 13 5 8 0 215 227 .384
TAMPA BAY................ 12 4 8 0 192 210 .333

8ectlon O c :

ATLANTA .................. .12 9 3 0 323 219 .750
LOS ANGELES........... .12 8 4 0 321 235 .667
SAN FRANCISCO ... .12 4 8 0 238 310 .333
NOUVELLE-ORLÉANS .12 0 12 0 188 368 .000
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VA À MERVEILLE!CE CHAPEAU NOUS

exposition

RICARDO

jusqu au 
5 décembre

Venez rencontrer le peintre et aquarelliste 
Ricardo Saul lors d'un CINQ À SEPT ce soir

Un vin sera servi

La Petite Galerie
296 ouest. Saint-Peul 
Vieux-Montréal 
Tél 845 3000

du mardi au 
vendredi de 
11 hà 17h
et sur rendez-vous

20 ■ Le Devoir, vendredi 28 novembre 1980

Les magasins Cooprix au bout du tunnel

Mission accomplie», 
déclare le directeur- 
. général de la Coop des 
consommateurs de Montréal 

(CCM) qui s’était fixé comme 
premier objectif en acceptant 
ce poste il y a un an, d’arrêter 
l’hemorragie qui menaçait la 
survie des quatre magasins 
Cooprix administrés par la 
CCM,

«Non seulement nous avons 
réussi à mettre fin à la 
saignée, mais nous prévoyons 
déjà, pour 1980-1981, pouvoir 
sortir du rouge. Sans vouloir 
être optimiste outre-mesure, 
il se pourrait même que nous 
terminions l’année avec un lé­
ger surplus qui pourrait être 
de l’ordre de quelques milliers 
de dollars», souligne ce jeune 
cadre au cours d’une entrevue 
accordée au DEVOIR à la 
veille de l'assemblée générale 
de la Coop qui aura lieu di­
manche.

Le coût de barre donné de­
puis un an par le directeur gé­
néral et les administrateurs de 
la CCM pour redresser les fi­
nances et améliorer la produc­
tivité globale de ce regroupe­
ment coopératif d’alimenta­
tion s’est traduit, à la fin de 
l’année fiscale (26 juillet 
1980), par une augmentation 
de 17% des ventes passant de 
$24.2 millions à $28.3 millions. 
Ce taux de croissance dépasse 
celui de Provigo et est deux 
fois plus que celui de Stein­
berg et de Dominion situé aux 
environs de 8%.

Les pertes d’exploitation 
étaient de $843,132 au 28 juil­
let 1979 et lorsque M. Milord 
est entré en fonction, à la fin 
de septembre 1979, la Coop 
avait déjà une perte accumu­
lée de $232,000 pour les deux 
premiers mois de l’exercice 
1979-1980. «Ce n’est que par 
une série de mesures énergi­
ques que nous sommes parve­
nus à redresser nos finances et 
à sortir du marasme dans le-

par
Renée Rowan

quel les magasins Cooprix s’é­
taient enlisés. Nous avons 
réussi, à la fin de l’exercice 
1979-1980, à ramener le déficit 
à $147,406. Nos pertes, pour le 
mois d’août 1980, n’ont été 
que de $15,000 et l’on entre­
voit des profits pour les mois à 
venir.»

La semaine se terminant le 
1er novembre 1980, l’en­
semble des quatre magasins 
Cooprix — Legendre, Saint- 
Joseph, LaSalle et Longueuil 
— a enregistré un total de ven­
tes de $710,000 en six jours 
d’ouverture alors que l’an der­
nier, la moyenne des ventes se 
situait autour de $400,000 à 
$425,000 par semaine, ce qui 
est presque deux fois plus.

Cette croissance exception­
nelle de la Coop est attri­
buable à plusieurs facteurs, 
souligne M. Milord. D’une 
part, il y a eu des change­
ments importants au sein 
même de l'équipe de gestion 
tant au siège social qu’à l’inté­
rieur des magasins et, d’autre 
part, on a mis de l’avant diffé­
rents moyens pour grossir le 
nombre des usagers et intéres­
ser davantage les membres à 
la vie de leur Coop.

Mais avant de voir comment 
se sont faits tous ces change­
ments, traçons un bref 
portrait de l’homme qui les a 
initiés. Yves Milord n’a que 29 
ans et a commencé au bas de 
l’échelle. Étudiant, il a tra­
vaillé chez Steinberg — une 
bonne école dynamique et 
agressive, reconnaît-il — où il 
a été laveur de plancher, em­
balleur, caissier, responsable 
du service des produits lai­
tiers, préposé «aux tablettes», 
gérant de service.

Alors qu’il était gérant de 
groupe pour la province de 
Québec chez Campeau Corpo­
ration, une entreprise spéciali­
sée dans l’immeuble, en parti­
culier les centres commer­
ciaux, il entreprenait des étu­

Lock-out à CJRS
La direction de la station 

CJRS de Sherbrooke, du ré­
seau Radio-Mutuel, a décrété 
un lock-out de ses 20 employés 
et journalistes la semaine der­
nière après que ces derniers 
eurent rejeté les dernières 
offres patronales.

Le président du syndicat des 
journalistes et des annonceurs 
de CJRS, M. O’Neil Proulx, 
estime que par ce lock-out «la 
direction ae Radio-Mutuel 
tente à l’évidence de se débar­
rasser de l’un des derniers 
syndicats de la CSN» chez elle.
"À Trois-Rivières, un syndi­

cat indépendant a remplacé 
l’an dernier le syndicat CSN 
qui avait livré une longue lutte 
en 1977 et en 1978 avec le front

commun mis sur pied par les 
syndicats du réseau Radio- 
Mutuel de Montréal, Trois- 
Rivières et Sherbrooke.

À la station CJMS de 
Montréal, un syndicat indé­
pendant a déposé au début de 
Tan dernier une requête en 
accréditation pour deloger le 
syndicat CSN qui représentait 
les syndiqués lors du long 
conflit de travail de 1977 et de 
1978.

Le lock-out décrété à CJRS 
n’empêche pas la station 
CJRS de diffuser des bulletins 
de nouvelles locales ni de dif­
fuser des émissions musicales 
à partir d’une roulotte instal­
lée à proximité de l’antenne 
émettrice.

SEPT-lLES. (PC) - La di­
rection des magasins Zeller’s a 
décidé de fermer sa succur­
sale de Sept-îles, touchée par 
une grève depuis le 12 mai.

Un porte-parole de la Fédé­
ration du commerce (CSN), 
M. Jean-Marie Gauthier, a ré­
vélé que les 70 employés 
avaient été informés cette se­
maine de leur mise à pied à 
compter du 11 ou du 25 dé­
cembre, selon les cas.

Au début du mois, à la de­
mande de l’employeur, les 
employés avaient décidé de 
reviser leurs demandes sala­
riales pour s’aligner sur les 
offres de la compagnie. Zel­
ler’s exigeait de plus que Ton 
change les représentants syn­
dicaux à la table de négocia­
tion, chose à laquelle se sont 
d'abord farouchement refusés 
les syndiqués.

Un membre du comité de

; pa
pèce de nonchalance, de

L’hémorragie est arrêtée. Les magasins Cooprix ont recommencé à vivre grâce au 
vigoureux coup de barre donné par le directeur Yves Milord et son équipe de gestion.

(Photo Jacques Grenier)

des universitaires en admi­
nistration. Puis il est passé 
chez General Foods où, pen­
dant trois ans, il a été repré­
sentant des ventes avant 
d’être, pendant un an, vice- 
président de Paladium.

Tout en acquérant une expé­
rience indispensable du 
monde traditionnel des affai­
res, il a toujours été attiré,

confie-t-il, par le mouvement 
coopératif et son développe­
ment et s’est intéressé de très 
près apx caisses populaires., 

«Plusieurs ont émis des 
doutes quand j’ai accepté le 
défi et que je suis venu à la 
CCM. J’étais très jeune, très 
optimiste... peut-être trop. On 
est même allé jusqu’à affir­
mer que j’allais transformer

les Cooprix en magasins d’ali­
mentation de type convention­
nel. Or je peux vous assurer 
que les principes coopératifs 
qui animent la Coop et qui 
sont sa raison d’être sont plus 
respectés que jamais. J’in­
vite qui le voudra à venir en 
faire la preuve à l’intérieur de 
nos magasins. Je ne crains pas 
le test. Et tout cela s’est fait

en équipe. Le vedettariat, ça 
n’existe pas chez Cooprix et ça 
n’existera pas.»

Le directeur général se re­
fuse à commenter la situation 
avant sa venue à la CCM, se 
contentant de souligner qu’il y 
a des lacunes majeures qui 
s’étaient traduites par une es- 
P«
laisser-aller.

L’accent a donc été mis sur 
la mise en place d’un person­
nel cadre supérieur qualifié. 
Dans les quatre magasins, il y 
a un nouveau directeur tandis 
qu’au siège social il y a un 
nouveau contrôleur, un nou­
veau chef comptable et une 
nouvelle directrice adjointe 
aux communications. À cela, 
il faut ajouter la nomination 
de six nouveaux gérants de dé­
partements. «Quand on est ap­
puyé par une telle équipe, le 
vent est dans les voiles.»

Par contre, comme il était 
évident que l’on devait dimi­
nuer de beaucoup les frais va­
riables, on a dû procéder, dans 
chacun des quatre magasins, à 
des coupures de personnel et 
il y a eu, au cours de l’hiver, 
plusieurs mises à pied. «Il 
n’est jamais plaisant d’avoir à 
prendre de pareilles décisions, 
mais c’était inévitable», sou­
ligne M. Milord.

Cette mesure s’est sûre­
ment traduite par une période 
de désarroi chez les employés, 
mais la situation s’est vite 
redressée. Un climat de con­
fiance s’est établi entre l’é­
quipe de gestion et le person­
nel et celui-ci a fourni et conti­
nue de fournir un effort excep­

tionnel pour assurer la relance 
des Cooprix

Les magasins eux-mêmes 
ont fait peau neuve et ont été 
rafraîchis ou repeinturés dans 
des couleurs claires, gaies 
Une récente visite au Cooprix 
du boul. Saint-Joseph nous a 
permis de vérifier la propreté 
des lieux qui, pendant un 
temps, laissait à désirer, ce 
qui avait entraîner des plain­
tes de la part de plusieurs usa­
gers.

Si le nombre des membres 
de la Coop des consomma­
teurs de Montréal n’a pas aug­
menté de façon appréciable au 
cours de la dernière année, 
passant de 31,721 à quelque 
33,000, par contre, les maga­
sins Cooprix ont été ouverts 
au grand public en général. «Il 
est difficile d’évaluer le 
nombre des non-membres, 
note M. Milord, mais ils repré­
sentent environ 30% de notre 
chiffre d’affaires.»

Pour stimuler les adhésions 
à la Coop, la CCM adoptait 
Tan dernier un système d’es­
compte à l’achat: cet es­
compte n’est pas remboursé 
directement, mais capitali­
sable sur la part sociale de 
chaque membre, par qui est 
de $25. Au cours de l’exercice 
1979-1980, on a versé au-delà 
de $35,000; pour 1980-1981, on 
s’attend à ce que ce chiffre dé­
passe les $75,000.

Depuis Tan dernier, la CCM 
fait la promotion régulière de 
certains achats quelle juge 
avantageux pour ses membres 
et usagers. La technique du 
«loss leader» ne fait pas partie

de cette stratégie, et Ton a 
adopté dans le mini-journal de 
quatre pages, tiré à 120,000 
exemplaires qui sont distri­
bués directement dans les ma­
gasins et par du porte à porte 
dans les secteurs desservis par 
la Coop la même politique de 
promotion que pour la présen­
tation des produits en maga­
sin: du plus utile au moins 
utile.

«On n’annonce jamais la 
saucisse à hot dog, les croustil­
les ou les bonbons, autant de 
produits à calories vides ou 
presque. L’accent est mis sur 
les produits jugés bons pour la 
santé ou qui sont utiles. On 
nous a accusé d’adopter, en 
publiant ce mini-journal, des 
stratégies de promotion des 
grandes chaînes. Mais pour­
quoi pas si on le fait en respec­
tant nos principes? Nous ne 
sommes pas des fanatiques et 
nos membres et usagers ont 
aussi droit à de l’information, 
ce qu’ils trouvent dans cette 
circulaire qui est faite à notre 
image. Cooprix m'informe 
fournit aussi à ses membres 
de l’information sur la vie de. 
sa coopérative, donne des re­
cettes, des trucs, les renseigne 
sur la valeur nutritive des ali­
ments».

Si ce bilan après un an de 
réorganisation est plutôt posi­
tif, il reste encore beaucoup à 
faire, affirme M. Milord. 
«Nous commençons à peine à 
percer le marche. Je suis satis­
fait des résultats de cette pre­
mière année, mais on verra di­
manche ce que les membres 
vont en penser».

Zeller’s ferme son 
magasi n de Sept-I les

négociation des employés de 
Zeller’s faisait partie d’un 
groupe d’allégeance marxiste. 
Faisant volte-face, les syndi­
qués acceptaient le 20 no­
vembre de changer les 
membres de leur comité de 
négociation, pour avoir la 
surprise de recevoir cette se­
maine des avis de cessation 
d’emploi.

M. Gauthier n’a pas caché 
son dépit face à la decision du 
magasin: «S’ils voulaient fer­
mer le magasin, ils n’avaient 
qu’à l’annoncer plutôt que de 
nous faire reculer jusqu’au 
bout et nous humilier.»

Du coté de Zeller’s, on af­
firme que des raisons écono; 
miques ont avant tout amené 
la fermeture de la succursale. 
Le magasin aurait en effet en­
registre en 1979 des pertes de 
$94,000 sur un chiffre d’affai­
res de $3 5 millions

Depuis longtemps déjà. Air Canada amène des Québécois au Texas. Et cela tous les jours, de Montréal.
Si vous devez vous rendre à Dallas ou à Houston, pour vos affaires ou vos loisirs, prenez la route de 1 expérience. 

Air Canada connaît bien vos exigences en ces domaines et sait y répondre on ne peut plus avantageusement. 
Vous profiterez comme toujours d’un vol de grande qualité et de la possibilité de nombreuses correspondances

vers le Sud des États-Unis et l’Amérique centrale.
Deux vols quotidiens à partir de Dorval: 7b 10, avec correspondance à Toronto. Arrivée à Dallas à 11 h2Ô et 

à Houston h 12h43. bien à temps pour vos rendez-vous de l’après-midi.
15H45, avec escale à Toronto. Arrivée à Dallas à I9h46 et à Houston à 21h08. r 

Ce qui vous permet une bonne soirée de détente avant vos rendez-vous importants du lendemain.

SPÉCIAUX DERNIÈRE HEURE!
Les voyageurs de Ire classe et ceux de classe économique payant plein tarif et se rendant à Dallas ou Houston,

pourront se prévaloir des spéciaux suivants en présentant leur coupon de vol Air Canada:

Hôtel Hyatt Regency ©
$65 ÙS par nuit
occupation simple (sur réservation seulement)

Voiture Budget de sous-compacte à standard
$29.00 US par jour, assurance et essence en sus
kilométrage illimité Offre valide du 1er décembre 1980*0 ter mars

Détenteur d un permis du Québec

LE TEXAS. UNE ROUTE QUE NOUS CONNAISSONS SUR LE BOUT DE NOS AILES.

Al R CANADA (9?)


